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DIEU ET MON DROIT! 


Le gouvernement polonais proteste 
contre les décisions prises à Yalta 


En France le désappointement a été grand de ce qu'on n'a pas invité de Gaulle. 
Les Russes continuent leur campagne contre le Vatican. 


per André LAFLECHE 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote”] 

OTTAWA--La récente conférence des chefs des trois grandes puissances alliées est 
ans contredit un événement politique de grande portéé, une étape dans la transition de 
a guerre à la paix en Occident. Il est encore trop tôt pour porter un jugement d'ensemble 
ur les décisions prises en Crimée par les trois chefs d'Etat, mais le document qu'ils ont re- 
nis à la presse de l'univers, mardi de la semaine dernière, indique toutefois les grandes li- 
mes d'un plan sur lequel les Etats-Unis, la Russie et la Grande-Bretagne se sont enten- 


lus. Tous les problèmes 
m4 pas ré glés mains 


grande pu 
n guerre contre l'Allemagne 
ient réaffirmé et démontré dans 
ine certaine mesure leur désir 
le coopération dans la paix com- 
ne dans la guerre, voilà un gage 
l'espoir que tous les peuples du 
nonde ont hâte de voir se pré- 
‘iser, pourvu que ses conséquen- 
es pratiques ne gênent pas trop 
eur liberté légitime. 
Les principales décisions des 
hefs alliés comportent: 


ssances 


Les Alliés n’ont 
pas respecté leurs 
engagements 


L'ancien chargé d'affaires russe 
auprès de la Grande-Bretagne, 
M. Sabline, a écrit à l'évêque an- 
glican de Gloucester qui avait 
sris la défense du droit des Etats 
saltes à l'indépendance: “La Rus- 
sie est une grande puissance; 
"Estonie, la Latvie et la Lithua- 
nie n’en sont pas. C'est pourquoi 
‘inelusion—ou plutôt l’incorpora- 
Hon-—de ces trois pays susmen- 
tionnés est une mesure essentielle 
à sa qualité de grande puissance, 
qualité dont l'Union soviétique 
r'entend pas du tout se défaire.” 


Mais l'évêque de Gloucester 
répliqua: “Je ne crois pas que la 
solitique que vous proposez soit 
sage, Je crois plutôt que si vous 
'aites appel à votre expérience 
vous verrez qu’en 1939 vous fai- 
Miez un pacte avec l'Allemagne 
ui encourageait celle-ci à mettre 
le feu aux poudres de la guerre 
nondiale en Europe, Vous avez 
oassé des traités avec la Pologne, 
avec les Etats baltes, avec la Fin- 
lande; mais vous vous êtes lais- 
sés tenter et berner par Hitler. 
3i vous vous étiez tenus hors de 
a Pologne, il n'y aurait pas eu 
le guerre, ou s'il y en avait eu, 
les Allemands n'auraient pas 
réussi à détruire ce pays. Et en 
fait, il vous a fallu aider à la des- 


truction du pays qui eût été votre | 
allié et votre plus grand protec-| 


teur, Vous vous êtes aliéné les 
petits Etats baltes. Par une a- 
gression injustifiée contre la Fin- 
lande, vous avez jeté ce pays dans 
les bras de l'Allemagne, et vous 
vous êtes exposés vous-mêmes à 
une longue et pénible guerre.” 


quel— 


l-des plans d'ordre militai- 
re en vue de porter de nouveaux 
coups à l'Allemagne de tous les 
côtés. 

2.— une entente relative à 
l'occupation par les trois gran- 
des puissances de zones distinc- 
ites (prévues avec l'invasion) et 
une invitation à la France d'oc- 


qui se présenteront après la victoire en Europe ne sont évidem- 
x 


La Charte de 
l'Atlantique 
mise de côté 


| BOSTON--Le sénateur Davis 
Walsh, démocrate du Massachu- 
| setts, a dit que les propositions 
de la conférence de Crimée au 
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La Liberté et le Potriote est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 
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MAN, VENDREDI 23 FEVRIER 1945 


Son Excellence le comte Jean-Marie-François de Hautecloque, ambassadeur de France au Ca- 


cuper une quatrième zône et de! sujet de la Pologne sont loin de | nada, est arrivé à Ottawa où il a présenté ses lettres de créances au vice-roi du Canada. La photo 


| participer à la commission d'oc-| plaire à tous ceux qui adhèrent| ci-dessus a été prise à Montréal et représente la famille du nouvel ambassadeur, 


cupation, 
| 3. — l'établissement à Moscou 


{nature et le montant des répa- 
| rations que devra payer l’Alle- 
|magne, sous forme de main- 
| d'oeuvre et de produits, présu- 
|me-t-on, 

[Suite à la septième page] 
| LONDRES-Le gouvernement 
|a accru de 3 millions 500,000 li- 
|vres sterling (environ $15,750,- 
| 000) le total de ses dons annuels 
laux universités britanniques, 


de 50 p.c. au 


On a en effet compté 12,801 
immigrants, l'an dernier, compa- 
rativement à 8,504, en 1943. On 
en a enregistré 6,337 d'origine 
anglaise, 586 d'origine irlandaise, 
707 d’origine écossaise, 83 d’ori- 
gine galloise, 4,509 des Etats-Unis, 
352 des pays nordiques et 227 
d'autres pays. 

5,361 immigrants devaient s'é- 
tablir dans la province d'Ontario; 
2,066 dans la province de Québec, 
2,003 dans la province de Nou- 
velle-Ecosse, 
Britannique, 602 dans le Nou- 
veau-Brunswick, 596 en Alberta, 
493 au Manitoba, 423 en Saskat- 
|chewan, 69 dans l'Ile du Prince- 
Edouard, 6 dans le Territoire du 
| Yukon et 2 dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 

Les nouveaux arrivés compre- 
|naient 8,644 adultes, soit 2,391 
| hommes et 6,253 femmes, puis 4,- 
157 enfants de moins de 18 ans, 


(| 
BUENOS-AIRES — L'Argenti- 
ine a protesté ces jours derniers 
|contre une menace de l’Allema- 
gne de refuser des sauf-conduits 
|à quelques diplomates argentins, 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


Le gouvernement tentera 
de nombreuses expériences 


11 lance plusieurs nouvelles industries. Quatorze grandes unités scolaires ont] 
déjà été organisées. Le gouvernement provincial devra trouver d'autres 


sources de taxation. 
(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote") 
REGINA- Le jeudi dernier 15 février, débutait en Saskatchewan la session provin- 


ciale. Le juge W. M. Martin, administrateur de la province, a donné lecture du discours | 


1,180 en Colombie! 


De gauche à 


|à la cause de la liberté et aü| jrojite, assis: Mme la comtesse de Hautecloque, la benjamine Isabelle et M. le comte; debout: 
Miles Marie-Sixtine, Françoise, Ghislaine--M. A. À. Gardiner, du Canadien National— et Miles 


droit, pour les peuples, de se 


7 | d'une commission qui étudiera la! gouverner eux-mêmes. Ces pra- 


| positions, dit-il, ne s’accordent 
| pas avec les principes de la Char- 
te de l'Atlantique et cette décla- 
| ration de Yalta laisse planer des 
doutes sur le rôle que les petites 
|nations sont appelées à jouer 
| dans le monde d’après-guerre, 
| Le règlement de la difficile si- 
tuation polonaise, aux conditions 
russes, est une injustice flagran- 
te à l'égard d'un brave peuple, 
[ajouta le sénateur, 


L’immigration a augmenté 


Canada 


Voici les statistiques publiées 
récemment relativement à l'im- 


migration: 

Anglais 3,151 6,337 
Irlandais 312 586 
Ecossais . 324 707 
Gallois 47 … 83 
Etats-Unis ….… 4,401 4,509 

Races 
nordiques … 176 ss2 
Autres races... 93 227 
8,504 12,801 


Au nombre de 4,509 personnes 
venues des Etats-Unis, on a comp- 
| té 2,210 Canadiens qui revenaient 
| au pays après avoir demeuré aux 
Etats-Unis. 873 provenaient de 
{l'Etat du Michigan; 796 de l'Etat 
|de New-York; 418 de l'Etat du 
| Massachusetts; 319 de l'Etat de 
la Californie; 218 de l'Etat d'Illi- 
nois, et 203 de l'Etat du Maine, 

Au nombre des immigrants de 
| races nordiques, on a compté 234 
| Français, 42 Allemands, 21 Kol- 
landais, 15 Norvégiens, 13 Danois 
et 10 Belges. Le Canada a aussi 
accueilli 74 immigrants juifs, 32 
| Polonais, 18 nègres, 11 Tchèques 
et 15 Maygars, 


du Trône. Cette pièce oratoire indique d'habitude, d'une façon générale, les grandes li- 
gnes des principales législations que le gouvernement se propose d'étudier et d'adopter 
lurant les quelques semaines que siège la députation à la législature. S'il nous est per- 
mis de juger la politique provinciale par les énoncés du discours, nous pouvons affirmer 
que le gouvernement entend faire de nombreuses expériences dans l'économie domesti- 


l'éducation, etc. Il 
» + 


sionne], agent d'assuran 
gogue, chef de 

pecteur, etc 
‘est le “planisme ir 


le toutes 


iu Trône dont nous donnor 
la substance 

Les démobilises 
uvernement veut 


iessous 


s'occu- 
"1a:e des dé- 


le la province, Il 


iernières ont expr 


1 assumer leur 


ilité t des 


Le gouvernement 


uans 1 


témobilisés, 


industrie, #—- 


se le projet des fermes coo- 
pératives à cet effet. Par ailleurs 
il se serait déjà abouché avec les 
administrateurs de la loi relative 


cares 


des allocations 
[Suite à la septième page] 


M. BRACKEN NE VEUT PAS 


i. TAXER LES COOPERATIVES | 
PORTAGE LA PRAIRIE, Man, 


— L'hon. John Bracken, chef na- 
tional du parti progressiste-con- | 
servateur, a déclaré à une con-| 
vention de son parti, vendredi, | 
ou’il n'était pas en faveur del 
taxer les entreprises privées. “Je 
suis en faveur des coopératives 
comme étant la meilleure répon- | 
se aux monopoles et aux cartels 
et comme une alternative au so- | 
cialisme”, a-t-il dit. M. Bracken 
a rappelé ses luttes en faveur du| 
mouvement coopératif et des me- | 
sures qu'il a prises en faveur du 
pool de blé, 


L 


terres des vétérans, afin d’ob- | 
gratuites | 


Mmes 


Baptême du chef 
rabbin de Rome 


ROME-—Le chef rabbin de 
Rome, Israël Zolli, et son é- 
pouse se sont convertis à la 
foi catholique romaine et ont 
été baptisés, la semaine der- 
nière, en l'église de Sainte- 
Marie-des-Anges, après que 
le premier eut déposé sa 
charge et décliné la présiden- 
ce du Collège rabbinique. 

Il se nommera désormais 
Eugène-Marie en l'honneur 
du Pape Pie XII (Eugène 
Pacelli), qu'il remercie de 
cette façon du secours qu'il a 
apporté aux Juifs de Rome 
durant l'occupation alleman- 
de. Son épouse à pris le nom 
de Emma-Marie, 

Ils ont reçu la sainte com- 
munion ainsi que leur fille, 
qui est fiancée à un catholi- 
que. 


Jacqueline et Huguette. 


La conférence de Yalta 


La force contre le droit 


(Traduction de La Liberté et le Patriote) 


On s'est réjoui des résul- 
tats de la réunion des “Trois” 
qui s’est tenue en Crimée 
dernièrement, surtout en rai- 
son de la détermination ma- 
nifestée par MM. Roosevelt, 
Churchill et Staline de hâter 
la défaite de l'Allemagne. 


La Charte de l'Atlantique 


Par tout le pays, néan- 
moins, on semble fermement 
convaincu que l’idéalisme 
américain a subi une défaite, 
et que la réunion de Yalta a 
favorisé la FORCE plutôt que 

: le DROIT. Et cela à cause du 
traitement infligé aux petites 
nations. Chose étrange, la Li- 
thuanie, la Latvie et l’Estonie 
ne sont pas même mention- 
nées dans le Rapport des 
Trois, et rarement voit-on un 
quotidien reconnaître dans 
ses colonnes les droits de ces 
états indépendants qui ont 
été accaparés par la Russie, 
en dépit du fait que le 44 
août 1941, et de nouveau en 
janvier 1942, la Charte de 
l'Atlantique fut proclamée 
au monde comme étant un 
engagement solennel par le- 
quel tous les pays qui avaient 
signé cette Charte ne de- 
vaient “chercher aucun a- 
grandissement, territorial ou 
autre”. 


Le sort de la Pologne 

C'est surtout au sujet du 

sort de la Pologne que la plu- 
part des Américains sont 
consternés, Voici l'histoire, 
qui s’est souvent répétée au 

| cours des âges: en 1939, 
l'Allemagne menaça d’enva- 
hir Danzig et le Corridor; 
l'Angleterre et la France or- 
donnèrent à la Pologne de ré- 
sister et lui promirent qu'el- 
les déclareraient la guerre à 

| l'Allemagne s'il y avait une 
invasion, Cette invasion se 
fit, et l'Angleterre et la Fran- 
ce déclarèrent la guerre à 
l'Allemagne. On dit alors au 
monde que c'était une guerre 
sainte qui se livrait pour dé- 
fendre les petites nations; 
c'était, disait-on, une guerre 
pour la défense de la liberté. 
A chaque fois que l’on a de- 
mandé aux Etats-Unis d’in- 
tervenir dans le conflit, on fit 
ressortir le fait que Hitler 
avait recours à la “force” plu- 
tôt qu'au ‘droit’ dans son 
invasion de la Pologne et des 
autres petites nations. Pen- 
dänt presque six ans, la Polo- 
gne lutta vaillamment, pour 
sa liberté, au prix de sacri- 
fices qui ne s'étaient jamais 
vus encore dans l’histoire de 
la civilisation, Des millions 
de ses fils furent tués et ses 
| villes furent détruites; elle 
consentit à tout cela pour se 
défendre contre l’envahisseur 
allemand, Ceux de ses citoy- 
ens qui réussirent à échapper 

| au massacre et qui étaient en- 
core aptes à combattre, ne 
cherchèrent pas leur sécurité 
personnelle en se réfugiant 
dans d'autres pays, mais ils 
s'enrôlèrent dans .les forces 
armées des Alliés afin d'écra- 
ser le nazisme. Les pertes que 
la Pologne a infligées à l'AI- 
lemagne ont contribué pour 
une large part à la prochaine 
victoire sur les Nazis. Son 
Armée Souterraine a été 
puissante et a remporté des 
résultats magnifiques, Hitler 


n'a pas trouvé de Quisling en 
Pologne, 


La Pologne sacrifiée à la 
Russie 


Aujourd’hui quel est le sort 
de la Pologne? A la confé- 
rence de Yalta, ce noble pays, 
le premier et le plus vaillant 
défenseur de la liberté, n’'é- 
tait pas même représenté. Les 
droits des petites nations, la 
voix du peuple, les cris des 
défenseurs de la liberté tant 


lement qüe plus d'un tiers de 
la Pologne—et ce tiers com- 
prend le territoire le plus 
fertile de ce pays—devait être 
cédé à l'impérialisme russe, 
qui possède déjà un-sixième 
du monde entier. La liberté, 
la justice, la démocratie, le 
gouvernement représentatif, 
la souveraineté nationale, 
tout cela fut mis de côté. Les 
nations n'étaient pas libres 
de se gouverner elles-mêmes: 
il n’y eut pas de représenta- 
tion démocratique. La métho- 
de employée par Hitler pour 
s'approprier les pays ou une 
partie de certains pays fut 
adoptée, % - 


Mépris du gouvernement 
polonais 


Et qu’a-t-on offert à la Po- 
logne en retour? Première- 
ment, on l'invita à envoyer 
de Londres quelques mem- 
bres de son gouvernement lé- 
gitime, actuellement en exil, 
pour qu'ils s'unissent au 
groupe connu sous le nom de 
“Comité de Lublin”, formé 
de personnages insignifiants 
que tout patriote polonais re- 
garde avec mépris. Ce comi- 
té, avec quelques membres 
du gouvernement polonais, 
doit gouverner la nouvelle 
Pologne. La décision que la 
Russie a prise de maintenir le 
territoire situé à l'est de la 
ligre Curzon est irrévocable. 
Deuxièmement, on offre à la 
Pologne un grand territoire 
au nord et à l’ouest de l’Al- 
lemagne; pour ‘cela, il fau- 
drait que huit à dix millions 
d'Allemands — quelques-uns 
dont les familles ont vécu 
dans cette contrée depuis des 
centaines d'années — soient 
transférés dans une autre ré- 
gion non encore déterminée. 
Calculons un peu la somme 
de temps, d'argent et les dif- 
ficultés qu'occasionneraient 
une telle déportation et l'é- 
tablissement ailleurs de 8,- 
000,000 de personnes—<ce qui 
représente une population é- 
gale à celle de la ville de 
New - York, laquelle, au 
moins, joint des facilités de 
ransport, Sans compter que 
le peuple polonais ne désire 
s'approprier aucune partie 
de l'Allemagne; il reconnaît 
qu'il n'y a pas droit. Il sait 
qu'un tel acte entrainerait 
une autre guerre. Les Polo- 
nais ne veulent pas d’une au- 
tre Alsace Lorraine. Ce n'est 
pas l'Allemagne que la Polo- 
gne veut posséder, mais son 
propre territoire, le sol qu'’el- 
le possédait auparavant, paur 
lequel elle a combattu et 
pour lequel ses fils ont donné 
leur vie. Jamais un peuple 
n'a tant donné et jamais n'a- 
t-il reçu si peu en retour. 


Fascisme rouge 


Les journaux quotidiens 
rapportent que le Saint-Père 
est attristé en constatant le 
traitement infligé aux petits 
pays. Il ne peut en être au- 
trement, car les principes 
établis et la justice sont 
violés; l’idéalisme est sacrifié 
au Fascisme Rouge, Le mon- 
de réalise maintenant pour- 
quoi le Pape Pie XII, depuis 
le jour où il a assumé son 
Pontificat, a toujours prêché 
la paix et a fréquemment a- 
verti les peuples de la futilité 
de la guerre. 

Demain? 

Et demain, qu'adviendra- 
t-il? Les résultats de la con- 
férence tenue par des non- 
Européens qui ont décidé du 
sort de l'Europe, se feront vi- 
vement sentir. Pour les Amé- 
ricains, en particulier, ils 
sont inquiétants, car une fois 
que l'on a approuvé l'injusti- 
ce, une fois que l'on s’est en- 
gagé à dresser des frontières 
entre des pays qui s’y objec- 
teront amèrement, l’on assu- 
me, par le fait même, des 
obligations de garantir la 
paix, Au cours de l'après- 
guerre, notre jeunesse et nos 
ressources seront employées 
à préserver le nouveau status 
quo- contre une troisième 
guerre mondiale. Le 25 avril 
1945, une conférence à la- 
quelle toutes les Nations 
Unies prendront part, se 
tiendra à San Francisco. Les 
Etats-Unis y enverront six 
délégués, Soit dit en passant, 
aucun d’eux n'est catholique, 
bien que la contribution des 
Américains catholiques dans 
cette guerre ait été égale à 
toute autre, et que les déci- 
sions qui seront prises à cette 
conférence affecteront des 
millions de catholiques de 
nations étrangères. Voici 
l'occasion pour les Améri- 
cains de faire valoir la Char- 
te de l'Atlantique, au nom de 
la justice due aux petits pays, 
au nom de la paix future, et 
pour que la liberté de culte 
et de parole soit mise en vi- 
gueur dans le monde entier, 
Nous espérons qu'à cette oc- 
casion nous pourrons voir la 
récompense de nos sacrifices, 
des souffrances endurées, et 
contribuer à une paix basée 
sur la justice. 

Presque tous les droits re- 
vendiqués par les Nations 
Unies sont en jeu: les clauses 
de la Charte de l'Atlantique; 
le principe, sur lequel notre 
Département d'Etat à tant de 
fois insisté, à savoir que: tout 
changement territorial ac- 
compli par la force ne sera 
pas reconnu par ce pays; les 
quatre Libertés; et cette 
phrase si souvent employée 
et que l’on a aussi tant de 
fois déformée: “l'égalité sou- 
veraine des états désirant la 
paix”, renfermée dans la 
“Four Nation Declaration”, 
publiée après la conférence 
que Hull, Molotov et Eden 
tinrent à Moscou. 

Voici le désir et la prière 
que font tous les Américains: 
Que Dieu dirige nos chefs sur 
la route qui conduira à une 
paix juste et durable. 

_—Editorial du Tablet, 
de Brooklyn, N.Y. 


{i 


est inévitable, 


PARIS -- Le journal! catholi-| 
que “La Croix” écrit concernant 
les réformes de structure 

“Que nous le voulions ou non, | 
que nous en ayons OU non con- | 
science, nous sommes depuis 
trente ans -—- Pie XI dans une 
audience privée daignait nous 
l'expliquer —— en pleine révolu-| 
tion sociale, Aucun régime poli-| 
tique, social ou économique n'est 
immuable: ‘pas plus qu'aucu-| 
ne autre institution de la vie! 
sociale, régime de la propriété | 
privée’. 

“Pour éviter des graves boule- 
versements sociaux redoutés, | 
une seule arme efficace est à 
notre disposition: la réforme des 
abus graves et pernicieux qui 
font actuellement obstacle à la 
bonne marche de la société hu- | 
maine, abus qui sont — au dire | 
des meilleurs penseurs, la cause 
profonde des guerres mondiales | 
de 1914 et de 1939 et qui, s'ils ne| 
disparaissent pas, nous entrai- 
neront à de nouveaux et de plus 
en plus graves conflits sociaux 
et internationaux. Si l'ampleur | 
et la nature des réformes de 
structure à accomplir relèvent 
des discussions des hommes et 
de la décision définitive des 
chefs de la société civile, le prin- 


_—— 
/ 


La transformation sociale 


PRIX CINQ SOUS 


{ 


L/g 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


dit “La Croix” 


personne qui puisse en douter 
après avoir lu les déclarations 
réitérées du Souverain Pontife… 
La réforme socisle doit done 
être inscrite au programme 
tous les catholiques sincères, de 
tous les catholiques d'action. 

“Une profonde transformafion 
sociale est d'ailleurs inévitable, 
Se fera-t-elle sans nous? En ce 
cas, aucune illusion n'est pos- 
sible. Elle se fera contre nous et 
à la fois contre l'Eglise catholi- 
que dans notre pays et contre 
le bien temporel véritable de no- 
tre patrie”, 


De Gaulle 
c’est la France 


TORONTO Le capitaine M, 
P. Tuteur, président de la section 
ontarienne de la France Com- 
battante, a exprimé l'opinion que 
le général de Gaulle n'avait pas 
été invité à la récente conféren- 
ce des trois grands chefs alliés 
parce que, ‘aux yeux du secré- 
tariat d'Etat américain, il avait 
commis le péché cardinal d'être 
trop démocratique; il était trop 
pro-britannique et a refusé de 
donner une partie de l'empire 
français comme prix de recon- 


ae 


cipe même de ces réformes et] 
leur nécessité sont affirmés au 
nom de la loi naturelle par les 
représentants dans l'Eglise et 
l'autorité hiérarchique, et ne 
peuvent être contestés par aucun 
catholique éclairé et de bonne 
foi. 

“Lorsqu'un ordre social ne ré- 
pond plus au bien commun de la 
société parce qu'il ne respecte 
plus les règles de la justice, il 
doit être condamné et disparai- 
tre. C’est un devoir de conscien- 
ce pour les membres de cette 
société —— et spécialement que 
l'ordre social contemporain mé- 
rite la condamnation, il n'est 


naissance de son gouverne. 
ment”. 

“De Gaulle, c'est la France, a« 
t-11 dit. Aucun homme ne repré- 
sente la France plus que lui, Le 
peuple français ne peut pas plus 
songer à le remplacer que le peu 
ple britannique ne songe à rem 
placer Churchill. Certainement 
il est difficile, il est sarcastique 
et ne tolère pas ceux qui recher- 
chent le pouvoir et les honneurs, 
Mais quand il sait qu'il a raison, 
on ne peut le faire changer d'1- 
dée et, en dépit du fait que tous 
les obstacles imaginables aient 
été placés sur son chemin, il a 
surmonté les difficultés”, 


M. E. Préfontaine fait une 


analyse du discours du trône 
Le député de Cari!llon a parlé en français à 


la Chambre. 
opératives. 
Monsieur l'orateur, 


Sachant que vous comprenez 
très bien le français, je désire 
vous exprimer dans cette langue, 
officielle dans cette enceinte, le 
plaisir que j'éprouve de vous voir 
revenu plein de santé pour occu- 
per comme par le passé votre 
siège présidentiel, Je me joins à 
mes collègues pour rendre hom- 
mage aux grandes qualités et au 
charme exquis dont vous faites 
preuve dans l'accomplissement 
de vos onéreuses fonctions, 

Maintenant, M. l'orateur, dans 
la langue de Shakespeare, j'hésite 
à prendre la parole après l'Ho- 
norable Député de Morden Rhine- 
land, car en plus d’avoir déjà eu 
la réputation d'être le plus bel 
homme de la Chembre, il est en 
voie d'être reconnu comme l'un 
de ses meilleurs orateurs. Il me 
semble, cependant, qu'étant l’un 
de trois représentants de la mi- 
norité française en cette province, 
il est de mon devoir de dire quel- 
ques mots dans ce débat, 

Ma première pensée concerne 
le quatrième paragraphe du dis- 
cours du Trône où il est fait men- 
tion que la Providence nous a fa- 
vorisés cette année d’une récolte 


L'Australie 
veut augmenter 
sa population 


CANBERRA — L'Australie es- 
père tripler sa population actuel- 
le de 7,300,000 d'âmes dans les 55 
prochaines années et garder sa 
population essentiellement bri- 
tannique, a dit récemment l'ho- 
norable Francis Ford, adjoint du 
premier ministre. 


Pour atteindre ce but, le com- 
monwealth recherchera une mi- 
gration britannique régulière et 
accueillera les Européens. Le 
Commonwealth a déjà décidé 
d'amener en Australie durant 
les trois années qui suivront la 

| guerre 51,000 orphelins de l’Eu- 
rope. 

| Ce sera surtout des Grecs, des 
Yougoslaves, des Hollandais, des 


Norvégiens, des Folonais et au-| 
tres races. De plus, le gouverne-| 


ment australien a invité les mi- 


litaires britanniques, hommes et, 


| femines, à s'établir en Australie 
| après leur démobilisation. 


| OTTAWA — Le parti C.CF. 
vient en tête des partis canadiens 
| pour le choix de ses candidats en 
vue des prochaines élections fé- 
dérales, soit 153 aux dernières 
nouvelles. Les progressistes-con- 


| 
servateurs ont choisi 112 Ar] 


dats, et les libéraux 87, 


Il se fait le défenseur des co- 


surabondante, Ceci est probable. 
ment la vérité, si l’on considère 
la production totale de la pro- 
| vince. Mais ce n'est nullement le 
cas du côin sud-est, Je suis cer- 
tain que les députés d'Emerson 
et de La Vérendrye vont m'ap- 
prouver dans cette assertion. 
[Suite à la septième page] 


Communiqué 
du Consul 
de France 


Le Consul de France a l’hon- 
neur d'informer les ressortis- 
sants français: 


1-Que les Bureaux du Con- 
sulat sont ouverts à Winnipeg, 
dans l'édifice Paris, no 415, tous 
les jours de la semaine, de 10 
heures à 4 heures, et le samedi, 
de 10 heures à 1 heure, (Télé- 
phone: 98 838) 

2.—Qu'il est maintenant per- 
mis d'envoyer de l'argent en 
France, sous certaines condi- 
tions et sous réserve de l’ap- 
probation de la Commission du 
Contrôle du Change Etranger. 

3—Qu'il est également per- 
mis d'envoyer en France des 
colis contenant nourriture, ar- 
ticles de toilette ou médica- 
ments, d’un poids maximum dé 
4 livres 6 onces, Le nombre de 
colis est limité à deux par se- 
maine et ils doivent être en- 
voyés à des personnes différen- 


4—Que les retours DEFINTI- 
TIFS en France sont mainte- 
nant autorisés, Les voyages 
aller et retour en France res- 
tent interdits jusqu'à nouvel 
avis, sauf pour des motifs ex- 
ceptionnels. 


Le Consul de France à l’hons 
neur de rappeler à tous les res- 
sortissants français: 

1—La nécessité de se faire 
immatriculer ou de renouveler 
leur immatriculation aux Bu- 
reaux du Consulat, Cette opé- 
ration peut se faire par poste, 
|  2,—L'utilité de faire transeri- 
re les Actes d'Etat-Civil: Naïs- 
sance, Mariage, Décès, sur les 
registres du Consulat de Win- 
nipeg. Cette transeription est 
gratuite. 
| 3-La faculté de céder à 
l'Office des Changes, à titre de 
contribution volontaire, toutes 
devises acceptées par cet orga- 
| nisme, notamment: Dollars 
| U.S.A., Dollars Canadiens, Li- 
| wres Sterlings, Frances Suisses, 
| ete. 
Pour tous renseignements 
supplémentaires, s'adresser an 
Consulat de France. 


| 


PAGE DEUX 


Comités civiques de rétal 
des militaires dans la vie-civile 


Mémoire destiné à aider la population d'une 
région particulière à organiser ces comités. 


Pour que je rétablissement des 
militaires dans la vie civile se 
lasse avec succès, ji] faut, outre 
programme législatif étendu 
l'appui et la coopération de tous 
éléments de la population 
Les Comités civiques de rétablis- 
sement sont des organismes ap- 
tes À assurer celte coopération 


in 
1 


“e 


Arrêté en Conseil 
L'arrêté en conseil CP. 406814 
du 8 décembre 1939, décrète l'é- 


tablissement du comité du cabi- 
net, en vue de la démobilisation 
et du rétablissement des mili- 


la vie civile, sous Ja 
istre des Pen- 
L'ali de cet arrêté 
pourvoit à l'établissement de 
comités régionaux destinés à 
coopérer avec le gouvernement 
la solution des problèmes 
de rétablissement et de réadap- 


” 
tation”. 


taires dans 
présidence du min 


10MS nea te) 


dans 


JEUNES 
ou VIEUX 


qui RESPIREZ 
PÉNIBLEMENT 


obtenez un prompt soulagement 
et un sommeil paisible de la 
Buckley's Stainless White Rub, 
Une bonne friction de la poitrine, 
de la gorge et du dos avec cette 
pommade tres pénétrante produit 
une chaleur qui soulage l'angine, 
adoucit la respiration, détoche le 
hlegme. Achetez un pot de 
Buck ey's Stainless White Rub au- 
jourd'hui. 7e. satisfaction 
ou argent remis, 


UCKLEY 


STAINLESS 


MELLE RUB, 


Services rendus 


En cônséquence, le ministère 
des Pensions et de la Santé na- 
tionale a aidé à la formation de 
plusieurs comités de ce genre 
dans tout le Canada et ces comi- 
tés ont déjà rendu des services 
riwnalés. Les directeurs régio- 
naux du Bien-être des anciens 
combattants et les autres fonc- 
tionnaires du ministère ont dé- 
ja contribué à l'organisation de 
ces comités, en divers endroits, 
et présent mémoire a pour 
but de guider les intéressés dans 
le travail d'organisation et d'ai- 
der au fonctionnement des co- 
imités déjà organisés, 


le 


Maniere de procéder 


Quand on juge à propos d'or- 
ganiser dans une localité un co- 
mité destiné à venir en aide aux 
anciens combattants, voici la 
manière de procéder que nous 
recommandons. 

Etant donné que la Légion ca- 
nadienne s'est engagée à repré- 
senter le Service de rétablisse- 
ment du ministère des Pensions 
dans les endroits où il n'y a pas 
de directeur régional du Bien- 
étre des anciens combattants et 
où il n'y a pas de Comité civi- 
que, et étant donné qu'elle s'est 
engagée à coopérer avec le Co- 
mité civique dans les localités où 
1 existe un tel comité, voici la 
manière de procéder que nous 
recemmandons de suivre pour 
organiser un comité, 

Le maire de la municipalité et 
le président de la succursale de 
la Légion canadienne convo- 
auent une réunion de citoyens 
influents qui désirent travailler 
au rétablissement des anciens 
combattants dans la vie civile. 
A cette réunion on pourra ajou- 
ter au Comité, des citoyens et 
des représentants d'organismes 
qui sont désireux et qui sont 


capables de contribuer à l'oeu-} 


vre du rétablissement, 
On établira des règlements, 


entre autres, un règlemnt éta-| 


blissant le nom du comité, par 
exemple “Comité civique de ré- 
tablissement de la ville de Qué- 
bec”, La région où s'exercera 
l'activité du Comité civique sera 
la ville ou la municipalité en 


question et la région environ-| 


nante. 

On passera des 
pour fixer le nombre des mem-| 
bres et pour pourvoir à l'élection 
des officiers: président, vice- 


présidént, secrétaire-trésorter et} 
un certain nombre de directeurs. | 


(à suivre) 


UDITORIUM 


Du 5 au 10 mar 


Répertoire 
SOIRS: 8 h. 20 


Lundi soir 
Mardi soir 
Mercredi soir 
Jeudi soir. 
Vendredi soir … 
Samedi soir 


AIDA 


Mercredi p.m. 
Samedi p.m. 


Fe 


MATINEES 
MERCREDI 
ET SAMEDI 


MATINEES: 2 h. 30 


CARMEN 
RIGOLETTO 


…….LUCIA DI LAMMERMOUR 
FAUST 
IL TROVATORE 


.LA TRAVIATA 
BARBIER DE SEVILLE 


| 


Gale 


SAN CARLO 


PERA 


COMPANY 


Symphony Orchestra & Corps’'de Ballet 


150 


PEOPLE 


150 


A NATIONAL 
INSTITUTION 


BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
Téléphone 95 087 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 
COIN DES RUES PORTAGE ET HARGRAVE 


ECHELLES DES PRIX 


SOIRS 


$1.30, $1.95, $2.60, 


$3.25 


MATINEES - - - - - $0.90, $1.30, $1.95, $2.60 


Billets commandes par la poste expédiés par le 


retour du 


Faites vos chèqt es payables à 
Ajoutez l'éc 
votre nom, 


ao vos billets dès maintenant 


courrier 


la Hamilton Booking Agency 
e et une enveloppe affranchie et adressée à 
L nous garderons les billets 


au guichet. 


si vous voulez avoir de bonnes places 


règlements | 


ll qu'il 


l'honneur des 
aviateurs français 


Malgré l'incléisen de la 
température et les changements 
qu ont dû être faits à la der 
\ière minute pour 
projetée par ls 
Française du Manitoba” en 
l'honneur des aviateurs français 
de passage à Winnipeg le 17 fé- 
vrier, un grand nombre de nos 
compatriotes ont répondu à no- 


ce 


tre appel de vendredi dernier.|! 


Dès l'arrivée des aviateurs dans 
la salle de réception à la gare 
“Union”, Monsieur Adigard des 
Gautries, consul de France ré- 
cemment arrivé “ans notre vil- 
le, à en son nom et au nom de 
la colonie française, salué ces 
nouveaux pilotes et leur a ex 
primé en quelques mots très 
chaleureux ses souhaits de bon 
voyage, bonne chance avec l'es- 
poir de les rencontrer bientôt 
sur la terre de France. Après 
le chant de “La Marseillaise”, un 
lunch et des rafraichissements 
ont été servis aux voyageurs qui 
se sont ensuite mélés à la foule 
pour rencontrer leurs anciennes 
connaissances et en jaire de nou- 
velles, Plusieurs d'entre eux a- 
vaient passé leurs congés durant 
leur période d'instruction” dans 
des familles de Winnipeg et de 
St-Boniface, Avant leur départ 
ces aviateurs oni “ecu, tant des 
personnes qui s'étaient rendues 
que de certaines sociétés, une 
ample provision de cigarettes, 
chocolats, bonbons, <ic. Parmi les 
sociétés qui oùt fourni des dou- 
ceurs à nos soldats, il nous fait 
plaisir de mentionner et remer- 
cier le “War Aid Fund Club”, de 
Matilock, et la “Winnipeg Wo- 
men's Air Force Auxitiary”. Nous 
sommes assurés qu'au passage 
du prochain et dernier détache- 
ment probablement le 17 mars 
une assistance encore plus nom- 
breuse viendra apporter ses en- 
couragements à nos compatrio- 
tes. 

. 

Quelques heures auparavant 
au cours d'une intime et impres- 
sionnante cérémonie à laquelle 
étaient invités les présidents des 
sociétés françaises et quelques 
autres Français, Monsieur le 
consul de France a hissé notre 
drapeau national aux fenêtres 
du consulat. En quelques mots 
bien sentis il a dit à cette occa- 
| sion à l'assistance sa joie de 
voir le tricolore reprendre une 
place qu'il n'aurait jamais dû 
| quitter. 

La “Fédération Française du 
Manitoba” offre ses chaleureux 
remerciements à Monsieur le 
consul de France et à toutes les 
personnes qui ont répondu à no- 
tre appel de la semaine dernière. 


Communiqué. 


| McNaughton assistera 


à cette convention 


WHITEWOOD, Sask.-—_M. S. H. 
Miskiman, de l'Association libé- 
rale de la circanscription électo- 
rale de Qu'Appelle, a dit que le 


| ministre de la D'étense, le général 


McNaughton, avait averti l'asso- 


ciation qu'il assisterait à une con- | 


vention pour la mise en nomina- 
tion d’un candidat aux prochaines 
élections générales fédérales, à 
Grenfell, Sask., le 15 mars. 
L'association a reçu la réponse 
du général MecNaughton, disant 
acceptait la date choisie 
pour la conveniion libérale. 
Récemment, le général avait dit 
à l'association qu'il était prêt à 


| briguer les suffrages dans le dis- 
|trict de Qu'Appelle, où se trouve 
| sa ville natale, Moosomin. 

il 

LE SPITFIRE XIV FAIT 
450 MILLES A L'HEURE 


LONDRES-—-Un nouveau modè- 


| le, perfectionné, du fameux avion ! 
ll de combat Spitfire de la R.AF,. 


dont la vitesse peut atteindre en- 


S | viron 450 milles à l'heure, avec 


un rayon d'action d'environ 300 
milles, est maintenant en service 
en Europe, On lui a donné la dési- 
gnation de “Spitfire XIV”. Deux 
de ces appareils ont détruit trois 
avions allemands en moins de 
cinq minutes. 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


pour 
MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 


ET LES TROUËÈLES DES REINS 


el 
ELELELELELELEZELELELELELELEE 
| Muller, 925.6121108 2843 Les anciens combattants 


la réception | 
“Fédération | 


LA LIBE 


Le supérieure des 


Ursulines à 


QUEBEC 
mière fois qu'une 


trée parlera à la radio, 


la Révérende Me 


Nativité, supérieure du Monas- 
Ursulines, 


tére des 


300 ans, lancera un appel 


la Croi 
mois 


veur de 


dienne, le 


Ce sera 


ce qu'on à Annoncé, ici. 


RTE ET LE PATRIOTE 


la radio 


la pre. 
religieuse cloi- 
lorsque 
rie de la 


24 février au 


CEX, Watrous. Sask. 


re Ma 
(540 mien) 


RADIO FRANÇAISE 


Emismions françaises et bilingues pour la semaine du 


f20-Orchestre À 
cordes 


3 mars 1945. 

t4s-Cotes de la 
Bourse 

SOA Radio-Canada 


P 16 00 Musique 
SAMEDY 24 FEV. 1018—M i journal 
: + : rh 1 Musique de danse 515—Radio-journal 
qui date Lx 1 20—Les Variétés tran- | 524 Radio-tournal 5 0—Re: ne & ! 
n fa er 0M-Orchestre, danse 
1215—Radio-journal : 

Bo ps om 0.58— Interméde » 4 M: usique légère 
os et Lg "mme our | Bonne Chan- | ;100.-Radio-juurnal 600- Un homme et son 
proc LS C'est 169--je, l'oh chante LUNDI 26 FEV ù FR — de 

es au-;|}1130—Entrée des Artis- Jeunesse dorée 6.30—Les Soirées cans- 


torités religieuses ont accordé sans ds ti 1115-Quelles nouvelles? diennes 

Le 3 NCHE LV. 1120- Nouvelles 645-La Fiancée 

une permission spéciale à la 10.30-Notre français sur | 1135—Le réveil ai. 7100-—Coupable ou non 
| Révérende Soeur pour cette é- le vif 11 58—Stgnai-hora 13—Ma chanson 
| | n 


mission radiophonique, dont on 


n'& pas encore fi 
Ancienne supé 


| pon, la Mère Mari 
prisonnière par 1 


près Pearl Harbor. Elle fut ra- 
patriée à la fin de 1943, quand la 
internationale ef- 


Croix-Rouge 


fectua un échange de prison- 


niers de guerre. 
Québécoise de 
Mère Marie de la 
file de feu le j 
Bossé, de la Cour 


rière - petite - fille 
Charles de Salaberry, héros de 
la bataille de Châteauguay con- 
tre les Américains, en 1813. 


Le bien-être des 


ouvriers franc 


ce, dans toutes le 


mr Commando à n . 
445 + * vont et son! 260-je Club musical Cr noae-Couies. 
ñ c00-Le Quatuor 730—Le Choc des idées | 4 15 Rodin. Cole 
ais Alouette 8.00—Piano 4 S Récital et 
| ré 8.30-—La campagne 2 De 
6371—Nouvriles 445-Cotes de la 
0 De ds anti-vénérienne s- 
PARIS--On établira en Fran- VENDREDI 2? MARS PE 30e Hg qi es Bourse. 3 
s usines où en- 115—Radio-journai 9.15—Carrières indus- S15—R Fr Es 
treprises commerciales comptant !} 430—La Fiancée du QUES 4 ae 3 23 Sport » EURE 
Commando. 30—François Rozet 5.30—Revue de l'actua- 


plus de 50 ouvriers des comités 


d'employés, en vertu d'un dé péché 10 15—Musique ” PR 
P 1 décret en1-Rouvelles 1028— Nouvelles 5 45- Musique légère 
gouvernemental. Le comité se 1030—"Saludoe Amigos” | 5-55—Causerie 
Le nomm 
composera du directeur de l'usi-| CBFY, Verchères, P.Q. 19 A intermède us us Es 
ne et de cinq à huit membres élus (OnGSS courtes) MARDI ro pre 6.15-- Métropole 
" , R SAMEDI 24 FEV. SE a di 630— Tommy Duchesne 
par tous les employés. Leur 1106 Musiqus 1100—Jeunesse dorée et ses Chevaliers 
tâche sera de voir au bien-être || 11 30—Nouvelles HAN RES nouvelles? à dù 2 folkiore 
Tr : 1135 : L 30— Nouvelies 645—Fantaisie musicale 
des ouvriers. 12 "0 9 À Se 1155—Le Réveil rural 100-Le Quatuor 
OPEN SAMEDI SI DE NEA Eveready. 11.59—Signal-horaire pe Alouette. 
1215— Radio- journal 1200—Rue principale 7.30—Le mot s'il vous 


Au _Cercli ( ercle Ou: Ourrie 


A Bas les 


Ligue de Di 
SECTION “A” 


vent des Ursulines à Sendaï, Ja- 


10 45—Causerte. 

600-Serénade pour 1215-Nouve 
12.30 Vers ! 
1245-—Les Li 


xé la date, 


cordes | 
rieure du cou- 1100—Forum de l'Heure | 


Domintcaie. 


LUNDI 26 FEV. 1 1ÿ—Interm 
e fut constituée | 115—Radio-journal ga A 


430—La Fiancée du 
Commando. 

445-Un Homme et son 
péché 

637-Nouvelles. 


es Japonais a- 


MARDI 27 FEV. 345—Radio-Coilège. 1115=-Quelles nouvelles? 

115—Radio-journal 400—Radio-Collegc 1 pe a 

430—La Chanson franç.| #30—H était une fois. 1} 

Sithis " 445-—Un Homme et son! gg cotes de la 11: 
nce, la péché dev 2 r 
N é 6.31- Nouvelles 500--A Radio-Canada. | !2( 09— Rue principes, 
ativité est la MERCREDI 2 FEV S.15—Racio Journai FR mere die- ouai. 

3 ? À f 5.2 , lers le sole 
uge Guillaume 1 18 Mlidte-lburnai 530 Revue de l'actua- | 12 45—Les Liptonaires 
d'appel, et ar. | 430-La Fiancée du lité FILLE "978 

du Commando. 545-Musique légère Die 
colonel 445—Un Homme et son! 600—Un Hômme 7 s6ù L30=Ls Femme 
péché péché aujourd'hui 

11 Nouvelles 613. "Métropole” 25-Chansouneties 


JEUDI ler MARS 


115—Radio-journal 
430-—La Chanson franç 


dienne 


445—Un Homme et son 


g 12 15--Rañio- 


12.30— Vers 
11245-—Les Li 


i230-—-La Revue des 
Hebdomadaires. 
12.45—Intermède 
100—L'Opéra du 
Metropolitan 
400—Concert du sam. 


Quilles 


de la jeunesse 445—Les 


630—En marge de j'ac- 
tualité 


645-—L'Heure 5 15—Radio 
Dominicale 5 re ue 


100—Ici, l'on chante, 
730—Sur le qui-vive, 
8.00—Radio-journal, 
8.05— Musique 
8.30—Orchestre, 
10.00— Musique 


600—Un ho 
péché. 


ix Quilles 


6.30—Tomm 
et ses 


200—Rue principale. 


100-—Musique polonaise 


1 45-—Chansonnettes. 
200--Music-h 
230— Nouvelles 

433-Chefs-d'oeuvre. 
3 30—Radio-C 


630—Les Soirées cana- 
645-La Fiancée du 


|10.00—Musique de danse 


Journal plait 
le soleil. 8.00—Radio-Carabin. 
ptonaires. 900—Radio-iournal. 


| 100—Colette et Roland 
1.15—Intermede. 
130—La Femme, 


à. rie aujourd'hui, | 10.15—Musique 
4 Fr Le à “PET | 2 00—Music-hall. | 10.28— Nouvelles. 
5.15—Radio-journal. 2.30— Nouvelles Le AUSIqUE 
| 52 Sausérie 233—Chefs-d'oeuvre de | 10.55—Intermède, 
(Il 530—Société d'adoption la musique. HR ANONTERES 
et de protection] 330—Radio-Collège. | venwpaent 2 MARS 
de l'enfance. 3.45—Radio-Collège. | 
545- Sport | 415—L'Heure du thé. |! + dE hf rer td: 1 
600-Le Questionnaire! 430—Les amis de l'art. | 1! F4 ti AM es? 


cotes de la 
bourse 
500—A Radio-Canada 


545— Musique 


6.15— "Métropole". 


8.00—Rario-théétre 


lles 8 00—-Radio- journal 


e soleil 9 15-Causerie 
ptonaires 930-Chefs-d'oeuvre du 
Piano 


cdc 10 00 Musique. 
me, 1015— Musique 
d'hui 1028— Nouvelles 


10 30-—Orchestre 
11 06—-Nouvelles 


JEUDI lier MARS 
1100—Jeunesse dorée 


all. 


‘ollège. 


00— Music-hall 

39— Radio-journal 

33—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 


s 


lité 


915—Causerie 
9.30- Symphonie 
10.00—Orvchestre, 


danse 


1135—Le réveil rural. 
| 11 59—Signal-hôraire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal 
1230— Vers le soleil 
11245—Les Liptonaires 
100—Le Moulin de 
Chanson 
1.15—Intermède. 
130--La Femme, 
aujourd'hui. 


journai 
de l'actua- 


mme et son la 


y Duchesne 


Chevaliers 


Asselin Bros, 21 9!| 1030— Musique. 
J k k du Folklore. 2.00= Music-hall. 
Marion & Co. . 20 101] DIMANCHE 25 FEV. 6.45—Fantaisie musicale 2 30— Nouvelles 
N 11.00—Musique. 7 00—Sketch. :33—Chefs-d'oeuvre de 
Nortl Star Oil 19 11 1130— Notre français | 8.00—Symphonie. la musique, 
Cusson Lumber … 17 13 sur le vif. 9.00— Radio tuurnal 3.15—Causerie pour les 
Toupin Lumber 16 1411 1145—On veut savoir, 8.15—Causerie malades. 
B b 12.00— Musique 9.30—Actualités univer 3.30—Radio-Collège 
rabant Bros. … 16 14,1 1215—Radio-journal sitaires © | 400=R -C k 
. ee = * Ê : adio-Collège. 
Star Storage ; :: 15 15 ne re 1. Étant DT IE pee mu était see fois. 
St. Bon. Hardware. 15 15| Ha éâtre de . usique, A Cotes de la 
| adio-Collège. | 10.28—Nnuvelles. Bourse 
Crescent Taxi . 14 16 Lis=bns table de La F4 atepolian 5.00—A Radio-Canaéa, 
A : ontaine ce soir. 
Phar. Préfontaine 10 20; 1.30— Etudes bibliques. 11.00— No, velles | 8.10—Chronique mili- 
Cercle Ouvrier 9 21] 200—Music Hall. r | taire. 
MERCREDI 28 FEV. ‘ 
Couture Motors : 8 22 ANT ERES Hé de!;: etinétse dorée | 4 1 La 
À : a musique. 00—J | 5.25-—Spor 
Hautes 3 parties individuelles 3.30—Airs d'opéras. 1115—Quelles nouvelles? 830 Revue de l'actua- 
J. Bonk, 595—196-216-183 345—Causerie sur l'Hy- | 11.30— Nouvelles lité. 
L ? " : | giène Dentaire. | 11.35—Le réveil rural. | 545 Musique légére 
SECTION “B” 400—La boite aux Le ang rnht | 600—Un homme et son 

Fe n | questions. 200—Rue principale. | péché. 

Tourist Hôtel 91} 430—Entrée des |1215—Radio-journal | 6.15— Metropole. 
Wynant Fuel 10 à artistes. ! 1 a le soleil. | 6.30—Les soirées cana- 
D'Eschambault K 13 .00— ronique e [1,05 Liptonaires. diennes. 

# France. 100—Le Moulin de ia  6.45—La fiancée du 
Pepsi-Cola 15 5.15—Radio-journal, | chanson | Commando 
Bibeau-Huot Rs (HO (Rio 
p: pré o ansonnettes., | n£ , 39— vie des L À 
Kiewel Brewery 15 15 699—Sérenade pour | “à aujourd'aul 8 L'heure re ” 
Q as cordes. | —Chansonnettes. vaise 
St. Bon. Creamery sn 19 14 630—Les gars de la 2.00—Music-ha)l. | 9.00—Radio-journal. 
Can. de Naissance 14 16 Marine 2.30—Radio-juurnal. | 9.15—Radio-parents. 
Dufault Sheet Metal 12 18 7.00— Actualités | 2.33—Chefs-d'oeuvre de, 9.45—Récital. 

D SE Dev 11 19 canadiennes. | la musique 10 00— Musique. 

ominion xygen 13 } 8.00—Félix Leclerc À 3,30—Radio-Collège |10 15— Musique 
Chev. de Colomb 10 19 à Leh08n des rêves, bla NS ES de Dr Touveles: 

: PRE PR” 30—Musique tamiuere | adio-Collège. 30—Mélodies 

Hautes 3 parties individuelles— 8.00—Radio-1ournal. | 400—L'heure du thé. |1055—Intermède. 

À, Anderson, 586—180-206-200, 9.15—Causerie. 430— Il était une fois. 1100—Nouvelles, 
. PE . 
Ligue de Cinq Quilles | 
SECTION ‘A’ | « e 

Huot 21 9 D Il Il 
on EE FH 117€ Gau e accueil 
Lavallée 1 th 2 
Dufault Sheet Metal … 17 13 partout avec entnouslasme 
Western Fur 16 14 
Couture Motors 16 14! Pour célébrer la libération dé-! dre en.Lorraine, le général est 
Nash Taxi 16 14 finitive de l'Alsace, le général arrivé à Metz. Il s'est recueilli! 
Audet 15 15 de Gaulle a rendu visite aux vil- quelques minutes dans la cathé-;, 
Gillis & Warren …… PANNES 16 les de Mulhouse, Colmar, Stras-  drale, sur le parvis de laquelle | 
Cusson Lumber … 12 18, bourg et Saverne. 11 a été reçu il a été reçu par Mgr Heintz, 
La Coopérative 11 19 partout par une foule délirante, évêque de cette ville. Aupara- | 
Marion 6 24) D'après un correspondant, la po- vent, il avait longuement serré 


Bédard, 255; Jack 
Hautes 3 parties 
R. Gordon, 196-2 
Allan, 308-228-247 
Haute partie d 
que, 1084, 
Hautes 3 part 
Audet, 


Haute partie simple - — Blanche 


1042-995-1027—3064, 
SECTION ‘“B" 


pulation criait son enthousias- 
me. 

A Strasbourg, où le général et 
sa suiteiont assisté à une messe | 
| sclennelle dans la fameuse ca- 
thédrale heureusement intacte, 
| il a été salué en ces térmes par 
Mgr Ruch, évêque de Strasbourg: 
“Vous êtes la France avec son 
| armée. par vous aujourd'hui, la 


Allan, 308, 
individuelles— 
44-205—645; J. 
—183,. 

équipe — Lévé- 


ies d'équipe— 


Athlétiques 21 9  Mère-Patrie reçoit dans ses bras 
Martin Paper 2 18 12! «son enfant fidèle, qui lui est 
st. Bon. Creamery 2.17 13] toujours et plus que jamais uni: 
Tres Creamery 1 5 l'Alsace. Vous renouvelez, mon 
Mid a dr général, le geste, qui honora 
pe PE AR NME 14 16 Louis XIV et Napoleon en venant 
Muciin A ha 13 17 rendre à son antique destina- 
Frank McComb PR TRS o 18 tion normale, cet édifice: la ca- 
Chotinaed Sat LR 12 15 thédrale de Strasbourg”. 
Lions 11 19! Dans son voyage, le chef du 
City Council 9 18 Souvernement français à décoré 
Haute partie simple — Ray nombreux officiers français 
Webb, 288: Jos. Royal, 360. Let étrangers, notamment: les 
Hautes 3 parties individuelles— | £énéraux de Lattre de Tassigny. 
R. Webb, 143-168- 288—509; Jos.! Leclerc, Bethouard et les géné- 
Royal, 168-360-265-—792, | raux américains Devers et Patch. 


Haute partie d'équipe— Muller, | 


1106. 


Hautes 3 part 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte ‘le toux dont il 


se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


jour et vous tient éveillé la nuit. 
Pourquoi 
bouteille de sirop “Norway Pine” 


Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 


soulagé de cette toux. 


I] agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal. 


ne vous procurez-Vous pas une 


est difficile de 


du Dr Wood? 


Quittant l'Alsace pour se ren- 


ies d’ 


_ auront la préférence | 

WINNIPEG-—En vertu du plan 
des Lignes aériennes Trans-Ca- 
nada par lequel la préférence est 
| donnée aux vétérans de la pré- 
| sente guerre, la douzième classe 
d'agents- voÿ ageurs, composée de 
soldats et d'aviateurs rapatriés, 
a terminé son cours d'entraîne- 
ment à Winnipeg. Ceci porte à 
125 le nombre des anciens com- 
battants entraînés par Air-Cana- 


dégageant la pituite, calmant l'irritatior des voies respiratoires, et | da depuis mars 1942. Cette poli- 


stimulant les broncies 


Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 
Prix, 35 sn la bouteille, Grandeur 
chez tous les pharmaciens. 
Co. Limited, Toronto, Ont, 


| environ 3 fois plus 2 sous € 


“family” 


| tique d'entrainement sera pour-| 
| suivie par la Compagnie au cours! 
qui contient | des années qui suivront l'après- 


i guerre. 


‘“Quand nous aurons achevé l'en. 


| 


la main du général Giraud, qui! 
était venu à sa rencontre jus-| 
qu'à Château-Salins, | 


Dans ses proclamations aux | 
populations libérées, le général 
de Gaulle à de nouveau affir- 
mé la volonté de la France de! 
monter la garde sur le Rhin:| 


nemi et aurons été de l'autre 
côté du Rhin lui dicter notre 
loi et notre volonté, nous ferons 
de ce fleuve une grande avenue 
française. Nous sommes au bord 
de l'avenir, qui sera ce que nous | 
voudrons le faire. Les plus bel-! 
les expériences sont devant 
nous”, 


Banque Canadi 


hommes d'affaires. 


Le gérant de succursale 
position, qu'il s'agisse de dé 


est la banque du publie aussi bien que la banq 


ue des 


se tient à votre entière dis- 
pôts, d'emprunts personnels, 


de remises, de recouvrements ou de toute question 


d'ordre financier au sujet 
le consulter. 


Actif, plus de 


de laquelle vous désireriez 


$250,000,000 


{ 513 RUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Echos du Cercle 
local de France 
Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg a participé samedi der- 
nier à deux fonctions émouvan- 
tes et réconfortantes. Première- 
ment, la réouverture officielle 
du Consulat de France, 415, édi- 
fice Paris, eut lieu et le drapeau 
national fut hissé au mât solen- 
nellement. Nous avons donc à 
nouveau au Manitoba un foyer 
et un sanctuaire français ouvert 
à tous les nôtres et où nous 
trouverons avis et conseils de 
notre très courtois consul, M 
Adigar des Gautries. Cette cé- 
rémonie fut donc l'affirmation 
du 


les grandes nations. 

Le soir, nous étions en 
à la gare pour recevoir et sa- 
luer un fort contingent de nos 
aviateurs, promus pilotes après 
un long stage d'études et d'en- 
trainement. Ces jeunes hommes 
que nous avions reçus lés pre- 
iniers il y 
dent plusieurs furent souvent 
nos hôtes préférés ont double- 
ment droit 
lls ont brillamment suivi leur 
cours malgré les obstacles de 
climat et de langage. Ils nôus 
ont quittés emportant avec eux 
le meilleur souvenir, notre sa- 
lut à la mère-patrie et nos 
voeux et souhaits pour leur par- 
ticipation glorieuse à la victoire 
prochaine. Certains nous re- 
| viendront, nous pouvons l'espé- 
rer, après la guerre, l'immensi- 


{té de notre ciel canadien et la) 


ferveur de nos sympathies les 
ayant en somme conquis. Ils! 
seront donc toujours bienvenus | 
parmi nous, 


Ine sont pas entièrement sus- 
|pendues. Nous pouvons 
rh ae 
17 capitales ont 
déja été libérées 
LONDRES-—Budapest, la capi- 
|tale de la Hongrie, est la 17e ca- 


| pitale européenne à être libérée 
| par les armées alliées. Les Alle- 


mands sont encore maîtres de La | 
| Haye, en Hollande; de Copenha- | 


| gue, capitale du Danemark; 
d'Oslo, Norvège; de Prague, ca- 
pitale de la Tchécoslovaquie; de 
Vienne, en Autriche, et de Berlin. 

Voici par ordre chronologique 


| la liste des capitales libérées: 
| Rome, Italie, 


le 4 juin, 


Kaunas, Lituanie, 


Bruxelles, Belgique, le 4 sep-| 
tembre. 


Monaco, le 4 septembre. 


Luxembourg, le 15 septembre. | 
Sofia, Bulgarie, le 17 septembre. | 


Helsinki, 
tembre, 
Tallinn, Estonie, 


Finlande, le 19 sep- 
le 22 septem- 


San Marino, le 23 septembre. 

Riga, Lettonie, le 13 octobre. 

Athènes, Grèce, le 14 octobre, 

Belgrade, Yougoslavie, le 20 
octobre. 

Tirana, Albanie, le 25 octobre. 


Varsovie, Pologne, le 17 janvier. | 


Budapest, Hongrie, le 13 fé- 


vrier, 


Un « ancien maire de 


Winnipeg est décédé 


M. Frank O. 


WINNIPEG 
Fowler, âgé de 83 ans, ancien 
maire de Winnipeg et ancien dé- 
puté libéral de South Brandon 
à la législature provinciale, est 
décédé samedi dernier d’une cri- 
se cardiaque, alors qu'il montait 
les marches conduisant au Ma-| 


| nitoba Club. 


Une réelle pénurie 
6 


! en carton et en bois que l'on 


À 
Une ordonnance récente 


l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 


but. Si vous coopérez avec 
de carton usagées ou les c 
taires que vous avez, vous 


| 


| 


2 LL 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 


emploie pour livrer la biere. 
du gouvernement a diminué 


nous en envoyant les boites 
aisses de bière supplémen- 
aiderez beaucoup à la con- 


servation des matériaux, qui est tant recommandée, 


eAS- 


INNIPEC BREWERY 


MD 123 | 


4 ms 


relèvement de la France et! 
de la reprise de son rang parmi! 


foule | 


à notre admiration. | 


{ Nos activités philantropiques | 


aider | 


le 13 juillet. ! 
| Paris, France, le 23 août, 
| Bucarest, Roumanie, le 31 août. 


Il 
| 
| 
{| 
| 


parents 


met 


| directement nos 
| France pécuniaire 
| l'envoi de vivres, 
{majorité anonyme de 
patriotes par l'entremise 
Croix-Rouge canadienne 
dons en nature et espèces 
soldats combattants ont 
droit à notre sympathie et 
nérosité et l'envoi de confort 
à Jeurs intentions est urgent 
Des précisions seront apportée 
concernant les nouvelles direc 
tives et consignes, Individuelle 
ment, nous pouvons donc € 
tinuer notre oeuvre bienfaisan 
te. Notre secrétariat est à votri 
disposition. Il remercie les mem 
bres qui ont fait parvenir leu 
cotisation pour 1945 et fait ap 
pei à tous pour cette remise 
La France Combattante n 
pas achevé sa mission et doi 
{continuer son 


la 


no 
mn 


et 


pa 
No: 


AUusSs 


ge 


on 


oeuvre. Aidez-la 
C.B. 
(Communiqué } 


Les Etats- Unis 
achèteront nos 
pommes de terre 


| OTTAWA On a appris que 
{les Etats-Unis devront puiser 4 
même les ressources canadien 
nes pour parer à la menace d'un 
rareté de pommes de terre dan 
certaines régions, 

L'an dernier, le Canada a ei 
l'une des plus grandes récolte 
depuis plusieurs années 80 
400,000 boisseaux, Au cours de 
cinq années de 1936-40, la récolt 
canadienne a été en moyenne d 
65.587,000 boisseaux. 

Les Etats-Unis ont eu une ré 
colte de 379,000,000 de boisseaux 
{l'an dernier, soit 18 pour-cen 
moins élevée que celle de 1943 
mais cinq pour-cent plus consi 
| dérable que la récolte moyennt 
de 363,000,000 de boisseaux, ob 
| tenue durant une période de di} 
ans, 1943-42, 


a quelques mois et| 


Cartes Professionnelles! 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments at 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
93 731 348. rue Main. weroelée 


| Tél. 


IT. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Banque Canadiennes 
Nationale 
WINNIPEG 
| PRATIQUE GENERALE DU DROT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalité 


Laurier-A. Régnier, LL.B 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 
Aiusternent de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, AUF MAIN 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 
TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAI et NOTAIRE 


185, avenue Provencher st-Bonifaet 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 
| Bureau 201 801 Rés. 205 8 


| Prêts É5%eta6% Asfurance feu et vie 
Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., MA, LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifaes 
| Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Lobor Council’ de Winnipeg 
648-650 édifice Son srset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher $t-Bonifacs 


MÉDECINS 


“Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


| 906, éditice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Fermanent 
356, RUE MAIN TEL. 54 #51 


Dr E. T. ETSELL 


| MÉDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h Dm o 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: Mr 


Si l'on ne repond pas, sppelez le 
“Doctor's Registry” 42 309 


DR A.-G. DANDENAULT 


MD. FA.CS. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 648 

212, édifice Medical Arts « 


l 
1 
| 
| 
| 


Winnipet 


Winnipef 
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La Liberté “ Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1912 en 1910 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Pranco-Canadiens 

du Manitoba. de la Saskatchewan. 
WINNIPEC, MAN. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié per is CAMADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAPTNENIERE, OML 


Rédaction et sdministratron 419. avenue MeDermot, Winnipeg. Man 
es nt Canaéa, 9200: Etats-Unis. 9250: 


x de 2 op NT d'un an: 
Autres ° 
Tr - 1 1e du journal doit nous 
svenir su plus lard mercredi matin à 8 h et étre adressée au 
Rédacteur Le Liberté et le Patriote, 819. ave Winnipeg. Man 


Ne vendez pas vos terres 


D'un bout à l'autre du pays la guerre a provoqué chez 
es agriculteurs et leurs fils, une course irréfléchie vers les 
entres industriels. Là ils obtiennent facilement un emploi 
xeaucoup moins onéreux et en général plus rémunérateur 
que ne l'est celui de la ferme. Malheureusement, de sa na- 
ure, cet emploi n'est que temporaire. 


Le mal n’est pas aussi aigu dans les provinces de l'Ouest 
qu'il ne l'est dans la province de Québec. Il existe cepen- 
lant, et à un tel point qu'il n'est pas sans causer de vives 


nquiétudes à ceux qui s'intéressent à la survivance du grou-| 


>» catholique et français au Manitoba et en Saskatchewan. 


Les conséquences d'une pareille migration ne seraient 
sas irréparables si les fermiers ne quittaient leurs terres que 
emporairement. Malheureusement il n’en a pas été ainsi 
jurant les quatre dernières années, et la situation, si l’on 
7 juge par les annonces de ventes de terres qui paraissent 
lans nos journaux locaux, ne semble guère accuser d'amé- 
joration. 

Dans plusieurs centres, des Canadiens français ont 
endu leurs terres et celles-ci ont été acquises par des étran- 
vers à notre foi et à notre langue. C'est là une politique à 
iourte vue qui nous prépare un après-guerre difficile et qui 
nenace d’affaiblir sensiblement notre minorité française 
ie l'Ouest. 

I1 faut féliciter, en passant, M. l'abbé Z. Garand, le 
souveau curé d’Aubigny, d'avoir eu la clairvoyance de parer 
ju danger que nous venons de signaler. I1 a créé dans sa 
saroisse un comité, dit “Comité des terres”, dont le but est 
je travailler à ce que nos terres ne passent pas entre les 
nains des étrangers. Voilà, il nous semble, du patriotisme 
bratique, agissant. L'initiative de M. le curé d'Aubigny mé- 
titerait peut-être d'être lancée dans d’autres centres. 


Les industries nées de la guerre sont de leur nature 
»assagères. Une fois le conflit fini, la plupart devront fermer 
eurs portes, et des centaines d'ouvriers se trouveront sans 
“mploi. Déjà à Winnipeg le nombre des sans-travail aug- 
nente et la situation tend à devenir critique au point que 
es représentants des unions ouvrières ont attiré l'attention 
lu ministre fédéral du Travail sur le problème que crée, 
ar exemple, la fermeture des usines “MacDonald Aircraft”. 
es cultivateurs qui n’ont quitté leurs terres que temporai- 
‘ement y retourneront, mais qu'adviendra-t-il de ceux qui 
‘ont vendue? Il ne leur restera que la perspective de louer 
une ferme ou de demeurer en ville et d'y travailler comme 
imple manoeuvre. 

La vie rurale offre des garanties indéniables pour notre 
lurvivance religieuse et nationale. C’est dans nos campagnes 
que se recrutent la majorité de nos futurs chefs religieux 
ft nationaux, Dans une étude sérieuse qu’il a faite de la po- 
bulation française du Manitoba, le R. P. Richard Arès, S.J., 
iutrefois attaché au Collège de St-Boniface, a donné les 
tatistiques suivantes: dans les campagnes six Canadiens 
rançais sur cent ont abandonné leur religion, tandis qu'il 
» en a douze sur cent dans les villes; quant à la langue fran- 
aise, dix pour-cent de nos ruraux ne la parlent plus, contre 
ringt pour-cent en ville. 

Si la vie rurale constitue notre meilleure sauvegarde 
u double point de vue religion et langue, n’allons pas, de 
râce, l'abandonner pour un bien éphémère. 

Le jour n’est pas éloigné où il deviendra difficile de se 
brocurer une excellente terre au Manitoba. La superficie 
les terrains arables dans notre province n'est pas aussi con- 
idérable que certains semblent portés à le croire. Donc, 
i nous avons l’inappréciable avantage de posséder une terre 
lont la richesse et le rendement assurent la subsistance à 
otre famille, gardons-la. 


L. L. 
——— + ARR A ÉA APL ON 
Les Québecois sont-ils |scolaire et 222% des membres 
étroits? de la commission, 


| glaises 


C'est à la façon de traiter les 
1inorités que l'on peut juger de 
étroitesse ou de la largeur de 
ue d'une majorité, Or, dans la 
rovince de Québec, la majorité 
anadienne-française s’est tou- 
ours fait un point d'honneur 
‘accorder un traitement non seu- 
ment équitable, mais parfois 
1ême presque trop libéral aux 
unorités, qu'elles soient catho- 
iques ou protestantes, de langue 
nglaise ou française. 

Car, il est bon qu'on le sache 
t qu'on le dise. Quand de petits 
rophètes, anglo-saxons ou Ca- 
adiens frahçÇais, viennent nous 
arler d'étioitesse de vue, de 
1éthodes dictatoriales qui se- 
aient en vigueur dans la province 
e Québec, à nous de l'Ouest qui 
vons à souffrir d'un régime de 
ersécution dans nos écoles, ils 
rovoquent, et non sans raison, 
otre colère et attirent sur eux 
» mépris de leurs concitoyens ou 
e leurs compatriotes 


Relations, l'excellente revue de | 
Ecole Sociale Populaire, con- | Montréal. Chaque fois que les cir- | pandre la fable selon laquelle 
ent dans son numéro de janvier | constantes le permettent. la reli-! MM. Churchill et Roosevelt au- | Quant à l’alouette, sa récompense 
n article sur “Les minorités ca-|gion est enskignée dans ieur lan-|raijent remporté des victoires di-|est de porter, chaque matin, le 
roliques du Québec” qu'il fau-|gue maternelle (italien, hongrois, | plomatiques extraordinaires, a-|salut de la Vierge au soleil.” Il y 


rait reproduire en entier dans !allemand, 


“Dans les villes, ils possèdent 
leurs écoles primaires et leurs 
High Schools distinctes sous la 
surveillance de leurs propres ins- 
pecteurs. Là où ils sont trop peu 
nombreux pour organiser Jeurs 
écoles, ils jouissent de leurs pro- 


pres classes sous la direction de! 


professeurs de leur langue. 


et protestantes accorde. 
|ront à leu.s minorités, suriout 
{aux Canadiens français qui jouis- 


tement qui 
seulement :elui que la province 
[de Québec donne aux groupes 
|minoritaires, ce jour-là, elles 


|pourront nous parier de démo-| 


|cratie, de défense du droit des 
faibles, etc. Nous ne les écoute- 
rons pas avant, et nous serions 
| naïfs d'ajouter foi à leurs protes- 
|tations d'amitié. 

| La très grande majorité av nos 
concitoyens anglo-saxons ignorent 
tout de la province de Québec. 
La presse se refuse de les ins- 
truire. Cette constatation nous a- 
mène à réclamer de nouveau la 
création d'un organe rédigé en 
anglais par des Canadiens fran- 
çais et qui aurait pour mission de 


renseigner le public anglais sur 


| la province de Québec. 
Pourquoi l'Ecole Sociale Popu- 


| 
1 


| de si excellentes initiatives, ne se 
| ferait-elle pas la marraine du 
projet que nous suggérons Au- 
jourd'hui? Nulle ne semble mieux 
préparée qu'elle à assumer cette 
tâche. 

L. L, 


Souhaits de Douglas 
à Staline 


Un communiqué, daié de Ré- 
gina, annonce que le gouverne- 
| ment de la Saskatchewan a en- 
| voyé, le 8 février, un message de 


[line de Russie, à l'occasion du 
21ème anniversaire de 

rouge. Le message déclaisit que 
le monde épruuvait un tressaille- 
ment à la vue des “étonnantes 
victoires des Forces soviztiques”. 
Le message portait la signature 
du premier ministre T. C. Doug- 
las et formulait le désir que la 
camaraderie sous les armes du- 
rant la guerre continue en bon 
voisinage et amitié en temps de 
paix. 

Le message télégraphié a été 
adressé à R. H. Davis, de Toron- 
to, président du Conseil National 
d'amitié canadienne - soviétique, 
{ pour qu'il le fasse parvenir à Sta- 
line, 

Voilà! 

Tout le monde désire de bonnes 
relations avec la Russie mais à 
la condition que chacun vive chez 
soi selon son idéal. M. T. C. 
Douglas peut être assuré que 
MM. Churchill et Roosevelt ont 
dû voir à régler cette affaire. 


Staline, tout de même, a dû 
être chatouillé de voir qu’un cer- 
tain T. C. Douglas, perdu dans 
les immenses steppes de la Sas- 
katchewan, s'intéresse si vive- 
ment à la grandeur de son em- 
pire! 

J. V. 


Le Free Press renseigne 
bien ses lecteurs! 


Le 13 février le Free Press, 
quotidien libéral de Winnipeg, 
écrivait dans un article éditorial 
relatif à la réunion de MM. 
Roosevelt, Churchill et Staline: 
“This means of course. that Rus- 
sia has made large concessions in 
the interest of agreement with its 
Allies. It is not insisting that the 
Lublin government govern 
alone. It is not seeking to acquire 
Polish territory outside the zone 


inhabited «“hiefly by Russians. It! 


is not demanding at this stage 
any particular western boundary 
for Poland...” 

Le même jour paraissait en 
première sage du même journal 
le communiqué suivant de Mos- 
cou: “The Soviets considered to- 
day they won hands down on all 
debatable questions at the confer- 
ence, including the Polish Gov- 
ernment and border issues. Even 


the provision that the Soviet- 


bons souhaits au maréchal Sta-} 


l'Armée | 


recognized Polish  provisional 
écoles ou classes catholiques est | governmert should be broadened 
un programme spécial où le fran-|to include new elements among 
çais ne figure que comme langue | democratic parties would appear 
seconde. De plus, leur cours pri-|t0 exclude automatically some 
maire comprend seulement onze | so-called non-democratic factions 
degrés, le dcuzième est une pré-| in the docomed London exile gov- 
paration à l'Université (Senior |ernment...” 
Matriculation) accordée gratuite. | Au Free Press on prétend que 
ment à même les taxes catholi-|]a Russie a fait des concessions 
ques, | généreuses et qu'elle a accepté 
“Les autres groupes catholi-|de sacrifier plusieurs de ses points 
ques, à leur entrée au pays, di-|de vue; à Moscou on déclare que 
rigent leurs enfants vers les éco- | les Russes ont gagné haut la main 


“Le programme suivi dans ces 


les anglaises ou françaises. En|sur tous les points où leurs inté- | 


1941, les enfants de ces diverses | rêts étaient en jeu. 

nationalités atteignent 2% de la| Le plus triste de la tragédie de 
population scolaire de la province | Yalta, c'est que toutes les agences 
et forment 16% des élèves des de presse soi-disant neutres et 
écoles catholiques anglaises de|indépendantes s'efforcent de ré- 


syrien). Bien plus,|lors qu'ils ont dû sacrifier au dic- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


tragédie de Yalta 


ler Acte 


Scène lère. 


(1772) Portage de la Pologne per la Prusse, la 
Russie et l'Autriche. | 


Scène 2ème. (1793) Partage de la Pologne par la Prusse 
| et la Russie. 


Scène 3ème. 


| la Russie et l'Autriche. 


| 
[Scène 4ème. 


et l'Allemagne. 


2ème ACTE 


TEHERAN (1943) 


| 


| 


‘Au sortir de ces conférences amicales nous entrevoyons | 


avec confiance le jour où tous les peuples du monde pourront | 


et à leur conscience.” 


| laire, à qui nous devons déjà De jouir d’une vie libre de toute tyrannie et conforme à leurs désirs 
—Roosevelt, Staline, Churchill, 


3ème ACTE 


YALTA 


(1945) 


Partage de la Pologne par la Russie, les Etats-Unis et la 


Grande-Bretagne. 


| 


Billet du vendredi 


Les frères Tharaud 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


En sus de son oeuvre critique 
et théâtrale, entre deux feuille- 
tons de jo’1rnaux ou deux classes, 
_—car il enseigna longtemps,— 
Jules Lemaîcre écrivit les contes 


délicieux qu’il réunit dans En! 


marge des vieux livres Il y ra- 
conte avec humeur et beaucoup 
de finesse l:s aventures imagi- 
naires de vieux écrivains comme 
le bonhomme La Fontaine, ou de 
personnages classiques de la lit- 
térature, auxquelles n'avaient 
probablement songé leurs créa- 
teurs. On connaît par exemple 
Les Idées de Liette, dans la mê- 
me veine. À dix ans, Liette revise 
à sa façon les contes de Perrault, 
parce qu’un grand nombre d’en- 
tre eux donnent aux enfants des 
idées fausses. Ainsi, elle estime 
injuste que le Petit Chaperon 
rouge tombe sous la dent du loup, 
parce qu'elle a été polie avec lui 
et s'est amusée à manger des noi- 
settes. Elle trouve inhumain que 
la femme de Barbe-Bleue aît péri 
ou presque par le coutelas de 
son mari, à cause d'une désobéis- 
sance légère Elle n’admire point 
le Chat-Botté de mentir du matin 
au soir, ni le marquis de Carabas, 
qui devient immensément riche 
sans jamais travailler. Elle émet 
cette idée que la femme de l'Ogre 
ne devait vas trouver ses sept 
filles égorgées, parce qu'elle avait 
prévenu contre son mari le Petit 
Poucet et ses frères. Et elle refait 
à sa manière les éontes qui la 
scandalisent, leur donne des dé- 
nouements moraux où les bons 
reçoivent leur récompense, les 
mauvais une punition méritée, 
comme il se doit, Il y a cette scè- 
ne où la sainte Vierge donne une 
bonne leçon au marquis de Cara- 
bas: “ . . . retournez chez vous, 
[lui dit-elle. D'abord, vous n'êtes 
pas marquis, puisque vous êtes 
[le fils d'un meunier. Vous n'êtes 


| point des amis de mon fils, car 
| vous n'êtes pas humble de coeur, 
let vous n'avez d’ailleurs acquis 
| votre grande fortune que par les 
|ruses et les mensonges de votre 
chat.” 

* 

Les Contes de la Vierge, de 
Jérôme et Jzan Tharaud, (1) rap- 
|pellent les contes de Lemaitre. 
Ecrits avec art et piété, en marge 
de menus faits de la vie de Marie 
et de son Enfant-Jésus, ils for- 
| ment un petit florilège d'un char- 
| me unique. Par exemple, La Vier- 
ge aux oiseaux raconte que Ma- 


| du roi Hércde, rencontrèrent en 
| route une colombe, une caille et 
une alouette. Un peu plus tard, 
|colombe et caille dirent aux sol- 
dats le chemin qu'ils avaient sui- 
|vi, mais l'alouette, interrogée à 
son tour, les dirige sur une mau- 
vaise piste. sans révéler que la 


lune touffe de sauges. Et par la 
| suite, “Dieu a condamné la colom- 
{be à roucouler une plainte sans 
| fin, et la caille à raser la terre 


jumelle. C'est la sainte Vierge, 
descendue du ciel pour la rem- 
placer comme sacristine, afin que 
ses compagnes ne sachent point 
sa fugue, parce qu'elle savait 
qu’elle reviendrait. “Ni au cou- 
vent, ni au village, personne ne 
s'aperçut de rien. Comme devant, 
la sacristine continua de faire des 
miracles et d'édifier toutes ses 
soeurs,” 
F * 

Jérôme et Jean Tharaud écri- 
virent ensemble tous les volumes 
de leur oeuvre. On n'est guère 
fixé, cependant, sur les formes 
que prend leur collaboration. Ils 
causent, échangent des idées et 
des impressions, Jérôme, l'aîné, 
tient le plus souvent la plume, 
cependant que Jean, étendu sur 
un divan, fait les frais d’une con- 
versation qui se transforme en 
belles pages par la magie de son 
frère. Questionné par un journa- 
liste, leur jardinier résuma un 
jour à sa manière leur façon de 
travailler: “Ils sortent, ils s’en- 
gueulent, et ils rentrent” Les 
frères Tharaud demeurent à Ver- 
sailles, ou du moins y demeu- 
raient avant la guerre, dans une 
délicieuse maison du dix-hui- 
tième siècle que construisit Abel- 
François Poisson, marquis de 
Marigny, frère de Madame de 
Pompadour. En’été, ils se sauvent 
dans leur propriété de Bretagne, 
au bord de la Ranée, entre Dinard 
et Dinan. C'est là qu'iis travail- 
lent surtout. Entre-temps ils 
voyagent, Jérôme plus que son 
frère, et ils rapportèrent de l'é- 
tranger leurs fameux ouvrages 
sur le Marox, la Syrie, la Pologne, 
l'Albanie, l'Ethiopie, etc. Pen- 
dant sept ans, l’un des Tharaud 
fut secrétaire de Barrès, mais on 
ne saurait dire lequel à lire le 
livre qu'ils consacrèrent au grand 
Lorrain, écrit à la première per- 
sonne. Qu'on ne se mette martel 
en tête, car ils furent probable- 
ment tous deux secrétaires. De 
Barrès, ils apprirent à travailler 
avec ordre et méthode. “Il pen- 
sait, écrivent-ils, que la réussite, 
dans quelque ordre que ce fût, 
était le résultat d’une application 
constante et d’un souci de tous les 
jours.” Les Tharaud ne se res- 
semblent pas. L'un est petit, l’au- 
tre grand; l’un roux, l’autre brun. 
L'un parle beaucoup, l’autre peu. 
Jérôme est membre de l’Acadé- 
mie française, où il succéda à Jo- 
seph Bédier, l’une de ses grandes 


{rie et l'Enfant, fuyant les soldats | admirations. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Comités civiques de 
rétablissement 


Nous commençons dans une 
autre page de La Liberté et le 


Vierge et Jésus sont tapis derrière | Patriote la publication d'un mé- 


moire destiné à aider la popula- 
tion d’une région particulière à 
organiser des comités bénévoles 
de citoyens pour faciliter le re- 


| d’un vol qui la livre au chasseur. |tour des militaires dans la vie 


a encore l'histoire de la jeune 


os colonnes si l'espace nous le|comme dans certaines écoles Ca-|tateur russe les principes pour | nonne, sacristine de son abbaye, 


ermettait. 


“Les catholiques de langue an-|8ue maternelle sert de langue |en guerre. 


laise comotaient dans les écoles, | d'enseignement, pendant les trois | 
n 1941, 20 105 élèves, soit 3.95% | premières années... | 


e la population scolaire catholi- | 


ue de la province: ils jouissent | pour les personnes du Québec! 


'une représentation de 10% 


L. L,. 


|tholiques de Montréal, leur lan-| lesquels les Alliés étaient entrés | qui jeta aux orties la vêture de 


[son état, pour suivre un jeune 


civile, 

Nous l'avons déjà souligné à 
deux reprises dans la page de 
rédaction de notre journal: il est 
très urgent que les catholiques 


et les Canadiens français organi-|ration politique 


sent dès maintenant ces comités 


| homme trou beau et tomber dans | qui peuvent accomplir auprès de 


lune vie de péché. Mais un jour, | 


nos démobilisés une tâche des 


“Nous nous devons de noter! LA LIBERTE DE LA PRESSE | visitée par une grande grâce, elle | plus bienfaisantes. 


|  ATHENES — Le gouvernement 


au|moirs renseignées sur les ques-| : 
bin du conseil de l'Instruction | tions scolaires et surtout pour les| es pv han cg Bo 


ublique. À Montréal, ils comp-| Canadiens des autres provinces, 


liberté de la presse en Grèce. 
Cette loi supprime toutes les li- 


sient 6.8% de la population sco-| qu'aucune de ces minorités ne| mitations quant à la publication 


üre et 33.3% des commissaires; | paie chez aous double taxe...” 


Québec, 45% de la population! 


let à la distribution des jour- 
Le jour où les provinces an-|naux, 


| résolut de retourner au couvent. 
bu arrivant, une religieuse lui ou- 
| vre qu'elle ne connaît point, et 
| qui lui ressemble comme une 


| jeune femme qui aurait été sa 


(1) Editions Variétés, Montréal. 


EE 


TT —.—. mare = dm en 


On voudra bien découper et 
conserver ces articles afin de pos- 
séder les renseignements voulus 
pour procéder sans retard à la 
fondation des comités bénévoles 
de citoyèns. 

L L 


L'intervention de l'Etat 


et la nationalisation 


\comme sa Grande Charte et son nationale, ordonnée en vue de 


(Suite) 
(Un peu d'histoire) 


Reconnaître l'extrême instabi-|cipes économiques du libéra- | abondante et la 


| 


économie s'organise autour d'une | 
réaction violente contre les prin- | 


graduel de la production du do- 
maine de l'économie individuel 
le, orientée vers le bénéfice 
privé, an domaine de l'économie 


l'intérêt général, avec, pour 
objectif, la production la plus 
vente au meil- 


lité du système capitaliste actuel | jisme. La conception socialiste! leur marché possible” (1) Mais 
est devenu un lieu commun.|Ge la société, contraire à l'idée 


Dans ‘“Rerum 


sent un joug presque servile à 
l'infinie multitude des prolé- 
taires”. 

Notre monde capitaliste d'au- 
jourd'hui s'appuie sur deux 
principes fondamentaux: l'indi- 
vidualisme et le libéralisme éco- 
nomique. L'individualisme re- 
jette toute intervention de l'Etat 
et fait appel à une compétition 
effrénée, sans limites. Le libé- 


le masque d'un libre contrat 
que l'ouvrier, au fond, n'est pas 
libre de rejeter. 

En somme, le capitalisme d’au- 
jourd'hui est tout centré sur le 
profit. Or un régime économique 
qui prend le profit individuel 
comme principe directeur su- 
prême et exclusif est illégitime. 
Le profit, légitime comme mo- 
teur, ne l'est plus comme fin 
suprême et exclusive de l'activi- 
té économique. ‘“Au contraire, 
dans la mesure même où le profit 
cesse d'être le simple animateur 
d'un régime, pour en devenir le 
principe directeur unique, dans 
cette même mesure ce régime 
cesse de procurer ce qui est toute 
sa raison d'être et sa légitimité: 
le bien commun de tous ceux 
qui y sont engagés.” (1) Le profit 
ne doit pas devenir le centre de 
la vie économique. Et les Dos- 
siers de l'Action Populaire insis- 
tent: “Notre conception, tout en 
respectant le profit individuel, 
place le consommateur au centre 
de l'économie, l'industriel ré- 
alisant un profit, mais le justi- 
fiant par le service rendu au bien 
commun, qui reste le but de ses 
efforts.” (2) 

Contre les excès du capita- 
lisme nous remarquons trois 
grandes réactions: celle de 
l'Eglise catholique, celle du so- 
cialisme et celle du communisme. 
Ces deux derniers, bien que sou- 
vent opposés et hostiles l’un à 
l’autre, ne sont que les deux 
modalités d’une même réaction: 
le communisme étant le parti 
radical et le socialisme le parti 
modéré. 

L'Eglise ne prétend pas que 
le capitalisme soit intrinsèque- 
ment vicieux, ni que sa consti- 
tution soit mauvaise, “mais il y 
a violation de l’ordre quand le 
capital n'engage les ouvriers ou 
la classe des prolétaires qu’en 
vue d'exploiter à son gré et à 
son profit personnel l'industrie 
et le régime économique tout 
entier, sans tenir aucun compte 
ni de la dignité humaine des 
ouvriers, ni du caractère social 
de l'activité économique, ni 
même de la justice sociale et du 
bien commun.” (3) Dans ce pas- 
sage où Pie XI plonge jusqu’à la 
racine du mal, c’est bien à l’in- 
dividualisme qu'il en veut com- 
me à la source principale de 
nos maux. Cet individualisme a 
concentré, avec le temps, une 
énorme puissance monétaire en- 
tre les mains de quelques-uns 
“qui distribuent en quelque sorte 
le sang à l’organisme économi- 
que dont ils tiennent la vie entre 
leurs mains, si bien que sans leur 
consentement nul ne peut plus 
respirer.” (4) Voilà, bien décrit, 
l'esclavage où en est réduite une 
bonne partie des travailleurs; 
voilà la plaie du prolétariat. Les 
dirigeants de grandes sociétés 
anonymes, du crédit bancaire, 
etc. tombent sous la même ré- 
probation. (5) 

L'élément radical de la ré- 
action s'appelle: “communisme”. 
C'est la violence appliquée sans 
scrupules à la poursuite d'un 
double but: une lutte implaca- 
ble des classes et la disparition 
complète de la propriété privée. 
Entre le communisme, adver- 
saire déclaré de la civilisation 
chrétienne, et l'Eglise catholique, 
il n'existe aucune conciliation 
possible de principes. Le carac- 
tère épidémique du communisme 
à l'heure actuelle lui a mérité, 
en ces derniers temps, les con- 
damnations réitérées de l'Eglise. 

Le socialisme s'oppose aussi 
au capitalisme. Il tire son inspi- 
du Contrat 
social de J.-J. Rousseau, devenu 

(1) Dossiers de l'Action Popu- 
laire, 25 fév. 1935, p. 426. 

(2) Ibid., 25 fév. 1933, p. 44. 

(3) Quadragesimo Anno, p. 81; 
no 109. (Edition de l'Action Po- 
pulaire) 

(4) Ibid. 

(5) Nell - Breuning, Reorgan- 
ization of Social Economy, p. 273. 


ralisme érige en doctrine cette 
compétition qui aboutit à des 
profits et à des intérêts illimités 
mais impose aux ouvriers les 
plus bas salaires possibles sous 


(Hd ent es de, | chrétienne, ne peut s'accorder | 
| ; n stigmatisa -|avec celle-ci. L'une fonde l'au- 
(1795) Portage de la Pologne par la Prusse, jà “la concentration, entre les |torité sur Dieu et l'autre sur 
mains de quelques-uns, de on! l'intérêt temporel. 

dustrie et du commerce, devenus La losophie de l'une est spi- 
(1939) Partage de la Pologne par la Russie le partage d'un petit nombre A PE 703 "4 de l'autre est 4 
riches et d'opulents, qui impo-| térialiste. 


L'une veut le bien 
commun en fonction de la per- 
sonne humaine qui, par son dé- 
veloppement harmonieux et inté- 
gral, loue et glorifie son Créa- 
teur; l'autre, par une socialisa- 
tion excessive de l'activité éco- 
nomique et de la liberté hu- 
maine, met celies-là même en 
danger. Ce qu'il y a de nécessaire 
au socialisme, c'est sa conception 
essentiellement antichrétienne de 
la société d'où Dieu est totale- 
ment exclu. (6) Si done l'on 
veut éviter toute équivoque, 
christianisme et socialisme s'op- | 
posent comme deux termes con- 
tradictoires et irréductibles, 

La nationalisation, réaction 
beaucoup plus modérée, connaît, 
en ces derniers temps, une 
grande vogue. Certains catholi- 
ques entretiennent pour elle 
beaucoup de méfiance, d'autres, 
au contraire, lui donnent une ap- 
probation presque sans réserves. 
Il faut sans doute y mettre les 
distinctions voulues, D'abord 
qu'est-ce que la nationalisation? 
Donnons avec le P. Muller une 
définition plus générale pour 


(6) Quadragesimo Annv, p. 89; 
no 127, à 


avant de parler de la nationali- 
sation, de sa légitimité, de ses 
différents modes, il faut étudier 
d'abord certains problèmes qui la 
touchent de très près et sans 


| lesquels on ne saurait donner 


une solution claire: la propriété 
privée, le bien commun, l'inter- 
vention de l'Etat. 


(7) Nell-Breuning. op eit, p. 
298. 
(A suivre) 
Albert LE GRAND, SJ. 


L'éducation en Ontario 


L'Association des instituteurs 
de l'enseignement secondaire à 
Ottawa a voté récemment en fa- 
veur d'une révision du program- 
me actuel des études secondaires, 
Les résultats du vote ont été ds 
90 pour-cent en faveur de la 
transformation du cours d'études, 
I1 y a quelque temps, les éduca- 
teurs de la région avaient déclaré 
que le cours secondaire tel qu'il 
existe actuellement en Ontario a 
failli à la tâche de préparer les 
jeunes gens à faire face aux pro- 
blèmes de la vie. 

Et nous qui pensions que seule 
la province de Québec avait un 
cours d'études secondaires défec- 
tueux et arriéré! Il est vrai que 
nous avions été renseignés par 
ces “Canadiens errants, qui, ban- 
nis de leur foyer, parcourent en 
pleurant des provinces étrangè- 
208...” 


Mesure dictatoriale 


La semaine dernière, la “Sas- 
katchewan School Trustees’ 
Association” a tenu son Congrès 
annuel à Saskatoon. Environ 
1,300 commissaires d'écoles de la 
province ont suivi les délibéra- 
tions. C'est la première fois de- 
puis des années qu’un tel Congrès 
réussit à grouper un si grand 
nombre de délégués. Nous ne 
croyons pas nous tromper en af- 
firmant que la nouvelle loi rela- 
tive aux grandes unités scolaires 
a motivé un tel ralliement de 
commissaires. Le fait est que 
cette question a été fort débattue 
au cours des réunions, Le ministre 
de l'Instruction Publique, M. 
Woodrow Lloyd, invité d’hon- 
neur, a saisi l'occasion pour mous- 
ser la nouvelle formule. Son élo- 
quence ne semble pas avoir per- 
suadé tous ses auditeurs, puisque 
plusieurs commissaires ont mani- 
festé leur opposition d'une façon 
non équivoque aux grandes uni- 
tés scolaires et ont protesté éner- 
giquement contre la méthode uti- 
lisée par le ministère dans la for- 
mation des centres scolaires. Tous 
ont réclamé le vote des contri- 
buables dans cette affaire qui in- 
téresse si vivement les parents. 

Nous pouvons conclure de l’at- 
titude générale des congressistes 
que les catholiques ne sont pas 
les seuls à protester contre les 
changements radicaux dans le 
système sans consultation popu- 
laire. Une déclaration officielle 
du président de la “Saskatchewan 
School ‘Trustees Association” 
traduit la pensée de l'Exécutif de 
cet organisme d'une manière 
claire et précise, L'Exécutif ne 
s'oppose pas à l'institution de 
quelques grandes unités à titre 
d'expérience, mais il maintient 
qu'aucune grande unité scolaire 
ne devrait être formée sans une 
consultation en due forme des 
contribuables. I1 “regrette la ma- 
nière d'agir du gouvernement et 
son empressement à imposer sa 
politique”. I1 déclare par ailleurs 
qu'il est exagéré d'affirmer que 
les grandes unités soient le re- 


mède à tous les maux dont souf-| 


fre notre présent système d'édu- 
cation, En supposant que la nou- 
velle formule soit bonne, elle 
n'est toutefois pas aussi excellen- 
te que le prétendent ses avocats, 
et peut-être pas, aussi méchante 
que le veulent ses adversaires, Le 
président a ajouté que les com- 
missaires ne devraient pas rési- 
gner parce que le gouvernement 
leur impose les grandes unités. 
Ce serait une catastrophe si les 
commissaires se désintéressaient 
de l’éducation dans leurs commu- 
nautés respectives, parce qu'ils 
sont opposés au système des gran- 
des unités. Il faut, dit-il, que les 
commissaires continuent de-ser- 
vir et de vrotéger les intérêts des 
régions où ils vivent. 

Au Congrès, les associations 
des commissaires catholiques é- 
taient bien représentées. Leur 
attitude en cette question a été 
exposée sens détour et sans pro- 
vocation, La voici en quelques 
mots: Les catholiques d’une fa- 
çon générale ne sont pas en fa- 
veur des grandes unités scolaires, 
quoiqu'ils ne s'opposent pas à 
l'inauguration de quelques-unes 
comme expérience, Ils veulent le 
progrès de l'éducation, mais à 
condition que l'on respecte les 


droits des parents, Aucun besoin 
d'administration ne peut justifier 
une telle violation. 

En somme, le Congrès des com 
missaires d'écoles ne semble pas 
du tout priser la méthode expédi- 
tive du Ministère de l'Instruc- 
tion Publique dans la transformae- 
tion de notre système scolaire, 
Il ne voit pas non plus d'un bon 
oeil l'étendue des pouvoirs dis- 
crétionnaires octroyés au minis- 
tre; il soutient que les parents ont 
droit d'exprimer leur opinion et 
de décider eux-mêmes du genre 
d'éducation qu'ils désirent pour 
leurs enfants. 

Les catholiques de la province 
nous sauront gré de leur commu 
niquer les directives de nos chefs 
religieux au sujet de la nouvelle 
loi scolaire Le 10 février, S. Exc, 
Mgr Monahan, archevêque de Ré- 
gina, publiait une lettre circulaire 
importante de laquelle nous ex- 
trayons les passages qui ont trait 
aux grandes unités: 

“Les grades unités scolaires, 
écrivait-il, sont maintenant un 
fait accompli, Elles sont déjà 6 
tablies dans plusieurs districts, et 
c'est bien l'intention du gouver- 
nement de les imposer dans toute 
la province, sans consulter ni jes 
parents ni les contribuables. C'est 
le devoir de tout citoyen conscien- 
cieux de ses droits de protester 
contre ce mode totalitaire de 
gouvernement, parce que: 

1) il enlève aux parents le con« 
trôle de l'éducation de leurs en« 
fants; 

2) il remet ce contrôle entre 
les mains de gens qui, très sous 
vent, seront hostiles à notre foi; 

3) il introduira fréquemment 
dans nos écoles, pour enseigner 
à nos enfants catholiques, des 
instituteurs et institutrices qui ne 
partagent pas notre foi; 

4) il donne au département de 
l'Education des pouvoirs exorbi- 
tants qu'il peut employer à sa 
discrétion; 

5) il introduit dans notre pro- 
vince une forme odieuse de dic+ 
tature qui peut conduire aux plus 
graves abus et au mépris des 
droits les plus sacrés.” 

Faisant écho à cette protesta 
tion, S. Exc. Mgr R. Duprat, O.P, 
évêque de Prince-Albert, dans 
une Lettre à ses diocésains, trace 
une ligne de conduite à suivre 
dans les difficultés présentes: “Si 
les grandes unités scolaires sont 
maintenant un fait dans notre 
province, gardons-nous bien de 
nous croiser tranquillement les 
bras en donnant carte blanche 
aux promoteurs de ce système in- 
juste, Tous ceux qui se sentent 
lésés dans leurs droits, sans dis- 
tinction de race et de croyance, 
doivent protester énergiquement 
chaque fois que l’occasion leur en 
est offerte; mais ils doivent tou- 
jours le faire en termes mesurés 
et après s'être parfaitement ren 
seignés sur la nouvelle législation 
scolaire, Que chaque district 8c0- 
laire se choisisse des commigsai- 
res bien qualifiés et capables de 
réclamer et d'utiliser les quel- 
ques privilèges que la loi leur 
réserve..." 

Voilà des directives très autos 
risées. Nous espérons que les 
commissaires et les contribuables 
s'en inspireront pour le plus 


grand bien de nos écoles, à 
1. V. 
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Vêtements de sport 
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tenir par le courrier la somme | leurs deux fils, France et Alexan- 
de $5.00 ce qui porte la contribu- | dre, s'étaient rencontrés en An- 


tion de Sperling à $20.00; St-Boni- 


face ajoute $40.00 et porte son to-| 


tal à $1197375; M. Yvonnic 
Guyot, qui a une maison d'affai- 
res à Brandon, nous fait tenir 
4100.00: un prêtre ajoute $25.00 
à sa contribution, ce qui porte le 
total du clergé et des communau- 
tés à $20,166.63. 


Retraites fermées 


22.96 février — Elèves de St- 
Adolphe. M. l'abbé S. Gauvin. 
26-ler mars—Elèves 


19-22 février — Hommes et jeu- 
nes gens. L. Blais, prêtre 
22.96 février — Elèves de St- | 


Adolphe. S. Gauvin, prêtre. 3 
96-ler mars—Elèves de la Mai- 


son St-Joseph, d'Otterburne. kR. 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Bontiface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
Æ ASSELIN 


Tél 


Prop. 
202 961 


CRESCENT TAXI 
Tétiphose 99 181 


Appelez-nous de n n porte quel 
naroit 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 
l 


| gleterre, et avaient eu le privi- 
lège de passer une semaine en- 
| semole. France, l'aîné, fait partie 
de j'infanterie canadienne, et 
| Alexandre est mécanicien d'avia- 
tion. 
. . LJ 
Un des magasins les plus at- 
trayants de Norwood, est bien 
celui de “La Vogue Shoppe” de 
Mme R. Rocklin, de l'avenue Ta- 
ché, par sa nouvelle installation 
moderne. Un choix considérable 
! d'articles pour dames, robes, cos- 
| tumes de sport et vêtements d’en- 
|fants forment un ensemble des 
plus variés. 
LJ L L 
Les amies de Mlle Thérèse Ga- 
| gnon se réunirent chez ses pa- 
rents, à l'occasion de son entrée 
au postulat des Révérendes 
Soeurs Oblates, le 18 février. 
| Elles lui présentèrent une bourse 
et un cadeau. Un goûter fut 
servi. 
L1 . LZ 
Remerciements 
Les membres de la famille de 
M. l'abbé L.-H. Hogue remercient 
|toutes les personnes qui leur ont 
| témoigné de la sympathie à l'oc- 


|casion de leur récent deuil, tout | reg the whistler” (M. Sareillon) ; 


| particulièrement le clergé des 
diocèses de Winnipeg et de St- 


Boniface. 
LZ ee e 


Mme Josaphat Cadieux et Gi- 
sèle, de 231, rue Dumoulin, tien- 
Inent à remercier sincèrement 
tous ceux qui leur ont offert 
| des sympathies à l’occasion de 
|la mort de M. Josaphat Cadieux. 


25e anniversaire de 
mariage de M. et 
Mme J.-A. Caron 


Le lundi soir 12 
groupe nombreux d'amis se 
réunirent à la Canadian Legion 
Hall, de Norwood, pour célébrer 
le vingt-cinquième anniversaire 
de mariage de M. et Mme J.-A. 
Caron, de St-Pierre. 

M. et Mme Caron s'épousèrent 
à Winnipeg le 12 février 1920. Ils 
vécurent dix ans dans cette ville, 
puis ils allèrent résider à Saint- 
Pierre. 

Au nombre des personnes pré- 
sentes, on remarquait les vénéra- 
bles parents du jubilaire, M. et 
Mme Charles Caron, pionniers de 
Saint-Charles, le R. P. M. Caron, 
SJ. du Collège de Saint-Boni- 
face, frère de M. J.-A. Caron, 
qui prit la parole à cette occa- 
sion 

On offrit une bourse aux héros 
de la fête, et des adresses furent 
présentées par M. Hector Dande- 


tévrier, un! Joyal: 3ème prix, Mme J. Rit- 


| sang. Le bureau du service vo-| 
|lontaire de St-Boniface s’est oc-| 
cupé de faire enregistrer ces} 
personnes à la clinique de la 
Croix-Rouge. 
LZ 


| LJ LR 
Bien des personnes aussi ont| 
répondu à l'appel pour confec- 
|tionner des articles de couture | 
et de tricot pour la Croix-Rouge. 
| Un second colis fut expédié au | 
| hureau, 200, avenue Provencher.| 
S'il y a encore des personnes qui | 
| désirent donner de leur temps 
libre pour ces ouvrages, elles 
{n'auront qu’à se rendre au bu- 
reau de 2 heures à 4 heures, 
‘importe quel jour. 
LI L L 


Le district no 8, sous la direc-| 
| tion de Mmes G. Taburet et J.-B. | 
Poitras, a rapporté $129.60. Mer- 
|ci aux organisatrices, et félici- 
|tations pour leur beau succès. 
| Nous remercions aussi les dona-| 
[teurs de prix qui furent très | 
|nombreux. Le programme ré-| 
| créatif fut très varié et intéres-| 
sant. Milles M.-R. Fontaine et S.| 
Taburet (un duo de piano) ; Mlle 
Rose-Mary Gallo (un chant et} 
| une déclamation) ; Mile Thérèse 
| Poitras (une chanson) ‘“Uncle 


| M. V. Masson (une déclamation) 
M. Ragot (une chanson et une 
déclamation). Le comité remer- 
cie ces artistes dévouées. Les ga-; 
gnants à chaque cinq mains! 
furent: Mme Filtau, Mme Alex. 
Cadieux, Mme Jos. Ritchot, M. 
Léon Grouette. 

| ler prix pour dames: Mme} 
| Alex Cadieux; 2ème prix, Mme| 
Sinaï Paul: 3ème prix, Mme G. 


Elanchette, Consolation, Mme 
Jeanne Mousseau. 
ler prix pour hommes: Mme 


Robitaille; 2ème prix M. Willie 
chot. Consolation, Mme E. Gay 
ler prix d'entrée pour dames, 
Mme V. Lavoie; prix d'entrée 
pour hommes, M. A. Bouvier, ler! 
prix de rafle, Mme A. Trudeau; | 
2ème prix de rafle, Mme L. Bau- 
dru; ler prix pool, M. A. Lavoie; 
2ème prix pool, Mme Turcot. 

Le rapport de cartes des dis- 
tricts nos 17 et 18 sera publié 
la semaine prochaine. Le dis- 
trict no 1 aura sa partie de car- 
tes le 28 février après l'office du 
Carême. Mme E. Normandeau en 
est l'organisatrice. Nous en se-| 
rons à la 7ème et dernière par-| 
tie de la série. 


Baptèmes 
Le 4 février —Denise-Lorrai- 
ne-Jocelyne, née le 23 janvier 


fille de Joseph Dacquay et de 
Marie-Louise Préjet Parrain, 


| Reimer, de Winnipeg. 


neault, de Saint-Pierre, et J.-J.| Albert Dacquay; marraine, Lu- 
Icienne Dacquay. | 
Le 6 février —Lorenzo-Joseph, | 
tés né le 28 janvier, fils de Joseph 
M. et Mme Caron un fils,  Trychniewich et d'Ann Fandych 
Gérald, et deux filles, Denise et Parrain, Isydore Trychniewich; 
Elaine, imarraine, Bernice Danylichuk. 


Il y avait environ 200 envi- 


ont 


Concert-concou 


On a déjà parlé de ce concert 
qui sera offert dans quelques se- 
maines au public de St-Boniface 
Les dates n'ont.pas encore été 
définitivement fixées parce qu'on 
ne sait pas encore si nous pour- 
rons avoir les salles aux dates 
antérieurement suggérées. En 
tous cas voici les grandes lignes 
de ce concert, qui doit être orga- 
nisé par le Cercle Musical La- 
vallée de la Société d’Enseigne- 
ment Postscolaire et la Société 
Lyrique Gounod. On se souvien- 
dra qu'il y aura dix ans cette an- 
née, la Société Lyrique Gounod 
cffrait cette perle que fut ‘“Mi- 
reille”, Pour cet anniversaire on 
ferait encore quelque chose et 
on y ajouterait certains détails 
intéressants. Depuis dix ans les 


| choses ont progressé. Nous avons | 
maintenant un orchestre à nous: | 


nous sommes à établir notre pos- 
te radiophonique. 


Série de concours 


On veut donc organiser une 


série de concours pour soprani, 
mezzos, tenors, barytons et bas- 
ses et les morceaux proposés se- 


ront tirés de divers opéras. Une| 


série.de morceaux a été choisie 
et les concurrents auront le 
temps de se préparer. Il y aura 
une première soirée où les éli- 
minations se feront. Les 


AU COLLEGE 


LE MERCREDI 7 MARS 
et 
LE VENDREDI 9 MARS, 
les élèves du Collège 
donneront leur seance 


annuelle. 


Ils présenteront 


uL'ÂME HURONNE" 


drame en 5 actes 


avec choeurs et orchestre. 


Les billets sont en vente 
au College, 


con- | 


{gens qui s'intéressent à l'opéra 


INCORPORATED 2% MAY"1670. 


currents chanteront les mor-| 
ceaux de leur choix avec accom- | 
pagnement d'orchestre. Il y au-| 


tion, encore une fois ou-| 
verte au public, et des billets]! 
seront mis en vente pour ces]! 
deux soirées. Puis on prendra les | 
| candidats les plus prometteurs, 
et il y aura grande soirée d'éli-| 
|mination finale dans une salle 
encore plus vaste. A cette grande 
soirée finale on invitera un 
chantre de l'extérieur — il est 
question de M. Victor Ladéroute, 
de New-York, — et il est possi- 
ble que la soprano choisie chante 
avec lui le premier acte de “Ro- 
méo et Juliette” de Gounod. Le 
tout sera accompagné par l'or-| 
chestre Lavallée. | 


| Les meilleurs concurrents 

Il a été suggéré que Radio- 
Saint-Boniface qui est actuelle- 
|ment à la recherche de talents 
|au Manitoba français, se prévale 
de cette belle occasion et s'enga- 
|ge à employer les meilleurs de 
[ces concurrents, à l'occasion. 
| Cette proposition-a plu aux di-| 
lrecteurs de Radio-Saint-Bonifa- | 
lce, de sorte que les gagnants] 
| pourront compter sur un enga-| 
| gement à notre station nationale 
[un de ces jours. 

Comme on le verra, cette ini-! 
tiative offre beaucoup d'intérêt 
let devrait plaire à notre public. 
|I1 y a chez nous une foule del 


et au classique en musique. Nous 
donnerons d'ici quelques semai- 
nes des précisions quant aux 
dates et autres détails. 


BI =: 


Le soldat François Callaree, fils 
ainé de M. et Mme Jean Callarec, 
de Laurier, Man., a été blessé au 
combat en Italie, Né en 1920, le 
soldat Callarec fit ses études à 
Laurier: il s'enrôla dans l'armée 
active en 1941 et fut envoyé 
outre-mer en 1942. Il a fait 13 
mois de service en Italie, 


ra une seconde soirée d'élimina-| 


rs à St-Boniface M: 4:L- Lambert, 


| président du Comité 


de la Croix-Rouge 


M. A.-L. Lambert a été élu 
président du Comité de la Croix- 
Rouge de St-Boniface, à une ré- 
union qui a été tenue récem- 
ment dans cette Ville Mme 
George Maclean agira comme 
vice-présidente. Elle s'occupera 
de la sollicitation à domicile; M. 
Walter Koser, des industries, et 
M. H. J. Flaherty, du district 
sud-est de la ville. Le quota de 


|la ville de St-Boniface a été 


fixé à $24,500. 

Il a été décidé de demander 
aux soldats qui sont de retour 
du front de parler en faveur de 
la Croix-Rouge dans la ville de 
St-Boniface, 


Au Musée 


M. l'abbé H. Lapointe, curé de 
S:-Alphonse et fidèle ami de 
l'histoire de notre petit pays, 
nous fait tenir une édition très 
ancienne de la vie de Marie- 
Anne Gaboury, de M. l'abbé 
Georges Dugas. Il semble que ce 
soit là la première édition, pu- 
bliée chez Cadieux et Derome à 
Montréal en 1883. Ce petit volu- 
me est cartonné et contient 108 


| pages. Il a appartenu à M. Cam- | 


peau, ancien curé de St-Alphon- 
se. 
Espérons que l'exemple de M. 


Lapointe sera suivi par d'autres | 


Manitobains. Il y a un peu par- 


{tout une foule d'objets précieux 
par le souvenir, qui risquent de | 
se perdre et dont le musée pour-| 


rait s'enrichir, Nous amassons 
pour les générations futures 
comme pour nos contemporains. 
Plus que jamais il est essentiel 
de convaincre les autres, et de 


|nous convaincre nous - mêmes 


peut-être, que nous sommes un 
peuple différent, ayant notre 
histoire et nos traditions à nous, 


| et que c'est comme tel que nous 


voulons travailler à l'unité de la 
patrie Canadienne. 
Les échevins au 
MacDonald Aircraft 


Le samedi après-midi 17 fé- 


vrier, les membres du Conseil de | 


ville de Saint-Boniface ont visité 
les usines de la 
Brothers Aircraft. Cette visite 
leur a permis de constater le tra- 
vail accompli par cette Compa- 
gnie. Les visiteurs étaient au 


{nombre de 30 environ, L'échevin 


Jules Pyno, qui est employé par 
les MacDonald Brothers, a aidé 
les directeurs de la Compagnie à 
faire voir l'installation aux visi- 


teurs. 


MacDonald | 


CANDIDAT 


| 
M. C. A. Bailey, de Headingly, | 
Man. qui, en octobre dernier, a! 


pour le comté fédéral de St- 
Boniface, sera l'invité d'honneur | 
à une réception qui aura lieu à la, 
salle de la Légion Canadienne, au | 
Norwood, le mardi soir 27 février, | 
à l'occasion de son anniversaire | 
| de naissance, M. Bailey est né| 
en 1881, près de Stirling, Ont. En| 
1941, il fut élu vice-président de | 
la Manitoba Social Credit Organ- | 
| ization, à Winnipeg. Il a deux fils 
| dans l'armee canadienne outre- 
mer. 


Quelques fiims à l'affiche 
cette semaine 


| San Fernando Valley an CET 


|Thirty Seconds Over Tokyo. H} 
| The Thin Man Goes Home. … u| 
Ever Since Venus Il | 
| The Mar”; of the Whistler n| 
| Lost in a Harem he | 
| Henry Aldrich Plays Cupid un! 
| Marriage is a Private Affair 1} 
Bowery to Broadway 1 | 
The Lady Vanishes LL EI 


| Shipyard Sally RE 
| Enter Arsene Lupin LL 
My Gal Loves Music 
Fnd of the Road .... u' 


L—N'offre aucun danger Dour | 

public en général | 

| 11-Ne convient qu'aux adultes ! 

[111—A releter parce que condamnable 

en partie | 
[V.—Condamné 


Décès 

Mme AURORE REMILLARD 

Mme Aurore Kémillard, de 8€ 
rue Mission, "St-Boniface, est d 
cédée le mercredi 14 février à 
résidence, à l’âge de 837 ans. 

En plus de son époux, 1 
Alexandre Rémillard, la défun 
laisse 2 filles, Jeannette et L 
cille, et 2 fils, Gérard et Mer 
tous à la maison, 

Lui survivent également, 
mère, Mme R. Laplume; 3 soeu 
Mmes R. Lavallée, A, Laurin 
G. Roussin: 5 frères, MM. Rer 
Henri, Gérard, Raoul et Lot 
Laplume. 


Les funérailles eurent lieu 


vendredi matin 16 février, à 
heures, à la cathédrale de &£ 
Boniface. 


L'inhumation se fit dans le « 


| metière de St-Boniface, 


Nouveau parti 
français des 


été nommé candidat ae a |Croix-de-Feu 


PARIS — Les anciens par 
sans des Croix-de-Feu du col 
rel de la Rocque, qui l'ont lais 
pour se rallier à l'appel du £g 
néral de Gaulle, en 1940, © 
formé un nouveau parti dit 
regroupement républicain. 

Avant la séparation des a 
hérents de la Rocque, les Croi 
de-Feu, qui avaient été supp 
mées par le gouvernement Blu 
à cause de leur fascisrne, avaie 
repris leurs activités sous le nc 
de “parti social français”. 


Nettoyage ‘’cellotone" 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 5% 


(pour hommes, 2 ou 3 pièces) 
ROBES - - - - - 6% 
(Unies, 1 piece) 

“CASH AND CARRY" 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


TDUPIN LUMBER 2 FUEL [2 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


( 


| 


Winnipeg, Mon 


22 février 1945 


LA LIBERTE 


ravers les Centres Français du M 


Service solennel 


Les lecteurs de La Liberté et 
je Patriote ont sans doute pris 
connaisesence de 1! ticle tou- 
rhant sur la e et la de 
notre bien-aimé pasteur l'abbé 
L.-H. Hogue 

Les paroissiens d'Elie t subi 
dans ce décès une perte irrépara- 
ble, Ils ont perd guide, un 
pmi père, dont le zèle inlas- 
abie l'amou paterne avaient 

1 gagner t le coeurs. Aussi 

n départ pou iu-delà jaisse- 
L par nous u ie immense | 

« L ox ) qu nous | 

e est la pensée que du haut | 

iu cie es éminentes vertus 
ice es 1 ont conquis une 
belle « onne, il veille encore 

r nous et nous aime toujours 

»mnme se fant 

Le jeu 5 févru service 

nnel € eu dans notre église 

} p de ime du cher 

énéré dispa M. l'abbé 
o ” e de 

avie officia e« | 
1 3 € ie istache 

r e diacre, et } abbé Pa 
y ette comme cre 

Parrr issistance l'on comp-| 
ait M Mme Adijutor Hogue| 

N Le L ira C ément 

C'eut été pour r une supréê 

e« a le posséder par- 
Li ous les restes mortels de ce-| 

que 1 ;s pleurons, I] nous| 

t été doux d'aller prier sur! 
“ette tombe vénérée, Mais les] 


de notre bien-aimé Père | 


volontés 


loivent être pour nous sacrées 
Les paroissier d'Elie remer- 
ient bien ncèrement l'auteur 


He l'article si bien exprimé sur! 
e regretté “Pasteur”. Ils remer- | 
“lent aussi tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie dans 
la perte si cruelle qu'ils viennent 


ie subir | 


Mariage 

ier Mme Alexandrine 
Laurin unissait sa destinée à celle 
le M. John Conrad. M. l'abbé 
Paquette officia à la cérémonie 
lu mariage, M. T. Dufour agissait | 
comme témoin pour Mme A. Lau-| 
rin: M. Josaphat Ménard pour M. 
J. Conrad, 

Aussitôt après la cérémonie, les | 
poux partirent pour Wipnipeg. 
Départ 

M. Fernand Bernardin, fils de 
M. et Mme A.-D. Bernardin, nous 
quittait pour s'enrôler dans l'ar-| 
mée canadienne. Il sera stationné | 
1 Fort Osborne. 

Î Baptème 

Le dimanche 18 février était 
baptisé Paul-Norman-Joseph, fils 
le M. et Mme E. Desilets, Parrain 
st marraine, M. Marcel Desilets 
st Mlle Cécile Desilets, 


Le 5 févr 


Pharmacie Ÿréfontaine 
, {1 : " 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- | 


ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément | 
356 par poste 


Poussins Taylor-Made 
POUSSINS XXX 


QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


| 
| 


Leg, bl. $15.75 B. Rocks 616,75 
Min. noirs 16.75 Rocks bl. 17.7 | 
N, Hamps, 16.75 Wyand, 17 | 
Buff Orp.. 18.75 L. Sussex . 18.75 


Dépôt de $500 pour 100; balance 
avant l'envoi 


GARANTIS 100 pour cent livrés 


eurs en Ontario 
des oeufs à 
eclore proven: » troupeaux ap- 
prouvée et écondés par mâles 
OP. Envoyez votre commande 
MAINTENANT pour la livraison du 
printemp 


Alex. Taylor Hatcheries 


162, rue Furby 


l 


! 
Î 


qui nous 


Winnipeg, Man, 


Poussins Oakland 


Leghorns blancs 
et 
Borred Rocks 
OAKLAND XX 
sont garantis 
être 
FECONDES 
PAR MALES 
R. O0, P. 
Ayez confiance 
dans le nom 
“QOAKLAND" 


| 


re le plus haut rendement de 
et de qualité productrices que | 


néthodes des couvoirs modernes et | 
D ans d'expé nce peuvent produire. 


pue au soit donc 100% | 
Oak! ar ourd'hui 
e »proché. | 
nvc e plein 
aiemx si dites- 
ous quand r De- 
\andez notre caler ier 19%45 lorsque 
ous commandez vos poussins Oakland 


Poussins Sis>dard Poussins XX 
Fécondées par mâles K.O.P. 
100 50 25 100 50 325 
en N425 5 7.60 9405 515.75 5 R25 #44 
L Pull, 2860 1175 7160 3166 1606 &25 |! 
L Chis 3108 2.0 ? LS | 
dochs 4! 
K. Fuil 
ER Chils 
Mamps. 1525 818 
MH. Pull 25.0 1100 
M Chls 1188 6.00 
1007, vent en 
s% exactes 


Demandez notre catalogue gratis 


558-560, avenue Logan 
Winnipeg, Man 
cond avenne, SW. 11-33 Ninth St, 
Dauphin, Man, Brandon, Man. | 


ire du défunt, chanta 


Ile R.P. J. Sabourin, SJ, 


| Cariépy firent la quête 


[tenu à 


| sance d'un fils baptisé le 18 fé-| 


| Raymond-Charles. 


Rose du Lac, 
| bergiste, 
{russe P. J. Van Joff, tous deux 
| aussi de Ste-Rose, étaient de pas- 
sage 

Boniface, 


| 

| souttre ne vous débarrassez-vous pas | 
| de ce malaise en essayant le “Vander- 
| hoof's Pile Remedy'”'? 24 suppositoires 
| à $1.05 la boite, ou 10c pour échantillon. | 
| Vanderhoo!f's & Co., Ltd., Boite no 247,| 
Dept. 86-C6, Windsor, Ont, 


Des correspondants spéciaux 


Ceux qui désirent faire pu- 
blier des nouvelles sont pries 
d'en avertir la rédactrice, Mile 


Cécile Carrière. 
St-Jean-Baptiste 
Déces 


L'un des pionniers de notre pa- 
roisse, M. Placide Sabourin, est 
décédé à l'hôpital de St-Boniface 
le mardi 13 février, I] était âgé 
de 67 ans 

M. Sabourin naquit à St-Placi- 
de, PQ. et il vécut au Manitoba 


pendant 46 ans 


Survivent au défunt: son épou- 
se, 2 fils, Hildège, de St-Jean- 
Baptiste, et Ovide, de Carey, 
Man.; 2 filles, Mme Joseph Ga- 


gné, de St-Georges, et Mme Birk| 
Glaun, de Winnipeg 
I1 laisse aussi 6 frères, dont 


l'un est M. l'abbé J.-A. Sabourin, | 


| curé de St-Pierre-Jolys | 


Les funérailles eurent lieu er 
l'église de St-Jean-Baptiste le! 
vendredi matin 16 février, à 10! 
heures, 

M. l'abbé J.-A. Sabourin, fre- 


le service 
tandis qu'à chaque autel latéral 
neveu 
du défunt, et M. l'abbé S. Caron, 
curé, célébraient la messe. 

Les porteurs furent MM. Al- 
phonse Sabourin, Donat Vermet- 


|te, Jean-Baptiste Sabourin, Ro- 


saire Dupuis, René Clément et 
Arcade Vermette 
MM. Ovila Sabourin et Albert 


Remerciements 


de “La Liberté et le Patriote” 


Deisonnier 


Le soldat Albani-G. Morissette, 


fils de M. et Mme Aïlbert Moris- | 
qui ! 


sette, de St-Claude, Man. 
avait été porté disparu en France 


au mois d'août 1944, est mainte- 
nant prisonnier de guerre. Il s’en- 
ré au mois d'août 1940 et fut 
oyé outre-mer au mois de 
juin 1941 Né à Starbuck, Man. 
il fit ses études à Dunrea, Man 
L'un de frères, Lucien, fut 
blessé au combat quelques jours| 
avant que le soldat Al 
porté disparu, Deux autr 
frères servent dans l'armée en 


Europe: le so!dat Arthur, en Ita-| 


lie, et le -1dat Marcien, en Fran- 
« 


Saint-Eustache 


M. L. Paquin, du National Film 
Board, a bien intéressés 
vendredi 16 février avec les films 


nous 


{nous déc’ivant la vic d'un “cow- 
boy’ dans ‘Ouest américain. Nous 
avons en même temps assisté à 


La famille Placide Sabourin re- 
méercie toutes les personnes qui 
ont sympathisé avec elle dans son | 
deuil récent. | 


Ste-Rose-du-Lac 
Carême 
Le saint temps du Carëéme est 
l'occasion d'un renouveau spiri- 


tuel. Un grand nombre de fi-| 
dèles assistent à la messe chaque 


| jour et l'office du soir avec dis- 


cussion de questions d'apologé-| 
tique est bien apprécié par les! 
catholiques de cette paroisse. 


Jeu de quilles | 
Le jeu de quilles organisé par 


les Chevaliers de Colomb a beau- | emploi à la Banque de Montréal. | 


coup de vogue à Ste-Rose. Soi- 
xante-dix membres sont inscrits | 
comme membres honoraires et le| 
Comité en charge est plus que] 
satisfait des bons résultats dé- 
jà obtenus. 
Nos malades 

Un fâcheux accident est arri- 
vé à M. Eugène Nault. Il sera re- 
l'hôpital de Ste-Rose | 
pour un certain temps sous les! 
soins du Dr R.-J, Gendreau. 


Mme Georges Toussaint est 
patiente à l'hôpital depuis quel- 
ques jours. 

Tous ses amis lui souhaitent un 
prompt et complet rétablisse- 
ment. | 

Naissance | 

M. et Mme Joseph Knockeart | 

ont le plaisir d'annoncer la nais- | 


vrier sous les noms de Joseph- 
Parrain et 
marraine, M. et Mme Charles 
Roffroy. 


Va-et-vient 
Adélard Langevin, du camp de} 
Shilo, est venu passer quelques 


jours avec sa famille. 
LA L2 L2 


M. l'abbé C. Vachon, curé de! 
Ste-Amélie, et M. l'abbé Des-| 
jardins, de McCreary, ont rendu 
visite aux prêtres de notre pa-| 
roisse. | 

LZ L . (! 

MM. J. Maillard, maire de Ste- 

G. Toussaint, au- 


et le fameux curler! 


l'Hôtel 
la semaine 


Tourist, à St- 
dernière, 


à 


HEMORROIDES 
Souffrez-vous d'hémorroides? 


Si oui 


COUVOIRS BROWER 
CONTIENNENT 500 POUSSINS 
CHARBON, $26.50 BOIS, $26.50 


Poussins que vous pouvez vous 
procurer pour livraison immédiate, 


POUSSINS HANSEY STANDARD 
(accoupl. avec mâles certifiés) 
ler mars au 17 mai à la 


BR. Mixed 15.25 8.10 1425 7.60 
B.R. Pullets 25.09 1300 23.00 12.00 
N.H. Mixed 15.25 10 14.25 7.60 
NH. Pullets 25.00 1300 23.00 12.00 
B.R. Ckis, 1106 6,00 11006 6.00 
N.H. Ckis. 11.00 600 1100 6.00 


Poussins double HH fécondés 
par mâles Hansey R.O.P, 


100 50 100 50 
BR. Mixed .. 16.15 ASS 15.75 8.35 
B.R. Pullets 28.00 1450 26.00 13.50 
NH Mixed 1675 8.85 15.75 835 
N.H. Pullets . 2800 14.50 26.00 13.50 
ER. Ckls 1200 650 1200 6.50 
NH. Ckls 1200 650 1200 6.50 


Poussins Leghorns blancs fécondés 
por mâles Honsey R.O.P. 


W.L. Mixed 1575 #35 1475 7485 
W.L. Pullets 31.00 1600 2900 15.00 
WL,. Chkls 300 200 300 200 
100 arrivent en vie gar 
Poulettes 9%", exactes 
GRATIS: Manuel pour élevage de 


volailles 


HANSEY 


1194-1158 
rue Main 


ATCHERIES 


LIMITED 
Winnipeg, 
Man. 


| St-Boniface. 


une belle leçon de géographie sur 
l'Amérique du Sud 


. * * 


Mlle E 
presbytere, 
nous depuis le lundi 
après un séjour d'un peu plus 
d'un mois dans sa famille en Sas- 
katchewan,. 


Dingler, ménagère au 
t de retour parmi 


Plusieurs paroissiens ont assis- 


té au second, service pour M. L.-| 


H. Hogue, curé d'Elie, 


Après avoir passé trois semai- 


Înes au Manitoba, Mlle Lorraine 


Ménard est retournée à Necpa- 
win, Sask.,, où elle reprendra son 


les funérailles de M. Zacharie 
Lacasse, de La Broquerie, époux 


quin, curé de Meyronne, Sask. 
neveu du défunt. Il était accom- 
pagné, comme diacre et sous- 
diacre, par MM. le curé et vicaire 
de Lorette, Au choeur assistait 
M. l'abbé Léon Roy, curé de La 
Broquerie. Les porteurs étaient 
T. Dusablon et 


La Broquerie, J. L'Heureux, 


le | 


19 février | 


L. Granger, de] 
de | 


Ile-de-Chêènes 


Le lundi soir 12 février, la salle 
paroissiale, toute illuminée, an- 
nonçait la célébration d'une gran- 
de fête. En effet, tous les parois- 
siens Sy nt reunis pour 
assister 1e soirée récréative, 
donnée par les élèves de l'école 
| du village, à l'occasion du 34ème 
| anniversaire de vie sacerdotale de 
|leur dévoué curé. Cofnme tou- 
jours, nos zélées religieuses a- 
| vaient fait de cette fête un vrai 


tLe 


| succès En voici le programme: 
| Chant de fête 
| Duo de piano, Thérèse et Li- 
| liane Petit 
Les animaux dans l'Evangile | 


(saynète). 
D de piano, 
| Leclaire 
Les projets d'av 
Trio de piano, 
Arnaud et 
La Menteuse (saynète 
Duo de piano, J, et Y. Dufault 
Je veux être prêtre (saynète) 
Orchestre de l'école Coquart. 


Louisa et Anna 


r (saynete). 
Leclaire, I 


A. 
L. Trudeau 


The Goodness of Mercy (say- 
neire ) 

Duo de piano, T. Petit et S. Car- 
rière. 


Dans le bon vieux temps (say- 
nète). 

Duo de piano, K. et B. Cornel- 
ie. 

Kazoo Band 
Compliment de fête, les petits. 


1 
1 


M. le curé, en termes émus, a- 
dressa la parole, félicita et remer- 
cia les religieuses et leurs élèves 
pour leurs bons souhaits, leur 
gentil cadeau et pour l'agréable 
surprise qu'on lui avait ménagée. 
Il félicita en particulier les jeu- 
nes acteurs, Marielle et Norbert 
Trudeau, dans leur rôle de “bons 


vieux” du bon vieux temps, qu'ils | 


ont rendu à perfection. 
Il remercia aussi tous ceux qui 


étaient présents, en particulier 
les Révérendes Soeurs Marie- 


| Madeleine, supérieure du Jardin 
| de l'Enfance, et Sr Marie de la 
| Providence, supérieure de l'Ecole 
| Ménagère, venues de St-Boniface. 

Après le chant de l'“O Cana- 
da”, accompagné pour la pre- 
mière fois par l'orchestre de l'é- 
cole Coquart, chacun se retira, 


emportant un doux souvenir de 


cette agréable soirée. 
LJ L L1 


La semaine dernière, eut lieu 


|une assemblée politique dans la| 
| salle paroissiale, Ont adressé la| 
Le jeudi 8 février avaient lieu parole: M. Bailey, candidat du 4; 


Crédit Social, M. Paul Prince et 
|M. Marcel Montagnon, de St- 


| d'Eugénie Nobert. Le service fut | Boniface. 
chanté par M. l'abbé Arthur Mo- | 


Naissance 


| Marie-Anne-Doris, née le 13 


| février, à l'hôpital de St-Boni- | 


| face, enfant de Juies Beauchemin 
et d’'Elizabeth 
et marraine, M. et Mme J. Du- 
fault, oncle et tante de l'enfant. 


Saint-Lazare 


Ste-Anne, Qctave et Joseph Jean-| 


son et Jos. Therrien, de Lorette. 


Remerciements 


Mme Lacasse et la famille de M. 
S. Lagassé, beau-frère du défunt, 
désirent offrir leurs remercie- 
ments à la foule nombreuse qui 
assistait à la cérémonie funèbre 
et à tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie en cette cir- 
constance, 


South Junction 


Le 13 février avait lieu pour la 


première fois à South Junction! 


un concert entièrement exécuté | 
en français par les élèves de l'é- 
cole. 


L'atmosphère française et reli- 
gieuse qui a rempli cette soirée 
est due à la bonne inspiration de 
notre Association d'Education de 


merciements sincères à nos ac- 
teurs qui ont très bien rempli 


| leur rôle! 


On remarquait dans l’auditoire 


| M. le curé venu spécialement de 


Vassar et M. l'abbé A, Couture 


qui, le 14, organisait une assem- | 


blée générale des membres de la 


Caisse Populaire. 
* 


La semaine dernière, le soldat 
Léo Beaudry, fils de M. A.-O. 


| Beaudry, était de passage dans 


sa famille. 


La qualité le prouve 


Achetez des poussins qui provien- 
nent de troupeaux de race supé- 
rieure. Les poussins Soubry de- 
viennent rapidement des poulettes 
à forte juction et des jeunes 
Envoyez votre 

Nous 
: retour 

rier, et vous assurons la livrai- 
son à temps, 


Spée. 3-V 
Standard Fécondés par 
Soubry mâles R.O.P. 
10ù 
14.25 
28.50 
3.00 
15.25 
15.00 
1100 
Standard 
15.25 s.10 
25.00 13.00 
11.00 6.00 
1850 (pour 
seulement) 
100%, arrivent en vie gar. Poulettes 
ex. Dépôt requis, 3c par poussin. 
Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée. 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


rue Archibald St-Boniface 


W. Leg. « 
W.L. Pull 
W.L. Ckis. 
B. Rocks 
BR. Pull 
BR Ckis. 


ÉFIIF 


ue 


1 


N. Hamps. 
NH Pull. 
NH. Ck! 

Lt, Sussex 


pue vu 1 
CETETPATE TS 
232 


551, 


Félicitations et re-| 


Le dimanche soir 11 février, 


eut lieu à la salie paroissiale une 
soirée de bingo au profit de l'é- 


glise, organisée par Mlle Marie ? 


Simard. 

Le mardi 13 février eut lieu une 
| autre soirée au profit de la pati- 
noire. 

Ces deux soirées rapportèrent 
de bons montants. 

Ca et la 

M. le curé est allé à Winnipeg 
la semaine dernière pour assister 
|aux funérailles de M. l’abbé L.- 
H. Hogue, curé d'Elie, 

Quelques jours plus tard il alla 
visiter un de ses paroissiens, M.! 
A. Lemoine, patient à l'hôpital! 
de Russell. | 


| nue de l'hôpital de Birtle, après 


| avoir subi une opération, | 
1 LL L L1 
| La famille de M. Rosario Hu- 
| berdeau est allée à Ste-Rose du | 
Lac pour voir leur mère qui est 
gravement malade à l'hôpital. 
LA LZ LA 


Mile Verna Phillips a passé la 
fin de la semaine chez M. et Mme 
Ant. Deschambault. 

L2 LZ L2 | 

Mme Albert Hébert est allée à | 
Uno rendre visite à son frère et 
à sa belle-soeur, M. et Mme Eu- 


gène Lemoine, 
LL 


LL 
René Chartier nous est revenu 


du Juniorat, pour cause de santé. 
. LJ . 


Mme Yvonne Bourret, de Le- 
| bret, Sask., passait ici en route 
| pour Ste-Rose du Lac, où elle va| 
voir sa soeur, Mme Rosario Hu-| 
berdeau, à l'hôpital. 


Chick Zone 


I est si facile d'en 
mettre une cuillerée à 
thé dans chaque pinte 


du premier breuvage 
qui est servi aux pous- 
il nettoie et il 
rilise leur canal di- 


tif si délicat et as- 
leur viabiiitée. Les 
disent qu'ils ne peu- 
vent faire l'élevage de poussins sans 
le HAMBLEY CHICK ZONE, 6 on. 
fûc,; 12 on., 75e, franco. 25 en. 9%0c: 
le gal., #1.50; 1 gal., $2.75, frais de 
transport à payer 


J.J.Hambley Hatcheries 


Winnipeg, Régina. Ssskatoon, Cal- 
gars, Edmonton, Brandon, Portage, 
Dauphin Swan Lake, Boissevain, 
Abbotsford, €, B., Port Arthur, Ont. 


chents 


nous 


Haddock. Parrain! 


ET: LE 


PATRIOTE 


St-Pierre-Jolys 


MM. les syndics et M. le Pré- 
fet de ia Municipalité se sont ren- 
dus à St-Jean-Baptiste vendredi 
Pour assister aux funérailles de 
M. Placide Sabourin, frère de n 
tre curé. 

LR L2 

Mme Lucien Hébert, qui était 
en visite chez ses parents depuis 
quelques semaines, nous est re- 


venue ces jours derniers, enchian- 
tée de son voyage en Colombie 
Britannique. 
LZ LZ L£ 

Jeudi soir, à une assemblée 
convoquée par M G. Gauthier, 
président du cercle local de ja 
Croix-Rouge, on s'est organisé 


pour la perception qui commen- 
cera sous peu. 

Nous profitons de l'occasior 
pour faire un appel pressant au- 
près des dames et des jeunes filles 
qui ont du temps libre, de venir 
aider au travail qui s'impose: 
couture, tricot, couvre-pieds à 
piquer, etc. Un petit sacrifice pour 
| nos soldats pendant le carême et 
soyez certaines que le succès de 


notre organisation ne dépendra 
pas seulement de l'effort de 
l'exécutif mais bien de l'appui 


que chacune de vous, Mesdames, 
voudra bien leur donner. 
LA . L2 
Vous, qui lisez ces lignes, ne 


savez pas ce que vous avez man 
qué en ne venant pas à la pati- 
noire le mardi gras au soir. Une 
partie de gouret entre les Cana- 
diens et les Détroit, les deux é- 
quipes bien convaincues de rap- 
porter la victoire: enfin le résul- 
tat final: 5 à 4 en faveur des pe- 
tits noirs. Vinrent ensuite 
courses en pat et la masca- 
rade; les concurrents se promè- 
nent sur la glace en face des ju- 
ges: il y en-a pour tous les 
des bouffons, des boiteux, 
trapus, des bossus par devant, des 
bossus par derrière, un revenant, 
des nègres, des petits nègres, des 
| gros nègres, toltes sortes de nè- 
gres, des chasseurs, des 
boys, des bohémiennes, un 
petit 
fin un couple de mariés “en mi- 
|niature” qui étaient charmants 
dans leur toilette et qui, 
savez déjà, sont arrivés au pre- 
mier rang. J’allais oublier le petit 
| Père Noël qui fermait la marche 


s 


|et qui pliait son dos sous le poids | 


| du sac traditionnel. Des prix of- 


ferts par les dévoués religieux du 


collège et quelques représentants 
‘des parents furent 
Fera-t-on aussi 
| l'an prochain pour encourager ces 


jeunes? 


sie est due à la coopération et à 
la bonne entente parmi les assis- 


tants. 


Le cours de tissage qui avait 
é annoncé pour le 28 février a 


| 


tival de ‘la bonne chanson qui 
| aura lieu le dimanche 4 mars. La 


| journée du 5 sera employée à pré-| 


parer la salle, 


OUTRE-MER 


Pa. é 
à 


M. et Mme Barthélemi Légaré, | 


de Dunrea, Man, ont reçu un 
cäblogramme dimanche dernier 


Mlle Lucille Fulham est reve-| que leur fils, Benoît Légaré, du 
[l 


Corps des ‘signaux, était arrivé 
sain et sauf outre-mer. 


Florze 


Visite 
MM. Wilfrid Lambert et Ma- 
naigre ont rendu visite à leurs 
amis récemment. 
Une soirée organisée à l’occa- 


| sion de la fête de M. Victor Guil- 


leminot, fut un réel succès, Un 


| goûter fut servi. 


Mme Eugène Poiron nous 
quittés pour quelques jours 
l'occasion d'üne courte maladi 
de Denis. 


Grande-Clairière 


a 
a 
€ 


Un ancien paroissien de Gran- | 
M. Joseph Vadon,| 
| venu au Canada en avril 1890,! 


de-Clairière, 


quittera notre paroisse l'été pro- 
chain pour demeurer à St-Boni- 
face. Il s'était acheté une maison 


ici, il y a quelques années. 
L L2 . 
Mile Anna Vadon, fille de M. 


Joseph Vadon, est à l’hôpital de! 
beaucoup | 


Deloraine. Elle va 
mieux, et espère retourner chez 
ses parents bientôt. 


Xavier 


M. H. Préfontaine est en voya- 
ge à Meyronne, Sask,, pour as- 
sister au mariage de son oncle, 
M. Jos. Bouvier. 


. 


Mile Lucille Préfontailne nous 
auitte pour aller travailler à la 


; ville 


des | 


goûts, | 
des | 


cow- | 
joli 
valentin blanc et rouge, en-| 


VOUS | 


Une soirée de cartes bien réus-| 


[+ remis au 6 mars après le fes-! 
| 


Veillee-surprise 


A la résidence Ge M. et Mme 


Wilfrid Carrière se réunissaient | 


le 7 février les dames et demoi- 
selles de Ia paroisse pour té- 
moigner leur aitachement à Mile 
Cécile Carrière, dont le mariage 
devait avoir lieu prochainement 
Près de 60 personnes assistaient 
à cette fête. Mile Marie-Anna 
Desiauriers présenta l'adresse et 
offrit les cadeaux riches et nom- 
breux, dons des amies de Mlle 
Carrière. Cette dernière offrit 
grackusement ses remercie- 
ments. Elle nous charma par une 
chanson de circonstance. Il y 
cut chants, musique, etc 


Mariage 
VANDAL-CARRIERE 

Le samedi 10 février, dans l'é- 
glise de La Broquerie, avait lieu 
le mariage de Mlle Cécile Car- 
rière avec M. Léo Vandal, de la 
paroisse de Ste-Anne des Ché- 
nes. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. le curé Roy 
M. Wilfrid Carrière accompa- 
gnait sa fille, tandis que M. Al- 
phonse Vandal était le témoin de 
son fils, Léo. Mlle Rita Carrière 


et M. Louis Belisle agissaient 
C me demoiselle et garçon 
d'honneur. 


Après la grand'messe, les jeu- 
nes époux, accompagnés de nom- 
breux parents de La Broquerie, 
Ste-Anne, Ste-Geneviève et St- 
Boniface rendirent chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Wilfrid Carrière pour le repas 
des noces. Les invités de la fa- 
mille offrirent leurs voeux aux 
jeunes époux. A la fin du diner, 
Mile Noëlla Carrière Ilut une 
adresse pleine de bons senti- 
ments aux héros du jour et elle 
exprima avec aisance les voeux 
| des membres de la famille. Plus 
| de cent personnes avaient été in- 
| vitées à venir passer la veillée 
avec les nouveaux époux. Après 
le goûter qui fut servi par des 
demoiselles, on invita M. Narcis- 
se Deslauriers à prendre la pa- 


se 


\role. Il félicita avec délicatesse 
# jeunes mariés, leur fit les 
eux de bonheur et de longue 


vie au nom de leurs amis de La 
Broquerie. Il remercia la famille 
Carrière de ses invitations, 
ainsi que les personnes qui a- 
vaient contribué à faire de cette 
soirée un réel succés. 


distribués, | 
bien ou mieux! 


Cercle de Fermières 

Programme pour l'assemblée 
mensuelle qui aura lieu le 28 fé- 
vrier, à 2 h. 30, au soubassement. 

Prière au Saint-Esprit. 

Rapport. 

Chant, “O Canada, 
mes amours”, 

Foyer rural chrétien. 

Evangile, page 1. 

Economie domestique, page 5. 

Démonstration: Comment faire 


mon pays, 


toffe, par Mme Elas Gauthier, 


La vie créditiste 
Le dimanche soir 11 février, 
dans la salle paroissiale, le cercle 


{local de l'Organisation Manito- 
baine du Crédit Social tenait son 
assemblée mensuelle régulière. 


| Après les quelques paroles d'ou- 
| verture par le président, M. Paul 
Prince, président provincial de 
notre organisation, fut invité à 
nous adresser la parole. 
cessité de l'étude et insista sur 
la formation de cercles d'étude 
comme moyen excellent 
nous apprendre à pensrr et nous 
préparer à l'action. Puis l'ora- 
teur passa en revue les princi- 
paux événements du jour et en 
fit des commentaires appropriés. 
| Ensuite un autre orateur que 


| Boily, nous adressa la parole, Ce 
dernier nous parla de l'appui fi- 
nancier que nous devons donner 
là notre mouvement: sujet assez 
| délicat à traiter, mais M. Boily 
ut s'en acquitter à merveille. 
Le président remercia les ora- 
teurs et l'assemblée se termina 
par le chant de l’*O Canada”. 
Le Comité local. 


| S 


| PERTE PAR LES E.-U. 
| DE 782,180 HOMMES 
| 


WASHINGTON — Les 


des forces 


qui représente une augmentation 
de 17,348 sur la dernière compila- 
tion, 


Dans un cas comme celui-ci, vous 
feriez tous les efforts possibles pour 
sauver la vie de ce poussin. tes- 
si anxieux et vigilants pour 

les vôtres des dangers cCa- 

Ne les exposez pas aux ma- 

ou à étre mal nourris: de 
1ombreuses maladies et calamités 
peuvent en résulter, ce qui les ferait 
mourir. 

Nourrissez-les au BOLE'S BABY 
CHICK STARTER à partir du début 
de leur vie jusqu'à ce qu'ils quittent 
a chaufferette, et SAUVEZ CES 
'OUSSINS! 

BOLE'S BARY (CHICK STARTER, 
53.75 le 100 liv.. fcob. St-Boniface 
RED RIVER EGG MASH, $225 le 
100 liw., £o.b. St-Boniface. 


Voyez votre marchand local ou 
écrivez directement à 


BOLE FEEDS 


ST-BONIFACE, MANITOBA 


: 


pertes 
américaines s'élèvent | 
aujourd'hui à 782,180 hommes, ce | 


une boutonnière bordée avec l'é-| 


M. Prince nous parla sur la né- 


‘pour | 


| nous aimons’ à entendre, M. Nap.| 


[QUALITÉ 


PILULES ROUG 


PAGE CINQ 


5 QUATRE 


generations 

de femmes heureuses 
ont su faire disparartre 
focriement 


la FAIBLESSE 


à: 
ES 


MONTREAL 


FAIB 


sT- OEMIS 


Aubigny 

Mme Charles Ritchot par- 
ie pour l'hôpital la semaine der- 
re. Nous 1! un 
prompt rétablissement 

M. Pierre Hébert a reçu ] ou 
velle que son fils, Jean-P de 
l'aviation, venait d'arriver outre- 
mer, Espérons qu'il aura bon- 
heur de revoir son frère, Antoine, 


est 
t 
L souhaitons 


1e 


de l'aviation également, stationné 
en Angleterre depuis 2 ans. 
LL LL L2 
Le 11 février, un groupe de pa 


et 


d'ar times se 


daient à la de 


rent j 
r'enis s 


neure de M. E 


Chartier pour fêter le 70ème an- 
versaire de M. Paul Berthe- 
On remarquait fille, Anto 

nette, venue de nipeg p 

cette occasion 

LL LL LL 
La semaine pa: Mme Louis 

Lafond, de Sperling, rendait visi- 

te à ses parents, Mme Pierre Hé- 


bert et Camille Massinor 


Deux fêtes jubilaires 


Le 16 janvier 1945, M. et Mme 
A.-J, McDorald firent célébre 
une grand'messe d'actions de grâà 
ces à l'occasion du 50ème anni- 
versaire de leur mariage 

M. McDonald naquit dans le 
comté de Glengarry en 1861 et 
Mme McDonald,. née Fanny Ne- 
rinckx, est'originaire de Hal, en 
Belgique, En 1895, à Deloraine 
Man., ils unissaient leur destinée 


par les liens sacrés du mariage 
Quatre fils naquirent de ce ma- 


riage: MM, J. M. McDonald et 
E. A. McDonald, d'Aubigny, M 
J. A, McDonald, de Flin Flon, et 
M. L. F. McDonald, de Cold 


Lake, Il y a trente ans, le couple 
jubilaire vint s'installer à Aubi- 
gny, où il compte de nombreux 
amis. 


Une belle réception réunissait 


au restaurant Moore's, à Winni- 
peg, tous les enfants, petits- 


enfants, ainsi que Mme Nerinckx, 
mère de la jubilaire, et de nom- 
breux amis, empressés de venir 
offrir aux vénérés jubilaires de 
superbes cadeaux, en même 
temps que leurs souhaits sincères 


de bonheur, 
LA 


De nouveau, le 5 février, les 


Servez-vous de cette 
Formule de commande 


pour vous assurer la livraison de vos 


POUSSINS HAMBLEY 


vour :945 


COUVOIRS HAMBLEY 
Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Brandon, Calgarv, Edmonton, 
Portage Boissevain, Dauphin, 
Abbottsford, C.B., Swan Lake, 
Port Arthur. 

Veuillez enregistrer ma 
mande pour les Poussins 
bley suivants: 


Quantité 
Race 


com 
Ham- 


Espèce 


Date de livraison 

J'inclus 

[1 Dépôt 
(Indiquez lequel) 


"7 Paiement complet 


NOM 
ADRESSE 


Ecrivez votre nom et adresse 
clairement, en lettres moulées 


‘Vous faites plus d'argent avec les 
poussins Hambley'', 
4 éclosions par semaine 
commencant le 5 mors 
centaines de clients satisfaits 
commandent de nouveau de ces 
poussins. Assurez-vous d'en avoir 
cette année. Envoyez un dépôt ou 


Des 


le plein paiement L'aissez-nous 
vous en réserver immédiatement, 
F.0.B. Winnipeg, Brandon, Régina, 
Saskatoon, Portage, Dauphin, Swan 


Lake, Boissevain, Port Arthur 
ACCOUPL, 


HAMBLEY SPECIAL 
50 25 1üu 50 25 
7.60 405 W, Leg. 1575 8.35 4,45 
14.75 7.60 W.L. Pui, 31.00 16.00 8.25 
2.00 1.06 W.L. Ckis, 400 2,50 1,50 
8.10 4.30 H. Rocks 16.75 8.45 4.70 
13.00 6.75 HR, Pul, 24,00 14.50 7.50 
6.00 3,00 BR, Ckis, 12.00 6,50 3.25 
#.10 4.30 N. Hmps, 16.75 8.85 470 
13.00 6.75 N. . 24.00 14,50 7,50 
6.00 3.00 N. . 12.00 6,50 3.25 
| F.0.B. Calgary, Edmonton 
| Qual, Hambiey Acc. spéc. 
100 50 23 100 50 25 
14.00 7,50 6. 2 À 
29.00 15.00 
3.00 2.00 
16.06 5.50 
27.00 14.00 
4 6.00 
8.50 
14.00 
5.50 


FERMES HAMBLEY R.O.P. 
SWAN LAKE, MAN. 
Jeunes cogs certifiés ROP. 


Leghorns blancs, 60e chacun 
Rocks et Hampshires, 80c chacun 
Males H.0.P, et poussins provenant 
de poules de choix, certifiées. Fou- 

lettes 96% exactes, 


Acc de choix Ace. de choix 
Tous certif Mäles ROP 
1006 50 25 100 50 25 
1635 4.75 475 W. Leg. 1575 8.35 4,45 
32.00 16.50 8.75 W.1. Pul. 31 00 16.00 8,25 
500 3.00 2.00 W, L. Ckis. 4090 2.56 1.50 
14.00 9.50 475 B Mocks 1675 8.45 4.70 
11.00 16,00 4.00 BR, Pul. 28.00 14.59 7.50 
13.00 7,06 3.50 B.R. Ckis. 12 00 6.50 3.25 
184.00 9.50 475 N. Hmps. 16.75 4.45 4,70 
31.00 16.00 5.06 N.H Pul, 28.00 14.50 7.50 
13.00 7.06 3.50 N.H. Ckls. 1200 6.50 3.25 
or Y 4%%0 
CE Lteusr 
ss HATCHERIES “"": 


FORTAGE bAUFAIN MAN LAN 
MOSSETAIS — ABROTSFOND. & C .+ PORT ARTHUS 


cloches d'Aubigny 


pour célébrer le 50ème anniver- 
saire de mariage de M. et 
Louis Palud. En présence du prè- 
tre qui les bénit et d'une n- 
breuse assistance, les jubilaires 
renouvelèrent les mêmes pronmes- 
ses d'amour et de fidélité que ja- 
dis leurs jeunes coeurs avaient 
formulées, 

Après la onie, tous les 
enfe et pt nfants, à 
ception de quatre que les circons- 
tances empéchaient de endre, 
ainsi qu'un grand nombre d'amis, 
se rèndirent à la demeure dt - 
bilaires pour prendre part au di- 
ner servi en leur ho Ù M. le 
cure € ae présence 

be familiale. Une a- 

sse, lue var Mile Marie Guil- 

| lo exprima aux heureux é- 

poux les vo a e 

vie flori 1 et de 

santé De mi cadeaux 

furent offerts émus, 

M. Palud remercia ses enfants 

d'être ven'1s avec tant d'empres- 
sement cé'ébrer ses”noces d'or 

Aux voeux déjà exprimés p 
les parents les deux cot es t 
bilaires, M. et Mme A. J, Mc- 
Donald et M et Mme Louis Pa- 

a, 1e paroissiens d'Aubigny 

oigrent ‘eurs souhaits de bon- 
heur, prospérité et longue vie 


Que Dieu daigne les bénir et 
jo de 


s noces de diamant 


acccrder la grande ie 


eu 
Baptèmes 
rier Marie-Paulette- 
fi d'Ulysse St-Jacques 
arie Côté. Parrain et mar- 
Gérald. Perreau et Li- 
liäne St-Jacques 

Le 5 
Dorina, 


Le 2 


Amika, 


fé 


février Anne-Mari 
fille de Philias Godard et 
de Cécile Rémillard, Parrain et 
marraine, Cyprien Godard et 
Jeanne Sabourin, 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd, 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 

Téléphone 97 452 
Prix déchargé à Fort William ou 
Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


| AVOINE 

Le lundi 12 fév. —C,W. No 2 5114, 
C.W, No 8 5114, Fourrage No 1 50!:, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net 5113 
| Be mardi 13 fév.-—C.W. No 2 5115, 
C:W, No 3 5114, Fourrage No 1 50136 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net 511% 

Le mercredi 14 fév,--C_W. No 2 5115, 
|C,W. No 3 5114, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 4, 
Sur voie net 511: 

Le jeudi 15 fév..-C.W. No 2 5113, 
C.W. No 3 51:35, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage Nc 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net 511% 

Le vendredi 16 fév.-CW, No 2 5112, 
C.W, No. 3 51:;, Fourrage No 1 50123, 
Fourrage No 9, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net &1l12%., 
| Le samedi 17 fév.—-C.W, No 2 5114, 
C.W, No 3 5114, Fourrage No 1 5012, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 4i, 


Sur voie net £1!5 


ORGE 
12 fév.-C.W, No 2 6 rangs 
No 3 6 rangs 64%, Four 
rage No 1 642%,, Fourrage No 2 641,4, 
Fourrage No 3 644%,, Sur voie net 64%,, 

Le mardi 13 fév.-C.W. No 2 6 rangs 
6434, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64*,, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 642%,, Sur voie net 64%, 

Le mercredi 14 fév, — C.W, No 2 6 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 6444, 
Fourrage No 1 64%,,, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 644,4, Sur voie net 
6434. 

Le jeudi 15 fév—C.W, No 2 6 
64%,, C.W., No 38 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 647%, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 64%,, 

Le vendredi 16 fév, — C,W. No 2 6 
iangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
6434, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
6494. 

Le samedi 17 fév, No 2 4 
iangs 64%, C W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 642,, rourrage No 3 
64:,, Fourrage No 3 6434, Sur voie net 


Le lundi 
64%,, C,W, 


rangs 


C.W 


64%, 
| SEIGLE 
| Le lundi 12 fév.…C.W, No 2 12414, 
C.W. No 3 118%, C.W, 2 rej, 106, C.W, 
No 4 110, Ergot 104, Sur voie net 12414, 
Le mardi 13 fév C.W, No 2 126, 
C.W. No 3 12013, C.W. 2 rej, 107%, C.W, 
No 4 111%, Ergot 105%, Sur voie net 
126 
Le mercredi 14 fév.—C,W, No Z 1264, 
C.W. No 3 121%, C.W. 2 rej, 19473, C.W, 


No 4 1127, Ergot 10674, Sur voie net 
112675 L 

Le jeudi 15 fév - C.W, No 2 127, 

C.W. No 3 12214. C.W. 2 rej. 104%, C.W. 
[No 4 109%, Ergot 102%, Sur voie net 
127% 

Le vendredi 16 fév.—C.W, No 2 1281:, 
C.W. No 3 12314, O.W. 2 rej. 10512, C.W 
No 4 11014, Ergot 102!4, Sur voie ne$ 
12814 

Le samedi 17 fév.—C.W, No 2 127 
C.W. No 3 122%, C.W. 2 rej. 105, C.W, 

{No 4 110, Ergot 103, Sur voie net 128, 
| OPTIONS—WINNIPEG 
| AVOINR 

Le lundi 12 fév.—Oct. 511%, Déc, 5114, 
Mai 51!; 

Le mardi 13 fév.—Oct. 5114, Déc, 5113, 

ni 51!4 

e mercredi 14 fév.—Oct, 511%, Déc, 
51::, Mai 51!2 


Le jeudi 15 fév.—Oct. 51:24, Déc, 5113, 


Mai 51! 
Mai 5115 
5 Dée, 


Le vendredi 16 fév,—Oct. 51:32, 
2. Mai 5113 
samedi 117 fév.—Oct. 511%, Déc, 
5113, Mai 51!2 
ORGE 

Le lundi 12 fév.—Oct, 64%4, Déc, 8424, 
Mai 64%, K 

Le mardi 13 fév.—Oct, 84%,, Déc. 6424, 
Mai 64% : ; 
| Le mercredi 14 fév.—Oct, 64%,, Déc, 
64%, Mai 649, A j 

Le jeudi 15 fév.—Oct. 64%, Déc. 64%4, 
Mai 642%, > 

Le vendredi 16 fév,-Oct. 64%, Dée, 
642%,, Mai 64%, 

Le samedi 17 fév.—Oct. 64%, Déc, 
644. Mai 64% 

SEIGLE 

Le lundi 12 fév.—Oct. 126, Déc, 12012, 
Mai 112: se 

Le mardi 13 fév.-—Oct. 127%, Déc, 
12212, Mai 1132 ! 

Le mercredi 14 fév.—Oct, 12874, Dée, 
12224, Mai 113! 

Le jeudi 15 fév—Oct. 129%, Déc, 
12244. Mai 1128. 

vendredi 16 fév.—Oct. 130:,, Dée, 

124%,, Mai 1151, 

Le samedi 11 fév.— Oct. 140, Dée, 


[12415, Mai 114%. 
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et à la compétence du gérant, M 
Gravelbourg lent . Saint-Victor 
M. R. Perron est décédé à Les « Re Le dimanche 11 février il y eut 
l'hbpital St-Josepn, à l'âge de gy 1e ( sai à réunion générale dans la salle 
#2 ans demeurait à l'hopital Dr : D rt gr pr û + paroissiale M. Romulus Beau- 
depuis plusieurs années rs Île . po  ” , lac,  propagandiste canadien 
Né à Laprairie, Québec, en! “6 de Crédit: MM. J.-A français du Wheat Pool, donn 
1883 vint demeurer à Gravel-  ,,,,;, ge mes A té ‘une séance de vues animées 
bourg en 1915, où il a vécu le r pe y me "s is . ; 4 . MM aprés quoi il nous parla de Ja 
este de ° SA Dul R R du + Possibilité d'organiser un cours 
La seule parenté connue est bé Dudhirie de tissage dans notre paroisse 
ime nié Mme Gilberte Ranger M. Gold a été élu remplaçant Nous sommes heureux de cons- 
de Longurll, PQ M G. Boisvert: M. Mathieu et M. | tater que plusieurs dames et de- 
Le service eut lieu à la cathé- bbé ont été réélus dans leurs moiselles y sont intéressées et 
drale et fut chanté par M. le comités respectif que le cours aura donc lieu pro- 
curé Bérubé, a té des abbés chainement, du ler au 14 mars 
Mondor et Mor omme diacre Baptemes AE 
et sous Furent baptisés le dimanche 18 à T1 y eut un bazar organisé par 
Les porteurs étaient MM. A févrie a , de, les religieuses et les élèves de 
et T. Bourgs E. Lizée, À. pi-| . Josepl Freddie-Leo, ne le 10, ; l'école en faveur de la Sainte 
on, P. Laverdiére et A. Nobert. ” j'A lélard  Kiyne et d'Tida Enfance, le mardi 13 février. La 
L'inhumation se fit au cime-| © È Parrain et marraine M générosité de tous a contribué a 
Fre es né té mérité auee 
tiére paroissial. pre L Le Hs en faire un véritable succès. 
ke f d'Ad Be eil et de M. Léon Dessailly, autrefois de 
Willow-Bunch Jeannine B eau. Parrain et|notre paroisse, a rendu visite à 
marraine, M. Sinaï Beausoleil et} des amis au courant de la se- 
Tissage Mile Annette Sy ‘ Matte 
Que n à es gene € } { R { 6 e . L - 
C 4 # = n dr. - à Poirier et de M. Laurent Collin passa une 
ru ile nl May à, vba P et mar-| partie de la semaine à Moose 
p ” d nine, M. € e G e Poirier,  Jaw pour traitements chez le 
rar le Ye piacé M. et Mme Henri! dentiste 
a J ) . L LI 
me s 53 à: nié Divers Mme Henri Bissonnette fit un 
nn do DRE M G. Marin € evenue de court séjour à l'hôpital de Wil- 
plet des À rit l'hôpital de Moose Jaw : elle! lcw-Bunch 
“ 1 L traitements durant| ns - ns 
ET me ét FAN quelque aines. | Léoville 
blée annuelle de notre flo te Mme E. Lebel est en voyage à A !a dernière assemblée scolai- 
Caisse Populaire, Après 28 m Winnipeg po iffaires ire annuelle, M. Omer Pichette 
d'existence elle est seconde dan RANATT fut -éélu commissaire tandis que 
Ja province, quant au nombre de M. Antonio Fiset est de retour | 4 Jus. Charbonneau fut élu pour 
mernbres. La première de la Sas- de W ipeg ou état de san- | ;emplacer M. Ed. Mattes 
katchew: et celle de Laflèche te a retenu pour quelque temps Le même jour eut lieu assem- 
Du le invier 1944 au 31 dé blée annuelle de la Caisse Popu- 
cembre 1944 les actions ont passé Albertville | laire. Les affaires et les revenus 


de $10,523.76 à $60,532.01. Les de- 
pôts, de $10,998.87 à $50,798.59 


| | 6 6 
Notre caisse totale est donc pas- M. Joseph Beaudoin a été dé 


légué par le district scolaire d’Al- 


ont montré un grand progrès cet- 
| née et elle est maintenant sur un 


pied solide. 


sée de 521,894 04 à $112,379.67 ts maémbres sulvañt 1t été 
É2 hobtec dt di sé bertville pour assister à la con- Les membres suivants ont ete 
æ nompre d déposantis a, dates 4 do ce d réélus: M. Gédéon Chalifour, di- 
An 11 197 jes mem-! Yention olaire de Saskatoon, fa b ÉD AL 
passe de A 141, celul ces mem 6 et 16 de ce j recteur; M. Omer Belair, au co- 
bres, de 363 à 467 les 14, 15 el 10 ges DE |mité de surveillance; M. Fred 
Durant l'année 1941, il y a eu | Bou à ui sdi 
Ne éiéren: 1 EE D M. et Mme Marc Piché sont | Bouchard, à celui de crédit. 
de $25.983.00 partis, jeudi dernier, pour l'Est Partie de cartes 
1 tolé tre il y 
Depuis l'organisation en sep-|©L Ie Etats-Unis, où ils visité-| Dimanche dernier les filles de 
tembre 1942, 212, pour un total! ont de nombreux Qparvnte | l'école donnaient leur partie de 
de $41,164.85, à | cartes, organisée sous la direction 
Voilà des chiffres qui disent Mile Maria Marcotte, de Prin des religieuses. 


ce-Albert, était en visite chez] 
M. et Mme Auguste Corriveau, 


en fin de semaine, 
LL LL LL 


Mlle Irène Audy, employée au 
bureau de poste de Prince-Al- 
bert, est en vacances chez sa Ù 
mère pour deux semaines, après conduisaient la marche, 
quoi elle rendra visite à sa soeur,| Les petits de l'école nous don- 
| Mme Quintal, de Rosetown. |nèrent une chanson pleine d'en- 
| . train, tandis que les grandes firent 

M. Gustave Carrier, employé | tourner le “Rouet”. 
de la compagnie Burn's de Prin-| Les prix de cartes furent dé- 
cé-Albert, est arrivé dans sa fa-| cernés aux suivants: 
mille pour un repos de deux| Table d'honneur: 
mois. et Délia Painchaud. 
Prix voyageurs: 

L'aviateur Roger Durand, en|et Michel Polard. 
Service outre-mer depuis troisi ler prix pour hommes, Paulin 
ans, est venu rendre visite à|Colleaux. 
ses nombreux parents et amis! ler prix pour dames, Mme Paul] 


Il retournera ensuite à son poste | L'air. L Ge 
à Winnipeg, Man. | Consolation, Mme Noël Saucy. 


L L . 
de! Nos malades 


M. et Mme A. Lemieux, | M p Chalif t M 
Alingly, étaient en visite chez M:|_. Mme Fierre Challour et M, 
= \ Fred Nadon, à Prince-Albert. 


Henri Pellerin, dimanche der- 
| M. Edgar Belhumeur nous est 


nier. | 
"RE MN | revenu de Rochester, 


Mlle Maria Bolduc est allée à 
Saskatoon, pour affaires. 


plus long et mieux que n'importe 
quel commentaire et prouvent 
combien Caisse est pros- 
père, et combien de services elle 
rend. 

Nous ne saurions adresser trop 
d'éloges aux comités de direction, 
de crédit et de surveillance, sur- 
tout au dévouement enthousiaste 


ENFIN! 


La soirée commença par une 
petite pièce où plusieurs enfants 
figuraient. Les rôles principaux 
furent donnés à: Roland et Au- 
rore Chalifour et Jul 
Rémi Polard et Robert Chalifour 


notre 


SOULAGE- 
MENT EN 


Noël Soucy 


Arthur Riel 


Rhumes de Cerveau 
GRIPPE, MIGRAINE 


avec les 


BUCKLEY'S 


CINNAMATED 


CAPSULES Naissances 


Marie - Thérèse - Irène, enfant 
d'Aimé Crossland et de Thérèse 
Orieux, Parrain et marraine, Al- 
{l' bert Crossland et Rita Orieux. 

Marie-Elodie-Gisèle, enfant de 
Paul Chabot et d'Emilia Gagné. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jérôme Rouillard. 

Pierre - Jean - Baptiste enfant 
d'Abraham Morin et de Georgia- 
na Primeau. Parrain et marraine, 
M. et Mme Laurent Primeau. 


Storthoaks 
Le lundi 29 janvier, M. et Mme 


Louis Germain, accompagnés de 
Mme Pierre Carrier, se rendirent 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O0. CAPE | 


Ave Centrale 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


dre visite à leur soeur et à leur 
beau-frère, M. et Mme Joseph 
Ménard, 


Bonspiel 

Le lundi 5 février eut lieu l'ou- 
verture du Bonspiel. Les heureux 
gagnants furent les suivants: 
ler prix de la lère compétition 
M. Earl Peters; ler prix de la 
2ème compétition, M. Lionel Chi- 
coine. Prix de consolation, M. 
A. Marchand. 


. L2 L1 
Le vendredi 9 février, M. et 
Mme Edmond Sylvain, (née 
Bédard), nouveaux mariés du 
Lac Pelletier, Sask, rendirent 
risite à M. Bédard, 


| LE MAGASIN DE 
LINGE 
| POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


FRIDAY. 


fPRINCE ALBERT 
BREWERY LIMITED 


à St-Georges, Man. afin de ren-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et l# Patriote” 


Do 


Etat de la 
souscription 
pour la radio 


D'après les rapports reçus le 
15 février. les résultats de la cam- 
pagne ae : à 
sent comme à p 
des objectifs aux 


bertville 55, Assiniboia 29 


Cantal 5, Carrot River 31, Coche 

ry 73, Cochin 208, Courval 125, 

Crichton $25.00, Cut Knife 40 
e 152, Deir 


165, Dodsland 152, Dollard 28 
Domrémy 124, Duck Lake 62 
Dun 2, Edam 109, Eldersley 30 
Ferland 57 Fishing Lake 128 
Forget 3, Frenchville 54, Gra 
bourg 124, Green Lake $10.00 
sull Lake 102, Hoey 57, Jackfish 
Lake 37, K ton 84, Lac M 
guerite 100, Lac Pelletier 55, La 
ure 20, L 


flèche 44, Law 
10, Léoville 15, Lisieux 26 


tone 100, Makwa-Sud 20, Maple 


Creek $25.00, Marcelin 101, Ma- 
rieva $10.90, McKague S$1000 
Meadow Lake 100, Meyronne 160 


North Battleford 103, Onion 


$25.00, Périgord 12, Peterson 46, 
Pré Sainte-Marie 37, Prince 
Albert 64, Prud'homme 234, Rad- 
ville $10.00, Richard $10.00, St- 
Brieux 290, St-Denis 261, St- 
Front 75, St- 84. St- 
Hubert 85, 35, St- 


Louis 61, Ste-Marthe. 12, St- 
Philippe 20, St-Victor 109, Sas- 
katoon 44, Sedley 66, Spiritwood 
90, Storthoaks 34, Tisdale 120, 
Titanic-Carlton 120, Victoire 120, 
Viscount 182, Vonda 264, Wakaw 
83, Wauchope 24, Willow-Bunch 
80, Wolseley 33, Zénon Park et 
Arborfield 11. 

Total des paroisses et missions 
qui ont fait rapport: 88. 

Total des endroits qui ont at- 
teint ou dépassé leur objectif: 25. 

Total des endroits qui, 
la dernière quinzaine, ont ajoute 
à leurs versements antérieurs: 10, 

Pour plus amples détails et 
toute information, s'adresser au 
Secrétariat, Vonda, Sask. 


Le mercredi des Cendres avait 
| lieu la sépulture du jeune Jean 
Duchesne, enfant de M. Jos. Du- 
chesne, de Wawata, décédé le 12 
au matin à l'hôpital de Antler. 
L'enfant était pensionnaire au 
couvent de Wauchope, et était 
âgé de 9 ans. Avant le Libera, 
M. le curé fit le sermon sur le 
carême et la mort. 

Les porteurs étaient les trois 
frères du défunt: Bernard, René 
et Paul ainsi que le jeune Adrien 
Jacques, 


Wolseley 


Le 5 février avait lieu à la ca- 
thédrale de Régina le mariage 
de M. Paul-Emile Langlois, sol- 
dat, avec Mlle Margaret Cookson. 
Agissaient comme garçon et fille 
d'honneur, son frère, Maurice, et 
sa soeur, Rita. Après la messe du 
mariage à laquelle assistèrent les 
parents et de nombreux amis, eut 
lieu un splendide diner, digne de 
la circonstance, à l'hôtel Lasalle. 

Dans l'après-midi les parents et 
les amis revinrent ou accompa- 
gnèrent les mariés à Wolseley où 
eut lieu le souper des noces au- 
quel notre curé eut la grande 
bienveillance de présider. 
veillée d'amis termina cette heu- 
reuse journée 


jen Graitson. | 


Va-et-vient 


| Mlle Rita Langlois, d'Estevan, 
Sask., a passé quélques jours chez 


ses parents, et a assisté au ma-| 


riage de son frère, Paul-Emile. 
L2 LZ . 


Après avoir passé six semaines 
à l'Université de Saskatoon, 
Miles Léma et Léa Dureau ont 
passé quelques jours chez leurs 
parents et sont retournées à 


leurs classes à Mankota. 
o LE L2 


M. et Mme Cyrenne, de Pon- 
teix, ont rendu visite au frère 
de cette dernière, M. Adrien 
Bonneville. 


LZ . L1 
Mme Alphonse Pitre et Ade- 
line ont passé quelques jours à 


| Broadview, chez M. Jos Malach. 
LA LZ a. 


Mme Burke, ancienne parois- 


sienne, maintenant de Dubuc, 

Sask, a rendu visite à M. et 
Mme Emile Dureault. 
D . LL 

M. Emery Hébert est parti 

pour Montréal rendre visite à 


ses frères. 
LI L L 
M. et Mme Roméo Tourigny, 
| de Régina, ont passé quelques 
jours chez jeurs parents. 
Î . . . 


On a recommandé aux prières 


des x Mme McKinnon, 

de la vieux, qui se 

nm rt rlande en 1864, 

elle vint ous en 1934, 
Baptème 


Le mercredi 14 février eut 
le baptême d'’Estelle-Jeanne, 
le enfant de M 
Mme Fred Fayant (née Jeanne 
Racette), 


= 
22 janvier 


durant | 


Une | 


Jack Fish 


Le lundi 12 février, M. l'abbé 
Coursol bénissait le mariage de 
Mile Aline Lavigne et de M. Paul 
Morin, de cette paroisse. 

Les mariés et plusieurs invités 
ont pris le diner chez M. Arthur 
Lavigne, père de la mariée, et 
le souper chez M. Antonio Mo- 
rin, père du marié 

LL LZ . 

M. Honoré Lavigne est à l'hô- 
pital d'Edam depuis quelques 
jours 

. LZ LZ 

Mme Frank Cyr est partie le 
17 février pour Edmonton où 
elle passera quelques jouzs chez 
sa fille, Mme W. Delisle. 


LE . LL 
Le dimanche 11 février il y 
eut partie de cartes dans le sou- 
bassement de 
par les Dames de Ste-Anne 
Mailgré les mauvais chemins, le 
résultat a été bien satisfaisant 


Montmartre 


personnes se ren- 
urant dans la salle 


lirent le 15 
Beauchemir 


l'assemblée des 
membres de la Caisse Populaire 
M Régis Ferraton, président, 
donna d'abord un rapport des 
opérations, au des direc- 


teurs, et ensuite vinrent les rap- 
ports du secrétaire-gérant, M. A..- 
T. Breton, de la trésorière, Mlle 
Aline Perron, et les rapports des 
comités de Crédit et de Surveil- 
lance, par MM 
P. Côté 
es opérations de 1943 a été noté 
dans les différents départements, 
et les questions financières furent 
discutées par les membres et ces 
discussions mettèrent en lumière 
la position financière très favora- 
ble de notre caisse, Une adminis- 
|tration intègre et des membres 
intéressés sont la cause de ce suc- 
cès. Nos félicitations. Les officiers 
sortants furent réélus à l’unani- 


| mite. 
D L1 L1 


Le 18, sous les auspices du Cer- 
cle local de l’A.C.F.C.. une repré- 
sentation cinématographique a- 
vait réuni une couple de cent per- 
sonnés pour entendre la première 
partie d'une série de films fran- 
| cais, intitulé “Les Misérables”, 
{de Victor Hugo. 
| Le reste de la série sera donné 
Île 25 février et le 4 mars. 
| Le Cercle local en profita pour 
| faire la réélection de ses officiers 
et donner un état financier de ses 
opérations. 
officiers 


| Les furent 


suivants 


élus: MM. O. Thériault, Eng. Cou- | 


pal, Jos, Labrêche, Martial Beau- 
din, J.-A. Caron, Ph. 
| Georges Larminaux, L.-P. Côté, 
Ferdinand Thériault, 

M. Ovide Robert présida et M. 
l'abbé Léon Savoie adressa quel- 
ques paroles d'encouragement. 

e . . 

Les curlers de Montmartre fu- 
| rent bien représentés au Bonspiel 
de Régina par l'équipe de MM. 
Lucien Goulet, G, Larminaux, O. 
Robert et R, Swinton; ils revin- 
rent enchantés de leurs succès, 

L] LI LI 

Sont actuellement à l'hôpital de 
Régina pour traitements: 
Reginald Sauvé, MM. Wilfrid 
Beaudin et Arcadius Perron, 

M. Osias Hamelin a été sous les 
soins du médecin chez lui, à.la 
| suite d’une chute sur la voie fer- 


{ 
| 
| 


rée, en travaillant pour l'éléva-| 


teur de la “National Grain Co.” 
et sera obligé de rester à la mai- 
son pour quelques jours. 


Dollard 


Après avoir passé six semaines 
|chez ses parents, Mlle Florence 
| Arcand, R.N, est retournée à 
| Winnipeg. 


M. James Moreau est-retourné 
à Régina après une visite chez 
ses parents, M. et Mme J. Mo- 
reau. M. Jean-Marie Lefebvre, 


du Camp Borden, est en congé 


dans sa famille. 


Mile Bertha Poisson est allée 
à Régina pour soins médicaux. 
L L] . 


M. A. Degand est revenu d'un 
voyage à Vancouver et Victoria, 
C.B. 

Naissance 
Un garçon est né à M. et Mme 


Roland Fontaine, 
. . L2 


Mlle Noëlla Poulin, de Moose 


Jaw, est venue passer une se- 
maine chez ses parents. Elle 
partit ensuite pour Régina. 

LJ LZ LZ 


Mme Jos. Bellefeuille est aussi 
partie pour Régina. 


Les Américains ont 


aidé la Russie 


WASHINGTON — L'avance 
d'hiver russe en Allemagne a été 
effectuée au moyen de 3,447,000 
tonnes marines envoyées dans ce 
peys durant les six derniers mois 
de 1944, par les Etats-Unis, a dit 
l'amiral Land, au Congres, ces 
jours derniers, 

On fait actuellement l'analyse 
des sols du profil le long du 
grand chemin de l'Alaska et au 
Yukon pour voir quelle peut en 
être la valeur au point de vue 

| agricole, 


l'église, organisée | 


O. Robert et L.-| 
Un progrès marqué sur| 


Malades 
\flle Carmen Laberge est à 
teix, pour une 


irs derniers 
Va-et-vient 
M. et Mme Pierre 


Larose et 


leur fillette sont allés passer 

quelques jours cl leur fille à 

Ponteix, Mme Ernest Desautels 
LL L£ LZ 

M. et Mme Patrick Corcoran 


nt assisté à la prise d'habit de 
leur fille, Ellen, chez les Soeurs 
des Filles de la Croix, à St-Adol- 
phe, Man 
Lé L2 L2 

M. et Mme Marcel Monet, de 
Meyronne, en visite chez M. Jos. 
Chabot. 


L2 LZ L2 
M Charles-Henri Fournier 
pour affaires à Assiniboia ces 
jours derniers 
Soiree 
Les Dames de Ste-Anne ont or-, 


gar:isé une partie de cartes et une 
rafle, au profit de l'église 
Le premier prix des dames, un 


etc, 


chapelet, don de M. le curé, fut 
gagné par Mme Hector Hébert 
Le premier prix des hommes, 


un chapelet également donné par 
M. le curé, fut gagné par M. An-| 
tonio Chabot | 

Plusieurs objets furent raflés 
t oir, gagné par Mme J.-L 
Fournier; une nappe à thé, ga- 
gnée par M. Jos. Couture: une 
paire de draps, gagnée Mme 
Antonio Fournier 

Plusieu autres objets furent 
vendus à l'encan. Un goûter fut] 
servi 

Remerciements aux organisa-| 
trices, donateurs et a tous ceux 
qui sont venus nous encourager, | 
tant de la paroisse que de Mey- 
ronne, Glentworth et Billimun. | 


Meyronne | 


M. l'abbé Georges Thupt, curé 
de Gull Lake, était en visite chez 
{ses parents à l'occasion du congé 
| du sergent aviateur Paul Thuot,| 
qui est retourné dans l'Est depuis 
| quelques jours. 
L 


par 
par 


D LR 

Mme Louis Girardin et son fils 
Raymond, ainsi que Mme Félix 
Courier, ont rendu visite à des 


amis à Ponteix. 
LI . LZ 


Mile Edna Thuot a passé quel- 
| ques jours à Winnipeg pour affai- 
res. 


| 
1 
| 
| 


| nier entre l’Université et le Col- 


Winnipeg, Man, 223 février 1945 


L chez votre ÉPICIE, 
sp ÉcIe EN FÉVRIER 4 


TIMBRES de GUERRE. 25; 
THE 


"SALADA 


Cartes Professionnelles 


scolaire Regent 
no 5161 demande institutrice 
ayant diplôme de première ou 


Le district 


PHARMACIE DUNCAN 
| Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


dc deuxième classe, capable 
d'enseigner le français. Nom- 
bre d'élèves: 19. Grades I à 
IX. Salaire, $1150.00 par an- 
née, Logis meublé au village 
Chauffage gratuit, en échan- 
ge de l'entretien de l'école 
Mentionner âge, expérience 
et qualifications en faisant la 


demande. S'adresser à M. 
R.-A. Marchildon, secrétaire, DR E. À. SHAW 
Laventure, Sask. 44P 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
* Chambre 10, Edifice Mitchell 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone 2170 Résidence 355 
| PRINCE-ALBERT, SASK 


La semaine dernière, le “Mew- DOCTEUR LEBLOND 


man Club” envahissait une des| MEDECIN - CHIRURGIEN 
ir ales | 

patinoires locales. Si nos gr À (Elect amygéales; 

sur le 


Saskatoon 


Au Collège St. Thomas More 


ro-Thérapie des 


sont toujours aussi vifs 
we Bureau 
patin comme ils l'étaient ce soir-}| suite 4-5-6, édifice Mitchel 
là, nous prédisons de jolis suc-| … Téléphones 
| Bureau: 3529 Résidence: 214 


cès pour notre équipe de gouret 
Cette partie fut organisée par le 
président du Club Newman, 
Georges Duey, de Val Marie. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Imperial Ban) 


Après le Salut du Saint-Sacre- 


ment, dimanche soir dernier, le | Suite 5, 


R.P. H. Carr, C.S.B., donna une PRINCE-ALBERT, SASK. 
conférence sur “l'art d'écrire” —————— 
Etant un homme de grande ex 

périence, nous apprécions ses FRANK D. CULP 
conseils. ous remarquions que OPTOMETRISTE 


les ingénieurs de la classe d'an- (Spécialiste de la vue) 
glais 3, écoutaient bien attenti-| 1105, AVE CENTRALE 
vement. Ensuite Betty Quinn, Téléphone 2039 
Teresa Connolly et* George PRINCE-ALBERT, SASK, 
Crowe, sous la direction de Jack| 
Costello, nous présentaient une 
agréable comédie. 


Bellegarde 


Nous sommes heureux d'ap 
prendre que Mme Jean Wilver 
lège de Régina qui eut lieu ici | se remet rapidement de sor 
samedi dernier, les membres du! opération à l'hôpital de Bran 
Newman Club étaient les hôtes| den. A 


Après la partie de balle au pa-| 


| des deux équipes. Nous nous sou- | 


Après un long séjour à Win 


Perron, | 


Mme | 


Radviile 

| Va-et-vient 

| Après avoir passé quelques se- 
|maines chez ses parents à Ste- 
| Collette, Mme Pierre Bourassa 
| est retournée chez elle à Vulcan, 
| Alta, accompagnée de sa nièce, 
Mme Gérard Delanoy, qui y res- 
tera quelque temps en visite, 


| Nos soirées 

Avec la coopération du comité 
de notre salle, il nous a été pos- 
sible de tenir une couple de soi- 
rées avant le carême, Le lundi 
[12 février ‘avait lieu une soirée 
pour les personnes de langue 
française et anglaise, Elle rem- 
porta un grand succès. Notre 
curé a remercié les paroissiens 
| d'être venus en grang nombre. 
| l y eut une autre soirée le 13 
février organisée par l'A.C.F.C. 
| Nous eûmes le bonheur d'avoir 
M. Siméon Rondeau et M. Henri 
| Durand, de Willow-Bunch, com- 
Îme musiciens Un peu avant le 
| goûter, MM. Louis Martin, Geor- 
ges Delanoy, Raoul Bourassa et 
Arthur Legault, accompagnés de 
|leurs épouses, revêtus de costu- 
mes de mascarade, ont fait leur 
apparition dans la salle, Il y eut 
des chansons et des quadrilles; 
la soirée se termina par une al- 
locution de notre curé, 

M. et Mme Siméon Rondeau, 
M. et Mme Edouard Dionne et 
|M. et Mme Henri Durand, de 
Willow-Bunch, assistaient à la 
soirée du mardi gras tenue à Rad- 
ville. 


| 


Lebret 


souhaitons 
au petit 


Nous 


| rétablissement Paul 


Brunet qui vient de subir une! 


opération à l'hôpital de Balcar- 


res. 
CCR) 


Les Enfants de Marie ont te- 


nu une soirée de cartes le lundi! 


12 février. Les gagnants furent 
le Rév. Père Curé, premier prix, 
et deuxième prix, 
Chatelain. 
Va-et-vient 

Milles Cécile Lemire et Frances 
Graff sont allées à Melville pour 
la fin de semaine. 
| LZ L1 L2 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Gibney. M. Gibney 
a remplacé M. A. O'Toole au ma- 
| gasin MecLennan et Fitzpatrick. 

LJ . L2 

| Mme Gibson fait une percep- 
tion pour l'achat de livres pour 
les soldats. 


| NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolkworth) 
| TELEPHONE 2011 
! PRINCE-ALBERT 


un prompt) 


Mlle Claire | 


viendrons longtemps de cette! nipeg, où il a suivi un traite 
soirée où un magnifique pro-| ment de plusieurs semaines, M 
gramme fut ‘exécuté, et un goû-| Emile Wilvers est de retour par 
ter aux “hot dogs” fut servi. La! mi nous, Ses nombreux amis son 
composition de Nick Selinger, | heureux de le revoir et de lu 
“You put the Sweet in Sweet-| souhaiter la bienvenue. 

| heart” fut introduite à l'Univer-| En ravenant, il s'est arrêti 
|sité par notre “prima donna”,|Une couple de jours à Brandon e 
| Josephine Mamczagz. Marciala rendu visite à sa belle-fille 
Moloney monologua “The Stove-| Mme Jean Wilvers, qui était : 
Pipe Hole”, de Drummond. Au|l'hôpital. Il ramène avec lui s01 
milieu des applaudissements de! petit-fils, Marcel Magotiaux. 
l'auditoire, Freddy Kanuka in-| —— a temque 


troduisit les joueurs des deux! Recommandations de 
équipes. . . 
M. Mikolajczyk 


Un silence inaccoutumé régna! LONDRES Dans une lettri 
sur le Collège St. Thomas More| au “Daily Heald” de Londres 
pendant la première fin de se-|M. Mikolajezyk, a recommandi 
|maine du Carême, à l'occasion | Je règlement simultané des fron 
de la retraite annuelle. Pendant | tières orientales, occidentales € 
trois jours, les étudiants catholi-| septentrionales de la Pologne e 
ques de l'Université allèrent en|a äit que la ville de Lwow et le: 
foule à la chapelle pour la messe | gisements pétrolifères de Galicit 
du matin, pour l'instruction et! doivent demeurer dans les fron 
le Salut du Saint-Sacrement le |tières de la nation polonaise. Le 
soir. Plusieurs aussi firent leur|jigne Curzon proposée par li 
heure d'adoration samedi et di-| conférence de Crimée donnerai 
manche péndant que le Saint-| Lwow et les gisements de Galicit 
Sacrement était exposé. Nous) à la Russie. 

remercions le R.P. L. Sexsmith, | 

C.Ss.R., notre prédicateur, pour! 
ses bons conseils, son dévoue-! 
|ment à nous faire mieux con- 
naitre notre sainte religion, | 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR D'ORIENT 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Développe attrait ir- 
résistible, troublant, Char- 
me votre amour. Bouteille 
1 dr $1.00, par malle, port 


PAIN ‘“SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


HUILE payé HP AREIOS $0.25) 
De tmbailage discret, garan- nn » 
CHARM ti Commandez à PARFU- || PHINCE-ALBERT SASK. 
(9 MERIE DEALE ENRG. £14 
Casier 1352, Québec, P.Q. Téléphone 2838 
+ 1 


 Bitk$”"REGINA BREWERY LTD .| 


CASH IN ON YOUR EMPTY BOTILES ! — 


Return Them to Your Nearest Bottle Exchange 
h 


Winnipeg, Men, 27 février 1945 


la Sask. tentera de 
nombreuses expériences 


| ar 


Suite de is première page] 


aux démobilisés pour l'achat de! 1930 et des années subséquen - 
bétail, de stock, d'équipement. tes. la légisiature doit s'employer 
Des terre jont la disponibilité # Créer Une économie plus equi- 
vera spécifiée au profit des démo-, librée, qui réduira au minimum 
bilisés, pourront être acquises à! le danger d'un retour à de pa- 
des termes particuliers reilles conditions. Voila pourquoi 
le gouvernement s'est déjà lan- 
Embauchage ct dans certaines entreprises 
Le gouvernement fait une ana-! industrielles et a dressé tout un 
1rse des possibilités d'embaucha-' plan d'action dans ce domaine 
æe et d'apprentissage dans !lin- 
lustrie provinciale. Il aurait, pa Développement de l'industrie 
ralt-il, réussi à placer des démo- L'ancien organisme du per- 
sés. La politique du gouver-! fectionnement industriel de la 
ement-patron est de donner la guspatchewan à été réorganisé 
préférence aux Cemob sés dans 4, incorporé au ministére des 
me # ed ee 196 die 2e ve pd ressources naturelles. Il aura} 
NS ont cu récentes | PU fonction d'examiner les 
Pour fins sociales, le gouverne- avantages de nouvelles indus- 
nent essaie d'obtenir des béti-!tries et d'aviser le ministre au 
ments, casernes de l'armée ou de: #uJet @n la possibilité d'organiser 
aviation, ainsi que de l'équipe- ! Certaines entreprises industriel 
ment, par l'entremise du comité! les Le gouvernement à mis sur 
qjui s'occupe de la régie de l'allo- le marché son premier emprunt 
forme de bons pour dé- 


ation des propriétés de 


onne 


AVEC LES 
AMPOULES 


EDISON 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED 


— Le gouvernement de 


A 


a Cou- 


Le gouvernement est d'opinion 
que la Saskatchewan, de par la 
nature même de son économie, 
est dans une position particu 
liérement vulnérable. Four pré- 
| venir le désastre économique de 


sous 
frayer le coût de nouvelles aven- 
tures industrielles, 11 a aussi ef- 
fectué certains placements qui 
seront consacrés au progrès de 
l'industrie, Dans le domaine des 
réalisations, le gouvernement a 
acheté une briqueterie pour la 
fabrication des produits de la 
glaise en Saskatchewan. Il a 
aussi acheté l'actif de quelques 
compagnies dans le but de jeter 


qui sera un moyen essentiel à 
l'industrie et à l'exécution d'un 
programme d'électrification ru 
rale. 


Les coopératives 


Le gouvernement assistera 
aussi la “Saskatchewan Co-ope- 
rative Horse Marketing Asso- 
ciation” dans l'installation d'un 
abattoir et la fabrication de 
sous-produits. Il a construit une 
filature pour la laine, afin d'ai- 
der les producteurs de laine 
Par l'intermédiaire d'une agen- 
ce de vente, il favorisera 


ON DEMANDE 


A toute personne qui 
saurait où se trouvent 


Marie-Anne Ménard et 
Marie-Ida (Spénard) Mé- 
nard et Arthur Ménard, 
d'écrire à: l’Administra- 
teur Officiel, Prince Ru- 
pert, C.B. 


| 


MANITOBA HOSPITAL 
SERVICE ASSOCIATION 


Bilan au 31 


décembre 1944 


ACTIF 


ARGENT EN BANQUES 


Compte courant # 41,077.32 
{Disponible pour comptes de fonctionnement) 
Dépôts à intérêt 70,552.89 
. mms 111,630.01 
'ONDS EN CAISSE 50.00 
JOMPTES RECEVABLES 
{Cotisations en voie de perception) 52,192.18 
’LACEMENTS 
Obligations du Domirion, au prix d'achat $180,900.00 
Intérêt accru 1,104.19 
— 181,104.19 
AUTOMOBILES 1,856.95 
1MFEUBLEMENT ET ACCESSOIRES DE BUREAU 1.00 
#326,834.33 
PASSIF FT RESERVES 
‘OMPTES FAYABLES 
Comptes d'hôpitaux payables $ 58,58428 
(Comptes pour patients congédiés en décembre, paya- 
bles en janvier ” 
Comptes d'hôpitaux accrus 13,297.95 
FE ds pour patients non econgédiés au 31 décembre 
44) 
Comptes divers pavables 11,706.39 
(Payables en janvier) — $ 83,588.62 
tEVENU DIFFERE 
Cotisations des souscripteurs non accrues 54,066.38 
ESERVES 
Réserve contingente (En cas d'épidémies et 
irconstances imprévues, etc.) 
Solde au 31 déc, 1943 #125,000.00 
Transféré des réserves non affectées 5,000.00 
— — #150,000.00 
Réserve pot cas non déclarés de membres 
hospitalisés 
Solde au 31 déc. 1943 (aucun changement) 20.000.00 
Surplus des revenus 
Solde au 31 déc. 1943 18,546.74 
Transféré de l'état de comptes no II 28,632 59 
8 4417933 
Transféré à la réserve contingente 25,000.00 
mm 19,119.33 
— 189,179.33 
#326,834 33 
COMPTE DE REVENUS ET DE DEPENSES 
POUR L'ANNEE FINISSANT LE 31 DECEMBRE 1944 
$746,290 82 
ts de banque 4756.41 
mr 7151,047.23 
'EPENSES 
Dépenses d'opération $ 86,587.15 
ent et au 3,717.51 
d'hôpitaux irs et PERSONNES 
DEPENDANTES 632,110.18 
—  122,414.64 
URPLUS DE REVENU transféré À l'état de compte No 1 $ 28.632.590 
Approuvé pour le Bureau d'Administration FT 
L B, GRIFFITHS, trés hon. 


CERTIFICAT DE VERIFICATEUR 


1 Bureau des Adininistrateurs 
anitoba Ho tal Service Associat 


»mptes de 
1944 
ts et exp 


fie les 


le 31 déc 


Nous avons ve 


our 1 née finissant 


tous les renseignemen 


e le b € e rapport des 
eprésentent la situat tinar 
M4, ainsi que le rèsu 

mo ment à cignements et 
ls qu'ils apparaissent d'après les 
Jus .avons DU NOUS renseigne 


ix ren 


pérati 


ce ses of 


-omptes 
toutes les transactions financières faites par 


Winnipeg 


la Manitoba Hospital Service Association 
et s faisons rapport que nous avons 


lications demandés, et nous sommes d'avis 
evenus et dépenses ont été dûment exposés 


cière telle qu'elle existait au 31 décembre 
ons financières pour ladite année, 
explications qui nous ont été donnés, et 


de l'association, En autant que 


1ssociation ont été faites en conformité avec ses fins et ses pouvoirs. 


innipeg 


février 1945 


GEORGE À. TOUCHE & co. 
Comptables agrèges 
VERIFI AFEURS 


Affilies au 31 décembre 1944 


Souscripteurs, 68.124; 


Dépendants 


97.282; total des Affiliés, 165 606; 


Membres et dépendants hospitalisés, 48 901 


BUREAL 


B. Richardson, Président 
B. GRIFFITHS, Trésorier 


L, Crossin, Directeur-gérant 


D'ADMINISTRATION 


D. ©, Owens, CR. Vice-président 
John M. Davidson, Secrétaire 


P. W. Dawson, Directeur adjoint 


BUREAUX 


nt, Edifice Banque Royale, Winnipeg, Téléphone 92 181. 


les bases d'un système d'énergie, | 


les | 


la DO 


commercants de fourrures et 
les trappeurs: il s'ingéniera aus- 
si à augmenter la valeur mar- 
chande du poisson: il assistera 
d'une facon spéciale les cher- 
cheurs de muï:rais en mettant à 
leur disposition des cours d'ap- 
prenti des essais et des 
cærvices techniques gratuits. Par 
le ministère des coopératives et 
du perfectionnement des indus 
coopératives, le gouverne 
ment à fait des octrois à la “Ca- 
nadian (Co-Operative Imple- 
ments Limited afin de dimi 
nuer le coût des instruments re- 
| quis par les fermiers. 

Dans Jà demaine des relations 
commerciales, le ministre des 
coopérative: a visité les sociétés 
coopératives du Royaume-Uni. I] 
a découvert la possibilité d'un 
marché plus considéräble pour 
les produits de la Saskatchewan, 
| grâce à un commerce plus éten- 
du avec les consommateurs des 
coopératives de l'Angleterre et 
de l'Ecosse. Le gouvernement a 
aussi l'intention d'utiliser da- 
vantage la route de la Baie 
d'Hudson pour l'écoulement des 
produits de ia province vers les 
pays européens, 


SacT 


tries 


Office du transport 

Le gouvernement à décidé de 
créer un Office du transport. Il 
présentera une législation à cet 
effet durant la session. Cet Of- 
fice aura la faculté d'organiser 
sur une base d'affaires, le trans- 
port des passagers et du fret 
par avion, autobus et camion 
Le gouvernement a un program- 
me de construction, d'extension 
et de mainren des routes. J! 
commencera de le mettre à, exé- 
!cution par étapes dès cette an- 


née 


L'éducation 

Le gouvernement est heureux 
d'annoncer certains progrès réa- 
lisés dans le domaine de l’édu- 
cation, de la santé et du bien-| 
être public. Quatorze grandes 
unités scolaires ont été établies | 
à date, d'autres le seront avant 
l'ouverture du prochain terme! 
scolaire. Le ministère de l'édu-| 
|cation est en train de mettre| 
! sur pied un vaste organisme pour 
l'éducation des adultes. Le gou- 
vernement se prépare à fournir 
gratuitement les livres de classe | 
| aux enfants des écoles élémen- 
|taires de la province, 

Santé publique 

Un Comité des services de san. | 
té, à l'oeuvre depuis 1944, présen| 
tera à l'Assemblée législative les 
| plans d'un organisme qui pré-| 
voient la subdivision de la pro- 
vince en zones ou régions pour 
l'établissement de meilleurs ser- 
vices médicaux, Le ministère de 
|la santé publique a institué une 
| vaste campagne contre les ma- 
ladies vénériennes, Le gouver- 
nement a déjà consenti plusieurs 
octrois pour la construction et 
l'équipement d'hôpitaux en di-| 


vers égion: Ov À : À À resp 
WNeS FOUIONS QU IN PIUTINOS | l'impôt, préoccupe actuellement la responsabilité du gouverne- 
|le gouvernement. Par cette en-| ment et se déversent en grande 


l'avenir les personnes qui parti- 
cipent à la pension du vieil âge, 
lainsi que leurs dépendants, ! 
jouiront de l'hospitalisation, des 
traitements médicaux et den- 
taires d'une façon gratuite. Ces 
personnes pourront réclamer ces 


Es 54 | 


par 
“PASSE-TEMPS 


la célèbre REVUE MUSICALE 
LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 


@ Six à dix pages | 
de musique vocale 
et instrumentale, | 


© Nombreux arti- | 
cles sur la musique, | 
les artistes, les com- 
positeurs, la littéra: 
M ture, les beaux-arts, 
AL le théatre, le radio, 


À LUI SEUL !® verese, ete. 
VAUT PLU Gui de somus de jomills gui 
LE BAS PRIX nl co 


D'ABONNEMENT. pé424é cr AUGMENTÉ 
LE PASSE-TEMPS EST 


PLUS INTÉRESSANT 
QUE JAMAIS. 


AUCUN AGENT 


ABONNEZ- sd 
vous e | 
DIRECTEMENT 


! 
! ! 
nee mommmmne se son conne AA à 
LES vermont te meme ne ; 
huosesenaseseatnniue.--| | 


Démangeaison, 


L'eczéma ou le “Salt rheum 
l'appelle communément, est une 
de peau les plus douloureuses. 


Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 


la partie affeciée est exposée à 1 


brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”, 


”, comme on 


traitements non pas comme une 
faveur où une charité, mais 
comme un droit. De concert avec 
les autorités fédérales, le gouver- 
nement À entrepris Un program- 
ne assez détaillé de culture phy- 


sique, “Physical Fitness”. À cet 
effet, 11 établira dans la provin- 
ce des centres d'amusement pour 
jeunesse 
Electricite 


Le gouvernement a formé un 
Comité pour étudier la possibi- 
lité de fournir l'électricité aux 
populations de la campagne et 
des petits centres urbains, et de 
mettre à leur disposition des fri- 
£gidaires. Un autre Comité tra- 
vaille à l'amélioration des lo- 
gements 

Service civil 

C'est l'intention du gouverne- 
ment d'établir le Service civil 
sur une base autre que celle de 
la politique et de protéger les 
employés plus qu'ils ne l'ont été 
dans le passé. Le mérite devrait 
présider aux nominations et 
promotions 


Agriculture 

Les représentants du ministè- 
re de l'Agriculture, qui circulent 
dans la campagne pour instruire 
le fermier, continueront leur tra- 
vail et si possible leur, nombre 
scra augmenté, Une loi aura 
pour effet de perfectionner les 
services des vétérinaires. Le mi- 
nistère prendra des mesures pour 
enrayer les ravages de la mou- 
che à scie, “sawfly”. Le gouver- 
nement présentera un projet de 
loi, intitulé “Natural Products 
Marketing Act”, qui pourvoira à 
la formation d'un Office de ven- 
te qui s'occupera de la promo- 
tion, de la règlementation et du 
contrôle du marché de certains 
produits naturels. 

Le gouvernement présentera 
une autre législation en rapport 
avec les heures et les conditions 
de travail, selon l'esprit de la loi 
antérieurement adoptée par cet- 
te Assemblée. 


On proposera certains amen- 


dements qui accvorderont le droit) 


de vote, aux élections scolaires 
et municipales, à des classes de 


gens qui ne peuvent actuelle-| 

ment jouir de ce privilège. 
Dettes 

Le gouvernement proposera 


une législation relative au comp-| 


te courant des grains de se- 
mence; il amendera aussi la loi 
des municipalités de façon à 


leur donner le pouvoir de prati-| 


quer certains rabais d'arrérages 
de taxes jusqu’au ler janvier 
1939. Un autre amendement per- 
mettra au gouvernement de con- 
sentir des prêts et des subsides 
aux municipalités, aux conseils 
d'administration d'hôpitaux... 


Entente au sujet de l'impôt 


L'entente conclue entre le gou- 
vernement provincial et le fé- 
déral, en 1942, relativement à 


tente, déclare le discours du 


Trône, la Saskatchewwan a a- | 


bandonné les droits que lui con- 
fère l’Acte britannique de l’Amé- 
rique du Nord d'imposer des 
taxes sur le revenu et sur celui 
des corporations. Elle a fait cela 
en considération de certains 
paiements que le Dominion de- 
vait effectuer tous les quatre 
mois. Le ministre fédéral des 
finances a déjà saisi l'un de cès 
paiements et menace de retarder 
ou réduire substantiellement les 
paiements  subséquents. Mon 
gouvernement considère cette 
action comme une violation de 
l'entente et craint qu'une telle 
manière d'agir, si elle persiste, 


fasse des autres ententes provin- | 


ciales-fédérales de simples chif- 
fons de papier et rende impos- 
sible la tenue de la conférence 
du fédéral avec les provinces, 
en raison de la crainte et de la 
méfiance. C'est pourquoi le gou- 
vernement s’est vu dans l'obli- 
gation de mettre en doute la va- 
lidité des actes du ministre fé- 
céral des fiñances et de deman- 
der l'institution d'un tribunal, 
tel que prévu par la teneur de 
l'entente, pour trancher la ques- 
tion. Si le fédéral persiste à re- 
fuser le paiement des subsides 
dus à la province d'après l'en- 
tente, le gouvernement provin- 
cial devra trouver d'autres sour- 
ces de taxation, en tenant comp- 
te toujours de la capacité de 
payer des gens. 

Voilà la substance du discours 
du Trône. Nous tâcherons d’ana- 
lyser chaque législation qui sera 
présentée à la session. 


DEMANGEAISON 
ARRETEE EN UN CLIN D'OR 


émangeaison vire. Ne souftres plus Demanfes à 
voire pharmacien ls PRESCRIPTION D, D, D. 


des maladies 


a chaleur, ou 


que es mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu. 


Le remède offert par “Burdoc 
connaissance que ces maladies, tel] 


k Blood Bitters” est basé sur la 
es que l'eczéma et autres troubles 


de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 
Purifiez votre système circulatoire en employant BBB. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang 


andez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. 
The T. Miburn Co. Linuted, Toronto, Ont 


teille, 


Prix, $1 09 


M. Allan Caron, organiste de 


Winnipeg, que l'on peut entendre 
au poste CKY, chaque jour, du 
lundi au vendredi à 9 h. 45 du 


matin. 


— M, Préfontaine 
fait une analyse du 
discours du trône 


circonstances. Elles méritent l'ap- 
pui non seulement de tous ceux 
qui ont conscience des droits ina- 
liénables des parents en éduca- 
tion mais aussi se réclament de 
la saine démocratie. En effet c'est 
à l'assemblée annuelle d'école que 
le contribuable apprend sa pre- 
mière leçon de démocratie. C'est 
de cette assemblée que sortiront 
nos commissaires, nos conseillers, 
préfets de municipalité, nos 
hommes publics: tous ceux en un 
mot, sur qui repose notre système 
démocratique 

Puis-je aussi, M. l'orateur, dire 
un mot des coopératives? Je crois 
que l’on voit aujourd'hui un mou 


nos 


| vement concerté, non pas des pe 


tits propriétaires mais des barons 
de la finance afin d'entraver le 
développement des coopératives 
Et cependant peut-il y avoir quel- 
que chose de plus légitime ou de 
plus louable que ce mouvement 
d'entr'aide mutuelle? Je puis er 
parler à l'aise car j'en vois à 
l'oeuvre en grand mbre dans 
le comté que j'ai l'honneur de re- 
présenter dans cette chambre et 
je sais les services qu'elles ren- 


no 


dent. Il serait trop long de les 
nommer toutes, M. l'orateur, 
mais qu'il me suffise de vous 


mentionner avec fierté que deux 


|des bons coopérateurs d2 chez 


[Suite de la première page) 


Des récoltes entières ont été 
perdues à cause des pluies torren- 
tielles de l'été et l’aut der- 


niers. Bien peu nombreux sont 
ceux qui ont récolté suffisamment 
de grain et de fourrage pour sois 
gner animaux. L'on char- 
roie de la paille et du trèfle de 
grandes distances après en avoir 
payé des prix presque prohibitifs. 
L'on m'objectera peut-être que le 
gouvernement ne peut empêcher 
la pluie de tomber et qu'après 
tout s'il y a inondation c’est plu-| 
tot un problème municipal, Je 
désire rendre hommage aux of- 
ficiers municipaux de ce terri-| 
toire éprouvé pour le splendide 
travail d'irrigation qu'ils ont fait 
dans le passé et je suis certain 
qu'ils continueront avec succès à 
maitriser la situation pourvu 
qu'ils ne soient pas surchargés | 
par ce que l'on appelle “Foreign | 
| Water”. | 

Pour illustrer ce point puis-je | 
vous raconter l'expérience d'un! 
fermier qui après avoir laissé sa 
moissonneuse sur terrain sec un 
samedi soir l'a retrouvée le lundi 
matin, sans qu'il y ait eu une 
goutte de pluie dans l'intervalle, 
à demi submergée. C'était de l'eau | 
qui venait d'ailleurs. Les Hono- 
rables Députés ignorent peut- 
être que les forêts de l'est de la 
province ont été partiellement | 
| déboisées et que les grands ma-| 
| rais ont été brülés de leur mousse 
de sorte que ces réservoirs natu- 
| rels ne fonctionnent plus. Or l’in- 
Iclination naturelle du terrain 
étant dans une direction Nord- 
Ouest les eaux ainsi libérées s'é- 
chappent aujourd'hui rapidement, 
| des territoires non-organisés, ter- 
ritoires qui sont en fin de compte 


leurs 


| 
| 


quantité dans les différentes mu- 
nicipalités. C'est ainsi que le sys- 
tème d'irrigation suffisant autre- 
{fois pour les besoins locaux est 
complètement insuffisant pour 
cette eau étrangère, D'où la res-| 
ponsabilité gouvernementale. Les | 
fermiers du coin nord-est de la 
Municipalité de De Salaberry ont 
perdu des sommes énormes, De 
vagues promesses et des espéran- 
ces pieuses en haut lieu qu'il ne 
pleuvra plus autant que l'année 
dernière ne satisferont pas leurs 
légitimes der1andes. J'insiste au- 
près du Ministre des Travaux 
Publics afin qu'il vienne en aide 
aux inunicipalités intéressées, 
lesquelles ont organisé une 
“Union of Drainage Maintenance 
Districts” et ont un prograrnme 
d'action propre à solutionner le 
problème. | 

Je suis de l'avis des orateurs 
précédents, M. l'orateur, à l'effet 
que le discours du trône indique 
que le gouvernement veut réelle- 
ment le bien public. Je désire 
mentionner, entre autres choses, 
le transfert de l'administration de, 
la “Pension des Vieillards” du 
département du Procureur Gé- 
néral au département de la Santé 
let du Bien-Etre Public. J'espère 
que le nouveau bureau sera com- 
posé d'hommes qui ont un coeur 
dans la poitrine et qui sauront 
comprendre et aider les vieillards 
qui ont tant fait pour développer 
ce superbe pays. 

Le programme avancé, et j'ose- 
rais dire “osé”, du ministre de la 
Santé, semble répondre à un 
grand besoin et mérite à mon 
avis l'approbation de tous les 
membres de cette chambre. De 
même aussi les mesures pour con- 
trôler le “Bang's Disease” et pour 
s'assurer qu'il y ait plus de mé-} 
decins vétérinaires dans la pro-| 
vince, 

Une chose que j'approuve tout! 
spécialement c'est que le gouver- 
nement annonce qu'il veut venir 
en aide aux districts scolaires 
pauvres et cela de deux façons: 
en augmentant les “Equalization 
Grants’ et en contribuant pour 
construire des chemins dans les 
territoires non-organisés afin de 
faciliter l'accès de l'école, Voici 
deux mesures qui indiquent que 
le gouvernement navigue dans la 
bonne direction: i.e. consolider la 
petite école. Depuis trop long- 
temps des démagogues, des spé- 
cialistes ou des réformateurs ont 
ivé facile de faire tomber tout 
le bläme des lacunes en éducation 
sur le dos des petites commis- 
sions scolaires, L'on prêche à qui 
mieux mieux la grande unité. 
C'est à mon avis bien mal à pro- 
pos. 

Les petites commissions scolai- 
res ont fait un merveilleux tra- 
vail si l'on tient compte des cir-| 


tro 


nous ont présenté des brefs ces 
jours derniers devant la Commis- 
sion royale chargée de faire en- 
quête en ce domaine, Ils ont bien 
mérité d’une bonne cause A cet- 
te occasion puis-je vous raconter, 
M. l'orateur, une anecdote assez 
piquante qui m'est arrivée ven- 
dredi dernier 

Comme tous les membres de 
ceite Chambre, j'avais reçu une 
lettre de l’Empire Club m'invi- 
tant à assister à son prochain 
diner-causerie auquel M. De Gas- 
pé Beaubien, éminent ingénieur 
et conférencier de Montréal, de- 
vait parler sur un thème intitulé 


| “An Unusual Case of Free Enter- | 
| prise”. Or la veille, j'eus le plaisir 


de rencontrer un membre de la 
Commission McDougall faisant 
enquête sur les coopératives, mon 
compatriote M. Nadeau. Je l'in- 
vitai à m'accompagner au diner 
de l’Empire Club: “A la condition, 
me dit-il, qu'il ne soit pas ques- 
tion de coopératives: j'en ai en- 
tendu assez sur ce sujet depuis 
trois semaines.” Je promis au 
meilleur de ma connaissance et 
nous nous rendimes au diner 
Quelle ne fut pas notre surprise 
quand nous réalisâmes que l'“‘Un 
usual Case of Free Enterprise” de 


| M. Beaubien était une étude sur 


les coopératives d'Antigonish, N.- 
E. 

Avant de clore ces brèves re- 
marques, je désire attirer votre 
attention, M. l'orateur, sur le pa- 
ragraphe suivant du discours: 
“My Government proposes to 
assist in the compilation of the 
early history of this province, by 
securing and recording in 
manent form the story of the 
settlement and achievements of 
our pioneers, our immigrant po- 
pulation, and our municipalities 
and local government areas.” 


per-| 


CIGARETTE 


S 


SWEET 
CAPORAL 


— Le gouvernement 
polonais proteste contre 
les décisions prises à Yalta 


tt 


LS Se 
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4e-des ententes précises en 
vue de stabiliser et de renforcir 
les gouvérnements déjà établis 
en Pologne et en Yougoslavie, 
c'est-à-dire celui de Lublin, in- 
stitué par les partisans de la 
Russie en Pologne, et celui du 
maréchal Tito et du docteur Su- 
losie en Yougoslavie 

5e—le respect de la volonté 
populaire et des principes de la 
Charte de l'Atlantique dans l'éta- 
blissement de gouvernements 
dans les pays libérés. 

6e-—des conférences à tous les 
trois ou quatre mois entre les 
ministres des Affaires étrangè- 
res des trois grandes puissances 

7e—une entente au 
l'important problème qui n'avait 
pas été réglé lors des pourpar- 
| lers du Dumbarton Oaks, à savoir 
{le droit de veto demandé par la 
Russie en faveur d'une des gran- 
des puissances accusées d'agres- 
sion (on ne révèlera pas la na- 
ture de cette entente avant de 
| consulter la France et la Chine) 
et la tenue à San Francisco, le 
25 avril, d'une conférence des 
Nations Unies où l'on continuera 
l'étude de la charte qui régira 
l'organisme international pour 
le maintien de la paix et de la 
sécurité dans le monde, La vic- 
toire et le plan de Dumbarton 
Oaks ‘'offrira, selon les grandes 
puissances, le plus grand avan- 
tage de l'histoire d'établir une 
| paix durable.” 
| La conférence de Crimée a 
! duré huit jours et on rapporte 
que 13 Américains, 12 Britanni- 
ques et 8 Russes y ont participé. 

Avant de voler en Crimée, ie 
premier ministre Churchill et 


sujet de! 


la Rivière Oder, écrit: “Nous 

| rencontrons des colonnes de ca- 
| mions chargés lourdement qui se 
| dirigent vers l'est, tandis que 
| d'autres. vides, se dirigent vers 
| l'Ouest.” 11 ajoute qu'il a vu des 
| recrues de la Volksstrum entrai- 
tneés côte à côte avec les hommes 
| de l'armée régulière tout près du 
[front, Ces hommes jurent que 
“Berlin peut tomber, mais nous 
combattrons de l'autre côté.” 

La propagande allemande per- 
siste à travailler l'opinion inté- 
rieure du pays. Combien de 
temps encore réussira-t-elle à te- 
nir le moral des Allemands qui 
doit tout de même commencer à 
baisser sous les coups répétés des 
| Alliés? 


Campagne antireligieuse 

| Les attaques communistes 
contre le Vatican se font de plus 
en plus audacieuses et fréquen- 
tes. Le journal “L'Etoile Rouge’ 
de Russie a accusé le Pape d'être 
un prédicant d'une paix tempé- 
rée et de vouloir intervenir dans 
les relations internationales d'a- 
près-gucrre. 

De plus, Boris Stein, ancien 
ambassadeur soviétique à Rome, 
[a dit ces jours derniers que le 
Vatican représentait à l'heure 


Ceci ne me semble pas clair.|le président Roosevelt s'étaient | actuelle un grave danger pour la 


Est-ce que quelqu'un est en train 
d'écrire l’histoire du Manitoba? 
Quelle aide ‘le gouvernement 
veut-il donner? Je désire cepen- 
dant faire remarquer au gouver- 
nement que c'est un domaine 


llourd de conséquences et qu'il 


doit y aller prudemment. Je n'in- 
sisterai pas davantage me bor- 


| nant à profiter de l’occasion, puis- 


que l'on parle d'histoire, pour 
souligner le fait que l'année qui 
vient de s'écouler a vu la célé- 
bration d’un centenaire impor- 
tant. Celui de la naissance d'un 
homme qui a joué un grand rôle 
dans cette histoire du Manitoba, 
d'un homme autour duquel il 
s’est dépensé plus d'encre qu'au- 
tour de nulle autre célébrité de 
l'Ouest et peut-être de tout le 
Canada: Louis Riel. 

En effet, le 11 novembre der- 
nier, au milieu d’un grand con- 
cours de citoyens distingués de 
Winnipeg et de St-Boniface et 
des environs, à 3 heures p.m., en 
face de la cathédrale de St-Boni- 
face, l’on dévoilait une plaque qui 
se lit comme suit: “To the mem- 
ory of Louis Riel born in St. 
Boniface, October 22, 1844—Head 
of the Provisional Government 
of 1869-1870, Champion of the 
rights of Western Canada.” 

Le même soir, 200 convives se 
réunissaient à l'hôtel Marlbo- 
rough pour rendre hommage à 
la mémoire de cet homme extra- 
ordinaire, et entendre louanger 
ses mérites par l'honorable S. 
Marcoux, M. l'abbé D'Escham- 
bault et le professeur Lower, de 
l'Université du Manitoba, Ce der- 
nier, parlant en français et en 
anglais, fit l'éloge du héros et af- 
firma entre autres choses que 
Riel ne devrait être une énigme 
pour aucun Anglais, car dit-il: 
“Si le monde de langue anglaise 
est ce qu'il est aujourd'hui, c'est 
parce que des hommes courageux 
comme Riel se sont élevés pour 
défendre leurs droits quels que 
soient les atouts contre eux.” 

Sachons profiter des leçons du 
passé, M. l'orateur, afin de pou- 
voir mieux préparer l'avenir, cet 
avenir que nous nous plaisons à 
reconnaitre comme rempli de 
paix, de confort et de bonheur 
pour tous. 


Prisonniers britanniques 
en Allemagne 


LONDRES -— La radio alle- 
mande a rapporté que les prison- 
niers de guerre britanniques, 
dans les camps près de Oppein 
capitale de la Haute Silésie, cap- 
turée par les Russes, au début de 
leur offensive. “se sont joints au 
convoi de civils allemands à l'in- 
térieur du Reich”. 


rencontrés à Malte pour discuter, 
|paraïit-il, de problèmes concer- 
nant la guerre contre le Japon. 


Commentaires 


Les commentaires de la presse 
let des hommes publics des trois 
pays représentés à la conférence 
lorit été favorables d'une façon 
générale, mais en France le dé- 
sappointement a été grand qu'on 
ait négligé d'inviter le général 
de Gaulle et les protestations des 
journaux assez violentes, Un 
porte-parole officiel du gouver- 
nement a même laissé entendre 
que le Quai d'Orsay n'avait pas 
reçu de renseignements particu- 
liers sur les discussions des chefs 
alliés. On comprend que le gé- 
néral de Gaulle n'ait pas encore 
annoncé si son gouvernement ac- 
céptera ou non l'invitation des 
trois grandes puissances à Ja 
|France d'occuper une zone de 
territoire allemand. 


La question polonaise 


A Londres, le gouvernement 
polonais en exil a vigoureuse- 


ment protesté de nouveau con-| 


tre l'entente des Alliés au sujet 
du nouveau gouvernement de 
Lublin et la reconnaissance de la 
ligne Curzon comme frontière 
orientale de la Pologne. Ces pro- 


testations auront sûrement dés! 


|échos, aux Etats-Unis en parti- 
culier, mais le Times de Londres 
affirme sans sympathie que ‘‘cela 
ne changera rien au cours des 
événements ni au jugement des 
observateurs impartiaux."” 

Le règlement arbitraire de la 
question polonaise n'en restera 
pas moins une ombre au tableau 
de l'histoire contemporaine. 


Propagande allemande 

La propagande allemande in- 
siste de plus en plus sur la honte 
nationale que représenterait une 
reddition sans conditions. 

“L'Allemagne connaît le prix 
d'un état de guerre continuel, a 
déclaré un commentateur politi- 
que dans une émission radiopho- 
nique à l'intérieur du pays, mais 
il est préférable d’être tué dans 
la bataille plutôt que de com- 
mettre un suicide par la capitu- 
lation.’ 

Et ces jours derniers, le minis- 
tre de la propagande allemande, 
Joseph Goebbels, déclarait que 


thodes les plus audacieuses et les 
plus fortes” pour se défendre et 
“qu'elle était décidée à se servir 


de moyens désespérés plutôt que! 


de livrer à tout jamazis la vie de 
ses enfants en se rendant sans 
conditions.” 
Et un correspondant de guer- 
re, d'opinion neutre, ayant vu les 
| défenses allemandes à l'ouest de 


l'Allemagne emploisrait les ‘“mé- | 


| paix et la sécurité d'après-guerre 
jet qu'il n'avait jamais représenté 
une institution purement relie 
| gieuse. M. Stein a ajouté que le 
| Vatican, tout en observant une 
| neutralité de surface, favorisait 
{toujours le côté gagnant sans ce- 
| pendant brûler ses ponts avec les 
perdants.'’ 

D'où l'on peut déduire que 

| toutes les revendications du Pape 
|pour une paix juste et durable 
dans la charité, seront qualifiées 
d'intrigues politiques par la Rus- 
sie soviétique dont la haine reli- 
gieuse transparaît de plus en 
| plus. 
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DU PAIN 
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Nécessité de la politesse 
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fe jé. ant J Préfontaine, Roger M. C. Antoi- |‘ Nuages lourds sont signe de « _ . s n Te 
laisse de repos que is r Fret x Dr FN ve y bn ous UE 4 d'il sléané le nlat 
ve tés à Weran , NUE É ent. Il a fait plat net _ l a cleané le pla 
accepté ses servic Quoi que!rette et Pierrette Caron, Arpen lFallait-il que je sanglotasse, " F S 
p À que 1 { “ 

a“ t Kavmonde McCaughan ». $ : : Nuages en bandes sont signe (A suivre) ‘4e OM! 
vous fassiez, elle vo prodigue \aymonde MCLaugnai Et qu'à vos pieds je me jelasse, d: vent ou de pluie SRE EEE A Re ET SR Ut LAQe 07700 SO LT 
les compliments comme si vous| St-Pierre-Jolys, r perle Je m'attachasse et n'enchainasse, Fumée s’élevant lentement. si- 
aviez accompli les choses les plus! neviève—Angéline Labelle, Céli- Pour que vous me repoussassie:]! ne de mauvais temps : UF : 

‘ ; x : 4 aire, R { F 
merveilleuses en un m t, c'est laire € Antoin À st Hilaire, Ita Et — annees DRE à Rosée du matin, signe de beau es pe | s-en an $ m ecriven 
Caricature de la personne vrai- Eugène Proulx, Marié-Reine et = | temps 
lie* r ' ro à ‘écile var p 1de ; d sa 111 ] : : " n , 1 
y ; ment polie; on la fuit presque a-| Cécile Rivard, Claude et Léona | " { Brouillard du matin, signe de| St-François-Xavier, Man! 
L'Amérique du Nord est le seul| vec autant d'empressement que! Carrière, Madeleine Roy. {l Es 4 LA r E {|| beau temps. Chère Mère-Grand 
ntinent T r 1i " gir + ” EE : » , " : | | k à FA Î , 
: at qui produit du sirop}|la personne grossière | Letellier, Ecole St-Pie— Maurice | / A es ou E Las TE 1 [| Arc-en-ciel du matin, signe| J'étais bien contente quand no- 
d'érable ar | N'oublions pas que la perfection | Forier, Marcel et Jean Barnabé, | + Ne de beau temps. : [tre bonne Soeur nous a donné 
t'iniditäbl es; : dès | réside dans le milieu, et non aux | Florianne et Sylvia Saurette, | = << —-- = | Etoiles scintillantes, signe de ! comme devoir de vous écrire. | 
lisse dbbbes ad di extrêmes, et sachons reconnaître : Gilles, Eudor« et Guy Robert, | L. | beau temps. | Je vous ai déjà écrit quand j'é-| 
pas rh dep alone la vraie politesse de la fausse Agnès Graveline, Huguette Ju- . ; * k | Air clair de bonne heure le|{,js dans la Saskatchewan, mais! 
à Phildélephie, en 1807. tras | Placez au bon endroit les homonymes suivants: ou, où, houe, | matin, signe de beau temps. | l'été passé papa a acheté indé terre ARS 
| assé papa & té ur | # 


La pression au 


terre t de 45,000,000 livres au ; è | 
pied carré et Marie Bouchard, Lorraine et|2.—Instrument recourbé pour remuer la terre .. | | ici. | 
Thérèse Bru-|3.-Huitième mois de l’année . | orages. | J'étais bien contente de voir 


centre de la 


Un ami des petits, 
St-Jean-Baptiste, 


Le tour du globe 


| Roland Sabourin, 


Ecole Est— À û | | 
Annette et Lucien Lavallée, Rita | 1.—Arbrisseau vert, aux feuilles armées de piquants 


août, houx, où, 


Cercles autour du soleil ou de 
la lune, mauvais temps. | 
Vent de l'Est ou du Sud-Est, | 


à St-François-Xavier; il a vendu} 
là-bas et nous avons déménagé | 
À | 


. L LZ , 1 
Avant que le vaccin ne fût con- sans un sou net, Jeannine Beaudette. |4.—Adverbe de lieu... SR Vous : D un hp {en arrivant que c'était une belle! 
7 MAN ES : SRE Re REP el à Nr ÿ à en 1 9. 1 EL à ‘2 À , 

u, la petite vérole tuait 1 per-| Un jeune déste” Ton à | 5 —Conjonction, marque l'alterhative.…....sssssssssssssessséensseenss Yant diet du ul di place, et que nous étions dans un 
dons ais 10 où er | eune artiste londonien a x e ge to SES le 
sonne sur 10 et en défigurait 1 LE fer ete bn HAE AN = | | 6.—Pronom signifiant auquel Nord-Est MatiVdte | centre français. 4 RTE { 
sur 5 : 10yen ae parcourir Je | | 71 e ; M. le curé a installé l'électricité 

| Vent du Nord-Ouest, frais ou| 


|monde sans un sou en poche. 1]! dans la maison. Je pense bien que 


| 3.—Afflé: aiguisé, tranchant, 
Effilé: mince, allongé. 

4.—Eruption: sortie soudaine et violente, 
Irruption: entrée brusque, soudaine, 


. L2 LZ 
| ° | H 

Un oiseau de l'Arctique, le| Voyage à pied, sac au dos. Un peu | » ’ froid. | de eux ai s i 4 ni 1 \e À ‘£a p 

TE ere À 11.000 ra 2 de linge, quelques vêtements de Les paronymes sont des mots qui ont beaucoup de ressemblance | “ di bradhege ga deg rm Nous allons à l'école en vol 
sterne, re à 11, 5, de 18e, 1 È nts de " ù l après papa va ache n radio. +6‘ nous avons auc 
l'Arctique à l'Antarctique | rechange, un carton à dessin, des entre eux, soit par leur prononciation, soit par leur orthographe; par | bre perd PRE ture; nous avons beaucoup d 
14 ique à l Antarctique, | ï : ù | k É Enr 7 ; e vais être contente parce que | plaisir, J'aime beaucoup à assis 
Ts | feuilles de papier blanc, un pin-| | exemple: anoblir-ennoblir. cet été il va bien avoir des pro-| ter aux parties de gouret qui s 
| n'y avait 1 it voitures | ceau et de l'encre y 6 cCons- » | j aronv ivant insé - s és sai … Rodi à si a. " : 
À Il n'y 4 rer er 7 gen rs 2 onde pe cons | | Retenez bien les paronymes suivants et insérez-les dans ue | grammes français de la Radio-| jouent. J'ai hâte de voir à laf 
uaitre roues & 1 S SC nesses, r | | ifac + se à . 2 ñ 
1702 RS Re RL Pass RUE | Parèse. ù ÿ $ St-Boniface, et si j'ai hâte! Je\de l'année qui va remporter | 
(AU Der | DT M os te cr | rene na se à un endroit, mal passager. | | gg Prev FR gun Pas | coupe. J'espère que ce sera notr 
À * . S aits 10- S! as d’ rs CO 5. Le ‘outer s 1eS Jours, 
L'ancienne Athènes rece- |dèle paie ce qu'il veut, suivant | | ses an 2e eg hear ir Ur tite-fille d ic in" [Se AT 

vait environ $35,000,000 de US DIE 2 2.—Allusion: éveiller l'idée d'un objet par un autre. ne petite-ille au oin , Nous sommes 30 élèves dan 
Ru de in ses moyens. Parfois l'artiste é- Illusion: ; Elise OUELLETTE notre école, mais il en manqu 

douanes annuellement pour |change un croquis tre res | | uslon: spparence trompeuse. | 4 4 É y; 
8 Dquis contre un re- | * + + toujours quelques-uns, De < 

| 
| 


temps-ci il y en a plusieurs qu 
ont le rhume. 


la sortie et l'entrée de mar- 


chandises. 


Letellier, Man, 
Chère Mère-Grand, 
| Je suis dans le grade IV, Je! De votre enfant, 
pense bien de passer mon examen Annette LAVALLEE. 
français. J'ai été malade quatre! NN 


| pas frugal ou un lit, 
DEL Il a visité toutes les grandes | 
| villes européennes, déjeuné par- 


Il en coûtait $9 par année pour |{ ; d ] ne 
pensionner un enfant pauvre en|!°! Gens /€s plus somptueux pa- 


Mozart et l'âne 


EXPLICATION | RP 
Le célèbre musicien Wolfgang 


Angleterre en 1600. Il en coûtait| laces avec des journalistes en mal | 

de copie, dormant le soir dans 
les salles de l'Armée du Salut, 
passant ainsi, en un même jour, | ©? : 
du luxe le plus raffiné à la mi-| Sion des microbes. 


moins de $7,000,000 en 1800 pour | 
couvrir les frais du gouvernement | 


des Etats-Unis, 
LL L1 L 
Une orchidée a été vendue 
$10,000 à l'Exposition d'orchidées 


les auteurs français? 
Quet est le plus profond des 


écrivains français? —- Racine. 
Le plus noir? — Corneille. 
Le plus coulant? La Fon-| 


laine. 


Le plus joueur? — Descartes. 


Le plus tempérant? — Boileau.| {uùte 
| tou 


Le plus avisé? — Le Sage. 

Le plus champêtre? — La 
Bruyère. 

Le plus forestier? 

Le mieux loti? — Pierre Loti. 


Le plus rusé? — Jules Renard.]| 


TRANGE MAIS REE 


|sère la plus sordide! 


| avoir au préalable posé près de tes 


sant le tour du monde’, 


- Labiche. 


Quelle matière à réflexions pni- | de danger pareil, Jacques? 
losophiques! | 
Il voulut passer en Suisse, mais 


— Et qu'arriva-t-il9 


il se coucha dans| 
-— Le toutou a crevé. 


la neige et s'endormit, non sans! 


lui un écriteau “artiste accomplis- | 


De bon matin il fut réveillé par ||: 
un paysan enthousiaste qui le | 
conduisit à sa ferme et lui offrii 
un déjeuner copieux. Ainsi, dans| 
l'Europe il a trouvé des! 
amis qui se sont,offerts sponta-) 
nément à le tirer d'embarras. 

Il ne parlait pas leur langage, | 
il ne possédait pas un sou vaillant! | 

La fraternité humaine ne serait | 
donc pas un vain mot? t 


(Le: 
KA 
4% 


23 février 
André Lussier, Mariapolis. 


Alice Leclair, Ste-Anne, 

| Robert Laliberté, Ste-Anne. 

| Florence et Jeannette Cloutier, 
| Ste-Anne. 


Dans une petite classe d’une 
| école communale, la maitresse 
expliquait aux élèves la transmis- 


— Pourrais-tu me citer un cas 


— Ma tante, par exemple, em- 
| brassait souvent son petit chien 
| il fut refoulé deux fois, En déses-|$e salon. 
| poir de cause, 


Santiago, capitale du Chili 


C'est une ville ensoleillée, si- 
tuée dans un décor magnifique; 


vraiment, c'est un joyau aux|merveilleux jardins, sont au nom-!|€t où chacun avait à coeur de 


{mille facettes. Imaginez une 
plaine fertile, cerclée à demi par 
les Cordillères dont les cimes 


| neigeuses semblent se fondre dans 
le ciel, Des foules bruyantes ani-| 


ment ses places, ses boulevards, 
ses clubs, De superbes banlieues 


| l'embeilissent, ainsi que des parcs 
| fleuris, 


Le boulevard 


Un boulevard appelé la Alame- | 
| da de las Delicias, de 3 milles de 


long et de plus de 300 pieds de 
largeur, bordé de jardins verts 
et de belies statues, forme l’en- 


|trée de la ville, qui est centrée 
Julia Charles, Grande-Clairière. | à 


autour d’une montagne rocheuse 
le Cerro de Santa Lucia. De dou- 
bles escaliers, des étangs et des 
jardins conduisent sur le sommet 
de cette montagne, où se trouvent 


| sidence à trois étages du président 
| sise au milieu de quatre acres de 


| bre des beautés de Santiago. 

| Magasins 

| Les grands magasins sont di- 
| visés par des arcades vitrées et 


{naient avant la guerre, des mar- 
{chandises de tous les pays du 
| nfonde. 

| Les courses 

Le club Hippique constitue le 
{centre des attractions de la so- 
|ciété chilienne, avec sa piste de 
| course incomparable encadrée de 
| montagnes comme fond de scène. 
| Les courses sont le grand événe- 
|ment de l’année et les lunchs et 
les soirées font passer agréable- 
ment les heures, soit dans les ma- 
| gnifiques salles du club, soit dans 
{les habitations des principaux 
| citoyens de Santiago. 


contiennent ou du moins conte- | 


Mozart ne pouvait entendre une 
fausse note, sans que ses nerfs en 
fussent péniblemént impression- 
nés. On le savait à Salzhourg, sa 
| ville natale, où il était fort aimé, 


lui éviter cet ennui. 
Un jour qu'il était dans une des | 
| rues de la vieille cité, il aperçois 
| une brave laitière fort occupée à 
se débattre avec son âne. 
Elle lui serrait les mâchoires de 
toutes ses forces et l'animal ruaïit. 
— Vous faites du mal à cette 
bête, brave femme, dit-il en s’ap- 
| prochant.. Que vous a-t-elle donc 
| fait? 
| — A moi personnellement, rien | 
| du tout. Mais j'ai vu que mon âne 
allait braire et il chante si mal} 
que certainement vous en auriez 
été malade, si vous l'aviez enten- 
du, et j'ai voulu l'empêcher de | 
crier. | 
Mozart remercia la paysanne et | 
| caressa l'âne si solidement main- | 
tenu, qu'il n'eut pas envie de 


jours. J'ai eu de beaux cadeaux | 
à Noël et j'ai eu bien du plaisir| 
avec mes petites nièces à les ta- 
quiner, Les petites filles sont fa- 
ciles à faire fâcher, 

Nous avons de l'étude après la! 
classe à tous les soirs; j'aime cela | 
faire mes devoirs à l'école: ils! 
sont mieux écrits, c'est notre maîi- | 
tresse qui dit cela, Je l'aime 
quand même elle est sévère, c'est | 
pour notre bien; elle nous aime 
tous également. 

La semaine passée nous a-| 
vions une récréation spéciale: le| 
mardi gras nous réservait quelque 
chose de bon. Le lendemain c'était 
le carême. Je vais essayer de faire | 
pénitence en attachant ma “petite | 
langue de petit garçon”; parfois! 
elle aime trop à jaser, | 

Votre petit garçon, 

Jean BARNABE. | 


*k *k + 
St-Jean-Baptiste, Man. | 
Chère Mère-Grand, | 
J'ai le bonheur de vous écrire! 


Ecole Ste-Geneviève, 
St-Pierre-Jolys, Mar 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je vien 
vous écrire. 

Je suis en bonne santé, j'espèr 
que vous l'êtes aussi. 

M. le curé est venu visiter no 
tre école, vendredi passé, le 2 
janvier. Nous étions bien con 
tents. Il nous a demandé du ca 


| téchisme, de l'Evangile et de 1! 


grammaire, Avant de partir ji 
nous a donné sa bénédiction 

Au mois de décembre nou 
avons eu des examens de Noë 
Je suis arrivée la première d 
mon grade. 

Notre maîtresse s'appelle Ml 
Jeanne Joubert, Nous l'aimon 
bien car elle est bonne pour nous 

J'aime ça aller à l'école, Je sui 
dans le grade VIII. 

Je reste sur la ferme. J'aim 
tous les animaux, mais je pré 
fère les petits moutons 

L'année passée, j'ai élevé de 
petits agneaux. Je les faisai 


Gisèle Aubin, St-Adolpkhe. | des postes d observation, des ter- | pour la première fois cette an- 


: ‘ nri Ricerd, Maria as -estaurants Leman braire, et ce ne fut que lorsque le |”: $ Le 1 ‘ dre. 
Faits peu connus Henri Ricerd, Maïiapolis, rasses, des restaurants, etc. | AS L € 1€ | née, Je suis dans le grade VII. Je| boire à la bouteille, 11 me rest 
P des catholiques Lorraine Charpentier, Léoville, Edifices | AU BUREAU DE PLACEMENT | compositeur eut disparu qu Quel ts dviyés :1à première de mon|la petite agnelle; quand je l'ap 


| Sask. 


F2 Dites donc, Monsieur, n’avez- 


lui rendit sa liberté. 


pelle, elle me reconnait bien 


grade le mois passé, Cette année | à 
nous sommes très ambitionnés| Je termine ma lettre en 
pour gagner le prix du “Sou de|disant au revoir. 
l'Ecolier”. Nous avons cinq pias-| De votre petite-fille, 
{tres et demie de ramassées, Angéline LABELLE, 


De tous côtés, ce n'est qu'’en- 
chantement et de magnifiques é-| vous pas une bonne de disponible? 
difices comme la Bibliothèque! — En ce moment, il y a pénu- 
nationale, le Palais des Arts, le| rie... 

Club Union, les banques et la ré-! — Pénurie!… Bon, envoyez-la.… 


Par M. J. MURRAY 


vou 
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Imeida Catellier, St-Malo. 
25 février 
Raymonde  McCaughan, 
François-Xavier. 
Ernest Desrosiers, Ste-Geneviè- 
| ve, 
Gérard Neault, Ste-Anne. 
Peter Schroëder, Ste-Anne. 
Betty Poole, Ste-Anne. 
26 février 
Gilbert Vandal, Ste-Anne. 
Hubert Bosc, N.-D. de Lourdes. 
Achille Ethier, St-Gevrges. 
Rosario Roy, Ste-Anne. 
Gervais, Cantal, Sask. 
27 février 
Jeanne Mitchell, N.-D. de Lour- 


EN COUR 


— Quel est votre état? 
— Triste, mon président! 


THE FIOST KECORDED FLIGHTS IN mevre 
MAN AIR MACHINES = ANQDLANES - 


WERE MADE In SPAIN 
ABOUT 111O 8y FAIHIR 
LAURENCE DE GUSMAQ 
À BRAZIL AN - BORN PRIEST: 

MIS METHODS OF 
PROPULSION ARE AOT CLLAR 
BAT 11715 RECORDED THAT HE 
MADE SÉVERAL FLIGNTS AFTER 
THE MANNER @ OUR MODERN 
GLIDERS 


St- 


CHUT !- C'EST PRESQUE 
UN SECRET / JE SuI% 
INVENTEUR D'UN PRO&GRAM- 
ME RADIOPHONIQUE UNIQUE, 
C'EST UNE COMBINAISON DE 
RADIOELECTRONS,DE MAGIE, 


DE TÉLÉVISION ÉT DE GÉNIE !- 
COUTES 


À BHEURES,- 


TIENS 
BONJOUR, 
TAPIT /- 

QUE 
DEVIENS - 

Tu 7 


> / 


LE MIEN/—501S AUX 
CE SOIR, 


des 

Denise Marchand, St-Adolphe, 

Anita Chamberland, Ste-Gene- 
vieve, 

Rodolphe Mousseau, St-Boni- 
face. 


dE 
AI 
V'arguerite 

ville, Sask, 

28 fevrier 

Thérèse Sabourin, St-J.-Bap-| 

tiste. | 
Louise Encontre, St-Lupicin. 
William Brown, La Broquerie. 
Joan Broeska, St-Adoiphe. 
Emma Grouette, Thibaultville. 
Georges Saitel, Ste-Geneviève. | 
Mie-An£g Ste-Anne. 


lfrid Tourond, Sandilands. 
Trudeau, Melntosh, Ont. | 
Beauchamp, Léo-| 


CF Hot: AN Re bide 
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are recrated 4 . à 
ca Éiyrant y from æs 


Ds . " 


dr) 


Cour lAsco da Gama, 17 0 STANGTH 
MAUNE, WbO TRACES HIS AMCESTRY BACK | 
THROUGH /T GENERATIONS TO THE /S TH — 
CENTURY PORTUGUESE CATHOLIC 

VAV/GATOR OF THE SAME 
NAME! » 


Monc 


Mar ite Gisiger, St-Labre, 
? 3osc, Rat} } 
es s lourdes D nl te Le re DS EN sie tita Cha r, Léoville, Sask. 
5 « ete accompli 1310 ; à lui pour ieur nourriture “harb neau nvil | 
en Espagne, par un prêtre natif du L . arf \ #r L'or te Alida Chari veau, Leoville, | 
Brés + Père Laurent de Gusmao. © Les gardes suisses sont recrutés uni- | Sask, { 
Ses méthodes de propulsion ne sont | 4®ment parmi les natifs de la Suisse ler mars | 
pas connues, mais l'on croit qu'elles | e Le Comte Vasco de Gama, 17 ans. d re : 
ressemblaient à nos aéro-glisseurs mo-| Standish, Maine, E-U cg? Bons Armande Curé, St-Malo, 
dérne |ses ancêtres jusqu'au célébre naviga- Roméo Delorme, St-Joseph 
e Saint Thomes More, le grana chan- teur portugais du I ë ne sn ad . - L rett FSI Çt r " 
lier anglais, aimait beaucoup ies ani- | vait au 15e sie sit dix-sept génére- aurette Noël, Ste-Anne 
x, Parmi ses favoris, il y avait un! tions en arriére. | Mariette Parent, St-Joseph. } 


Winnipeg, Mon 


Victimes innocentes 


A {rois reprises, ces 0cr- 
niers lemps. les journaux ont 
rapporté la tragique nouvel- 
le d'incendies au cours des- 
quels de tout jeunes #nfants 
ont perdu la vie. Dans deux 
de ces cas l'enquéle a prouvé 
qu'il y ovail eu négligence 
criminelle de la par: de la 
mére, en ce sens qu'elle avait 
laissé beuls à la maison des 
bambins incapables de 5e 
protéger contre les accidents 
lou jours possibles. 

Queile étrange aberration 
chez femmes qui, sous 
le plus futile des prétexles, 
n'hésitent pas à laisser leurs 
tout petils sans surveillance 
aucune. Fourtant en- 
fants, elles les aiment comme 
seules les méres savent at- 
mer. Elles voudraient leur 
leur éviler toute souffrance 
encore plus une mort préma- 
turée! 

Manque de réflexion et de 
jugement! Elles sortent pour 
dix ou quinze minules, el re- 
viennent au bout d'une heure 
pour trouver, quoi? de pau- 
corps asphyxiés 
ou calcinés. Tout le temps 
de leur absence, ont-elles eu | 
quelques instants d'inquiétu-| 
de? Ont-elles songé que le 
temps passait, que les en- 
‘fants s'éveilleraient peut- 
étre el souffriraient de leur 
abandon, la maison 


Crs 


Ccers 


vres pelils 
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au contraire, surchauffée à 
un point dangereux? I en 
faut si peu pour qu'une che- 
minée prenne feu: une saule 
de vent, une étincelle, et l'on 
est en face d'un drame! 

Je n'ignore pas qu'il est 
difficile de toujours rester 4 
la maison: on est jeune et 
on aime la distraction; la vie 
continuellement passée en- 
tre quatre murs est fort mo- 
notone ; il est quasi imposst- 
ble de trouver des personnes 
conscienrieuses DOUT PTercer 
la surveillance au forer lors- 


qu'on est plus ou moins ohli- 


qé de sortir. Je comprends 
lout cela Mais, en face cles 
cadavres de pelits in 1ocents, 
est-ce que ces raisons pesent 
dans la balance? 

Elever une famill: aeman- 
de beaucoup de renonce- 
ments, de sacrifices. Mais 
lorsqu'on a acceplé la rma- 
ternilé, on a dû aussi en as-| 
sumer les responsabilités. La 
plus importante est, sans] 
contredit, celle de 


‘Etes-vous 


| aide 


conserver | 


la vie des petits et pour cela,| 


de voir à élcigner 
toute cause d'accident ou de 
maladie 


Les enfants sont pour les 
parents des sources de bon- 
heur et de joie, qui compen- 
sent largement pour Îles 


d'eux | 


quelques renoncements exi-| 


gés pour assurer leur sécu- 


Alyne AUCLAIR. 


| rité. 


Q.—le dois aller sous peu faire un séjour à l'hôpital. 
Comme c’est ma première expérience, et que je ne voudrais 
pas me faire mal juger, pourriez-vous me donner quelques 
bons conseils à ce sujet? UNE MALADE. 

R.—Le conseil le plus sûr que je puisse vous donner, c’est de 
vous conformer en tout et de bonne grâce aux règlements de l’hô- 


pital. Il ne faut pas oublier qu'en 


sont taxés à la limite de leurs capacités par suite de la pénurie de 


médecins, de gardes et d'aides de 


faciliter la tâche dans la mesure de vos moyens, 


Adaptez-vous à la routine de 


Soumettez-vous sans regimber aux traitements, quels qu'ils soient, 
que vous en sentiez ou non l'utilité: souvenez-vous qu'on est censé 
savoir mieux que vous-même ce qui est pour votre bien... 


Lorsqu'il vous faudra appeler 


itout ce dont vous aurez besoin, et demandez-le en une seule fois. 


[Un appel répété à toutes les cinq 


ces temps de guerre, les hôpitaux 
toute sorte. Il s’agit donc de leur 


l'établissement dès votre arrivée. 


la garde, ayez à coeur de prévoir 


minutes ne tardera pas à porter 


isur les nerfs de la pauvre infirmière, qui n'a pas qu'une patiente à 


surveiller, 


C'est le mument aussi de déployer toutes vos ressources de cour- 
toisie, Faites-vous un point d'honneur de retenir les noms de vos| 
gardes et des aides; montrez-Vvous———— ———._—_-—— | 
reconnaissante des services qu'on | 


vous rend, même s'ils vous sont 
dus, et si vous payez pour qu'on 
vous les rende: ce que vous don- 
nez à la caisse ne passe pas direc- 
tement dans les poches des em- 


ployés et ceux-ci, humains 
comme nous, apprécient un mot! 
d'encouragement. Ayez de la con- 
sidération pour les patients qui 


partagent votre sort: vous devez 
savoir quand cesser de parler, et 


quand fermer votre radio, les 
nerfs des malades s’exaspérant 
plus rapidement que ceux des 
personnes en santé 


Essayer aussi de persuader dis- 
crèétement vos visiteurs à se con- 
former aux heures prescrites de 
parloir; ceux qui ne se décident 
pas à partir, qui s'éternisent au- 
près de votre lit, empêchent ou 
retardent Jes traitements que 
à votre propre 


vous devez subir, 
détriment, 


VOUS QUI 
SOUFFREZ DE 


| 
| 
| 
! 


Il y a aussi le fameux question- 
naire qu'un interne doit vous 
faire Certains patients, 
voyant poser des questions qui 
leur semblent ridicules ou hors 
de propos, se regimbent et mon | 
tent sur leurs grands chevaux!| 
Ne soyez pas ainsi; il se peut| 
qu'à votre point de vue il n'y ait| 
aucun rapport entre la maladie 
de votre défunt grand-père et la 
vôtre, mais le point de vue mé- 
dical est souvent tout autre. Ré- 
pondez donc brièvement, si vous 
voulez, mais avec sincérité et gra- 
cieusement. 

Efforcez-vous enfin d'être nil 
plaignarde ni impatiente. En un| 
mot, faites tout votre possible! 
pour obtenir le qualificatif de 
‘bonne patiente”: | 
leur et le plus beau témoignage 
qu'on puisse faire de vous à l'hô- | 
pital. Je vous le souhaite. | 


en se! 


| ple, 


| goût. 


bienveillante? 


La bonté est une chose, la bien- 
veillance en est une autre. Nous 
connaissons tous d'excellentes 
personnes qui pratiquent, de la 
manière la plus active, l'amour 
du prochain. Elles aunnent de 
grand coeur leur temps, leur ar- 
gent, lorsqu'il s'agit de venir en 
à quelqu'un, et pourtant 
leur générosité ne procure pas 
autant de bonheur qu'elle de- 
vrait, car ces femmes bonnes ne 
sont pas bienveillantes, 

Il en est qui assaisonnent leurs 
présents d'une recommandation 
désagréable ou d'une petite phra- 
se acidulée. Telle cette grand'- 
mère qui, chaque fois qu'elle don- 


ne un objet fragile à l'un de ses 
petits.enfants, ne peut s'empé-!| 
cher d'ajouter 

Surtout, ne le -"sse pas; tu 


si maladroit... 

Il en est qui, sans prétendre à 
mal, ne peuvent nommer quel- 
qu'un sans 
a son sujet une 
gravité, mais désobligeante. 
cette personne n'avait qu'un dé- 


es 


faut, ce défaut serait immédiate- | 


ment souligné 


La malveillance n'est pas un 


défaut de l’âme, c'est plutôt un| 


travers de l'esprit, mais cela gà- 
che le bonheur de ceux qui vous 
entourent. 

Nous le savons bien que nul 
n'est parfait. Mais. chez tous il 
y a de bons côtés; pourquoi ne 


pas les regarder de préférence? | tolérance, et demanda à tous les! sérieux des 


immédiatement faire | 
remarque sans! 
Si! 


Le soldat Arthur Montagnon, 


| fils de Mme R. Gagnon, de St- 
Charles, Man. qui avait été porte 
| disparu au mois de mai 1944, est 
\ maintenant prisonnier de guerre, 
selon une communication officiel- 


le que vient de recevoir Mme 
Montagnon. Il s'enrôla dans la 
|PP.CLI en 1940 et fut envoyée 
| outre-mer en 1942. Son père, M. 


[C. Montagnon, s'enrôla en 1940; 
il est maintenant attaché à l'a- 
viation canadienne, outre-mel 
{ L'un de ses frères, Armand, fut 
| réformé de l'armée. Un autre de 
| ses frères, Albert, et l’une de ses 
soeurs, Alice, sont à la maison. 
| Une autre soeur, Aurora, est in- 
firmière dans un hôpital de Win- 
nipeg. 


AMOUR ENTIER 
POUR LE CANADA 


“Les Canadiens 
| francais donnent avant tout leur 
amour au Canada, et ils lui don- 
nent tout leur amour”, a dé- 
| claré M. Mitchell Hepburn, an- 
cien premier ministre de l'Onta- 
rio, chef du parti libéral au Par- 
lement de sa province. 

Ii a ajouté: “c'est un fait qu'il 
nous faut reconnaitre”. L'ex- 
premier ministre parlait alors à 
l'Ontario Insurance Adjusters” 
Association. 11 fit un appel à la 


| TORONTO — 


Direetcur: Max 


XVille ANNEE 1 


Notes de la semaine dédiées à M Ernest George, directeur de la 


Page du Collège 


L'Association d'Education 
au Collège 


La première perception du 


“Sou du Collégien” rapporte en-} Après la causerie, d'autres ont! 
suggéré de laisser la radio à l'é- | 


viron $2800 Applaudissons 
Chacun y a été généreusement, 
pour la cause! C'est une affaire 


entendue que l'Association d'E-| 


ducation, c'est notre affaire. Les 
Humanistes donnent, 
les quatre dollars de souscrip- 
tion. Un des confrères paie litté- 
ralement d'exemple, Dans un 
geste de romain, il y va d'une 
belle piastre verte! Ajoutons à 
leur générosité naturelle et à cet 
exemple le plaidoyer éloquent du 


sieur Pilloud. Depuis quelques| 


années, on le sait, la perception 
se fait au Collège, comme dans 
Îles paroisses: des ‘‘délégués, 
|Choisis parmi les ainés, passent 


| COLLEGE DE ST-BONIFACE 


_ Le Coin du Collège 


Rédacteur: F 


dépassant | 


ime Desauiniers | 
elix Gourbil 


944-45 NUMERO ?1 


pe ee de 


de 1930 à 1932. 


nication avec CKY et reli- 


gieusement on écoute la cause- 


rie. “C'est le Père qui parle! 
“C'est en français à C.K.Y.!”" .. 


| tude, “C'est conseillé par la pé- 
dagogie moderne , , .” 
Maxime Desaulniers 


| et Félix Gourbil. 
PER 


| Récréation 
| Regardez la photographie ci- 
| dessous. Vous comprendrez pour- 
{quoi nos joueurs ont pris leur 
{revanche sur Sainte-Agathe, di- 
manche dernier. Et au moment 
d'aller sous presse on parle d'une 
| revanche aussi sur Otterburne . 
A l'exemple des Grands, les 
Petits et même les Pygmées s'em- 
| parent des patinoires et prati- 


Savoureux .… 
économiques! 


1 tasse farine 


Tomisez ensemble Magic” 


M €. à thé sel 


1 oeuf battu 
tasse lait 


Incorporez 


Roulés au porc MAGIC 


1 €. À thé Poudre à Pâte 


26. à soupe shortening fondu 
ent une poèle. Faites 6 crêpes 


1 


| les crêpes, 
du reste de sauce. 


brunies des 2 


disposez sur plat chaud et recouvrgz 


| Fabrication canadienne 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 


Vous est-il jamais arrivé de 
vous faire “prendre pour un au- 
|tre?” Ce fut justement par celui 


par les classes semant la convic- | quent énergiquement. ‘Quelle! qui vous faisait si belle façon 


tion. 
a 


Deux visiteurs distingués, 
| Monsieur De Gaspé Beaubien | 


let M. l'abbé Adrien Gagné. Le 
|premier, venu à Winnipeg pour 
Ile Congrès des Ingénieurs cana- 


diens, dont il est le président sor- | 


tant de charge, a visité le Collège 
et les élèves dans leurs classes, 
le 9 février. Les Elémentaires 
|comme les Philosophes ont été 
|impressionnés par la distinction 
de M. Beaubien, comme par le 
quelques paroles 


Ne soyez pas la dame qui, chez | Canadiens anglophones de con-! qu'il leur a adressées, 


une jeune fille, ne trouve à men- 
tionner qu'un nez un peu de tra- 
vers ou une lèvre trop forte. Ne 
soyez pas celle qui, dans un ma- 
gnifique paysage, se laisse obséder 
par la pancarte qu'on peut par- 
faitement éviter de regarder. 


Q. — Connaissez-vous un 
institut où l’on traite la peau? 
Il s'agirait de faire disparaître 
des taches rouges ou violettes, 
qui sont la conséquence de 
boutons ou éruptions sur le 
visage. —JACQUELINE. 

R.—Il y a plusieurs de ces spé- 
cialistes en dermatologie à la 
ville. Vous n'avez qu'à consulter 
l'un d'eux. Ils garantissent la dis- 


parition de toute défectuosité au | 


moyen de traitements à l’électro- 
lyse (aiguilles électriques), Ce- 
pendant, s’il ne s'agit que de ci- 
catrices peu profondes, celles-ci 
disparaîtraient en faisant des ap- 
plications répétées avec des com- 
presses de péroxyde. 


e. 
Q.—Une mariée qui porte 
une longue robe blanche, 


peut-elle être accempagnée 
de deux bouquetières, bien 
qu'elle n'ait pas de filles 
d'honneur? Doivent-elles être 
vêtues en long ou en court, 
et de couleur différente? 
MYOSOTIS. 
R.—Vous pouvez très bien, si 
vous le désirez, avoir deux bou- 
quetières. La robe longue est plus 


{ jolie. Deux couleurs différentes, 


dans les teintes pastel, par exem- 
donneraient un bel effet, 
mais on peut aussi les vêtir d'une 
façon semblable; c'est matiere de 
# 
Q.—Pourriez-vous me don- 
per l'adresse d'une librairie 
où je pourrais me procurer 
un livre d'’étiquette, autre 
que celui de Mme Sauvalle? 
MYOSOTIS. 
R.—Vous pourriez écrire à la 


c'est le meil-| Librairie Granger, 54, rue Notre- 


Dame Ouest, Montréal, et leur 


en faire la demande, 


LOUISE 


SINUSITE 


Voici Un Soulagement 


C'est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la conges- 
tion des voies nasales-donne aux sinus la possibilité de 
se vider. Ces excellents résultats sont dûs à ce axe le 
Va-tro-nol est une médication particulière, qui agit au 
siège même du mal-pour soulager la con- 
gestion douloureuse, et faciliter la respiration. 
Faites-en l’essai-Mettez-en quel- 
aues gouttes dans chaque narine, 


Rapide! 


VICKS 
VA-TRO-NOL 


1 


| sentir à l'entente avec les Cana- | 


| diens français. 
| 11 a durement critiqué ceux 
| qui “cherchent à gagner des a- 
| vantages personnels en travail- 
| lant à séparer les deux groupes 
| de la nation”. 


Les bienfaits 


d’une troupe 


scoute 
(Suite) 


On ne peut pas contester que 
le scoutisme n'influence pas le 
jeune garçon de douze ans et 
plus. Envisagé sous un autre an- 
gle, la troupe remplace la “gang” 
de la rue à laquelle tout garçon 
doit appartenir s’il veut avoir des 
copains et avoir aussi la paix. On 
sait tout ce que ces bandes peu- 
vent faire en fait de méchancetés 
|et de mesquineries. 

Ce besoin de se grouper, ils le 
trouvent à la troupe et l’on doit 
donner au scoutisme d'avoir com- 
pris les jeunes sur ce rapport. 
Tout le scoutisme est basé sur le 
système des patrouilles ou systè- 
mes de groupe. Ce groupe de huit 
| garçons est sous l'autorité d’un 
| chef choisi par eux et leur donne 

l’occasion de se satisfaire. Le 
{scoutisme mériterait de vivre, 
{même si le garçon ne trouvait 
que cela, car de nos jours il y a 
| tant de choses qui éloignent l’en- 
| fant du bien. 

| Tout garçon a besoin d'activi- 
| tés. La vie scoute, le grand jeu 
| scout, en paraissant éloigner 
| quelquefois l’enfant de la maison 
let parfois même souvent, l’enra- 
cine davantage, car il trouve à la 
troupe le moyen de s’y attacher 
davantage par des sentiments de 
respect filial, de reconnaissance, 
que d’une façon ou d'une autre 
l'on transformera en actes posi- 
tifs. 

A la Troupe, le garçon se re- 
: dresse. Pourquoi donc? Parce que 
| sur son honneur, le Scout s’est en- 
gagé à bien faire toutes sortes 
[de bonnes petites choses, à pra- 
| tiquer de ci de là, maintes petites 
vertus naturelles, pour des motifs 
| naturels. Il est pris! Faites courir 
jen plus parmi la Troupe, d'une 
patrouille à l'autre la joyeuse é- 
mulation scoute et l'enfant est 
| encore pris par un de ses faibles 


1 
} 
| 
Î 


| naturels, Que lui est-il donc ar-| 


rivé? On l'a éloigné des occa- 
sions pernicieuses, on a créé au- 


| tour de Jui une atmosphère propre | 


| à lui faire aimer la vertu d’abord, 
selon ses bons penchants, ses 
goûts, son âge, pour la lui faire 
pratiquer ensuite coûte que coû- 
te, comme un homme, comme un 
vrai catholique pour des motifs 
surnaturels, Brièvement signa- 
lons que le scoutisme seconde la 
vie intellectuelle aussi bien que 
la vie physique. En un mot, c'est 
qu’à la Troupe tout se tient: 
qu'à la Troupe: vie religieuse, 
vie intellectuelle, vie sportive ne 
peuvent se séparer. Ces abstrac- 
tions seraient autant de non sens 
er me 


Voilà, mes bien chers lecteurs, 


ut 
SCOUTLIS 


le pourquoi d'une troupe scoute. 


Ce mouvement a été trop long- 
temps ig ré et c'est pourquoi 
l'on udrait vous intéresser à 
aider les jeunes qui en font par: 


tie 


* 


“Plus que jamais, le pays a be- 
soin de cette genération; il comp- 
te sur elle pour solutior les 
grands problèmes sociaux et mo- 
raux de l'époque, et c’est à tous 


ceux qui sont constitues en auto- 
rité et dans la société qu’incombe 
la grande et redoutable mission 
de nous la (S, Exc 
Mgr Georges 

Gui Papineau-Couture, S.M. 


prépar 


Me Jançon) 


M. Gagné est l'auteur du Ma- 
inuel de chimie qu'on entre les 
mains les Philosophes. Il est tou- 
jours intéressant de faire con- 
naissance personnelle avec ces 
messieurs, auteurs de nos ma- 
nuels de classe. Le Père Hamel, 
| présentant le visiteur à ses élè- 
|ves de chimie, explique la triple 
lattitude des étudiants. Certains 
trouvent que le texte du manuel 
pourrait être développé (il n’en 
a pas précisé le nombre!), d’au- 
tres jugent le manuel comme 
| étant exactement celui qu'il leur 
| faut. D'autres enfin ont souvent 
| juré de pendre celui qui est pour 
|eux l’occasion de tant d’angois- 
|ses. Tout de même, M. Gagné 
{cause amicalement aujourd’hui 
avec tous. On parle d'orientation 
professionnelle. 

De telles visites sont propres à 
nous stimuler, Nous n'oublierons 
pas par exemple les conseils de 
{M. Gaspé Beaubien: ‘“Achevez 
votre ouvrage, soignez les dé- 
tails, on ne regrette jamais d’a- 
| voir trop bien fait une chose”. 
a —— 


Le 3e numéro du 
“’Bonifacien‘’ 


On attend ces jours-ci le troi- 
|sième numéro de notre journal 
de collège. Tous ont hâte de lire 
les Collégiales et les petites étu- 
| des de Notre Milieu, Les Anciens 
| qui ont leur fils au Collège s’in- 
| forment: “Le Bonifacien va-t-il 


paraitre?” 
| Le Sommaire laisse prévoir 
des pages intéressantes. Remi 


| de Roo a assisté à des réunions 
de jeunes étudiants de Winni- 
peg; Guy Beaudry a passé ses 
vacances des Fêtes dans l'Est; 
Armand Ferland est allé enten- 
dre Arthur Leblanc à l’'Audito- 
[rium: tous trois nous écrivent 
leurs impressions, avec réfle- 
|xions et commentaires. Les arti- 
| cles de la section “Notre Milieu” 
{se rattachent à l'histoire du Ma- 
|nitoba français: la Société His- 
Itorique, Sir Joseph Dubuc, les 
[fêtes anniversaires des PP. 
|Oblats, des PP, Jésuites et des 
SS. des SS. Noms de Jésus et de 
Marie, etc. Pour nos Anciens, 
{les Souvenirs du Dr Trudel et 
de M. Larivière, une liste des 
| Professionnels anciens du Col- 
lège, un texte de M. Fournier et 
| un bon lot de nouvelles, 


|cien? 


ARRET AR RTER 

Un problème sérieux 
11 s'agit d'un problème de col- 
lège. Un problème qui se pose 
13 fois par jour, et chaque jou 
Vous l'avez deviné, ça tourne 
autour de la table, Voilà: les col- 


est cette ferveur . , ?” C'est 
[qu’on prépare le Festival, dont 
la date est fixée: le 3 mars. 
Aux heures des récréations plus 
courtes, le ballon-gouret conti- 
nue son succès, On frappe, on 
|s'excuse. Les érlats et les éclis- 
| ses tournoient dans l'air. La Ver- 
sification reste dure à tordre 
mais les Humanistes attendent 
les séries éliminatoires. 

Norbert Préfontaine: gardien. 
Aussi brillant que ses jambières. 
Protège—et ménage—le filet 
contre les coups de la rondelle. 
| (Economie très utile en temps de 
guerre). 

Albert Tessier: défense. Solide 
comme un Tessier, Un Samson, 
méêmefsans sa chevelure, sacri- 
fiée à la vitesse. 

Georges Bockstael: défense. 
Bloque et attaque. Son modèle: 
Jos, son ainé. Il en porte même 
le chandail. 

Gilbert St-Laurent: défense. 
Habile à éviter les coups. Capa- 
ble d’en donner et d'en redonner. 

Olivier Valcourt: défense: 
Plein de courage. Son bâton se 
rend où la légèreté de son corps 
ne lui permet pas de s’aventurer. 

Bernard Bélanger: capitaine, 
centre et coeur de l'équipe. N'a 
jamais assez des repos pour ra- 
conter ce qu’il aurait dû faire, 

Maxime Desaulniers: aile gau- 
che. Grand sportif et le plus 
“grand” joueur (Maximus). 

Roger Delaquis: aile droite. 
Même sur la glace il étudie . . . 
I1 tâche d’accumuler des points 
«+. comme aux examens. 

Gérard Lavergne: centre. A 
peine quinze ans. Solide et agres- 
sif, “La valeur n'attend pas. . .” 
et fait des points. 

Roland Bélanger: aile droite. 
Adroit. Il a des plans en quanti- 
té, Si Bernard pouvait les appli- 
quer! 

Hubert Landry: aile gauche. 
Vif, malin, pas malicieux du 
| tout; quitte toujours la glace 
avec un sourire vainqueur. 

René Préfontaine: gérant. 
“Chacun pour tous, tous pour 
| l'équipe!” L'équipe n'est-elle pas 
une coopérative? 

Arnold Grouette: 
| Suixante livres de gaieté. “C’est 
moi qui fais gagner l'équipe!” 


N.B.—Ne paraît pas sur le cli- 
ché, l'entraîneur, M. Hubert Lan- 
gevin, Sa besogne n'est pas fa- 
cile. Trois étoiles ont quitté le 
Collège l'an dernier. Il doit re- 
faire la constellation. L'équipe 
lui est reconnaissante de son art 
et de son dévouement. 

Jean Lagassé, 
Secrétaire de la Récréation 
_ # LL 

Ce soir, le 23 février, à 8 h. 15, 
| séance de clôture de la ‘Semaine 
de la vocation” sous la présidence 
d'honneur du R. P. M Lavigne, 
O.M.I, Provincial. Invitation 
| spéciale aux prêtres et aux pa- 
|rents des élèves. L'entrée est li- 
| bre. 


CANADA ET LA BULGARIE 


OTTAWA — Le service postal 
pour la correspondance et les 
affaires privées vient d'être re- 


|garie, annonce le ministère des 


| postes. En conséquence, les let- 


mascotte. | 


que vous commenciez à le trou- 
; ver intelligent. Vous aviez pour- 
tant un droit, vous semblait-il, 


ce que vous aviez dit ou fait, en 


lui ne vous connaissait pas ou 
ne vous reconnaissait pas. 


La méprise constatée, 


avez- 


de votre trop aimable interlocu- 
teur, en lui rappelant que… 
que...? 
ment réussi à capter son atten- 
tion quelquês instants? 
douteux. 


Les individus dans la société 
entrent pour la plupart dans 


la catégorie des êtres infiniment | 


petits, microbes ou atomes. On 
ne peut vraiment pas tous les 
connaître, fussent-ils de notre 
voisinage. “J'habite à quatre pas 
d'ici”. - 
j'ai...” — Je ne le savais pas; et 
les j'ai se continueraient que les 
ie ne le seraient en égal nom- 


d'être forcé, par sa petitesse, à 
ignorer les bonnes actions ex- 
emplaires, sociales, salutaires de 
ceux qui nous entourent. Sou- 
vent, on sera plus au courant 
des événements qui s'accomplis- 
sent à distance, La renommée 
aux cent voix les gonflent, les 
décorent, leur donnent du re- 
tentissement et de l'éclat. 

A ce point que jadis, paraït-il, 
on croyait que le bien ne fait 
pas de bruit et que le bruit ne 
fait pas de bien tandis que, 
| maintenant, dans le vacarme 
| étourdissant de tous les moyens 
{d'information, le bien qui ne 
fait pas de bruit n'existe pas 
dans l'opinion publique, quoique 
les oeuvres de nos jours ont un 
indispensable besoin de l'opinion 
publique, D'ailleurs cette opinion 


on lui donnera facilement le 
change; mais, une fois trompée, 
elle reviendra bien lenternent à 
une saine notion des choses. 
D'où il importe au premier chef 


rité, la justice et la charité. 

Les simples particuliers ont 
droit à la reconnaissance de Jeur 
groupe, parti, rang, village, pa- 
roisse, etc. etc, jusqu’au bout 


| 


Iles pays et toutes les régions. 


là la reconnaissance du monde 
entier — Et avec Lui les cardi- 
|naux, les archevêques, les évé- 


rieurs des communautés reli- 


gieuses et leurs sujets -— les em-| 


pereurs, les rois, les autres chefs 
| d'Etat, les ministres et les sé- 
|nateurs, les maires et leurs con- 


| seils, et ainsi jusqu’au plus petit | 
et au plus malheureux des fils! 
d'Adam, chacun a droit d'être | 


| reconnu par ceux à qui il a fait! 


| du bien, 
| Et maintenant, qui connait les 


Etes-vous abonnés au Bonifa-| SERVICE POSTALE ENTRE LE | Clercs de St-Viateur? Vous sou- 


{riez et dans votre intime recoin 
| du coeur, 


s pris entre le Canada et la Bul- | — de ne pas connaître Les reflets 


mordorés de sa queue au soleil? 


| 


tournaient pas assez autour des|lustrées, jusqu’à un poids maxi-|on poussait l'enquête relative- 
(tables (excusez le jeu de mots).| Mum de deux onces, peuvent! ment aux Soeurs! Adoratrices — 


d'une 
humeur, 


L'un était 


l'autre d'une l’autre 


c'est” était bourré de caprices. Enfin le| 


peuple protestait contre les ser- 
vants de table. On a eu recours 
au président du comité des tra- 
vaux de la Récréation. Et les 
Versificateurs ont enregistré une 
nouvelle défaite, L'opération a 
été douloureuse, mais la conva- 
lescence ira vite. Marcel oubliera 
ça, comme il oublie bien d'autres 
choses, Quant aux colères du 
‘Suisse’, on sait que ce n'est pas 
dangereux .., 
—_—+ 


Une surprise 

Les joueurs de l'équipe de 
hockey des Petits savaient que 
leur entraineur avait la parole 
facile, mais ils ne se doutaient 
pas qu'il la leur adresserait un 
jour par la radio. Une surprise, 
Au beau milieu de l'étude, le 
| Père Prefet nous met en commu- 


|la Bulgarie. 
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Si VOUS SOUFFREZ DE; 


MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT... 


distraction, | être acceptées à destination de | Chanoinesses — Missionnaires et 


| Petites Missionnaires, et Soeurs, 


. COURBATURES, 
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à être connu et reconnu après | 


telles et telles circonstances. Et! 


vous tenté de reprendre l'estime | 


Votre effort a-t-il seule-! 


C'est | 


- Je ne savais pas, “J'ai! 


bre, à la suite, C'est regrettable | 


publique sera très vite faussée, | 


| de former l'opinion dans la vé-| 


| de la terre en passant par tous! 


Jésus-Christ et le Pape ont droit | 


ques, les prêtres, — les supé-| 


peut-être éprouvez- | 
vous un sentiment contraire à| 
|ce paon de vanité qui vous blà-| 
{me — du moins vous le supposez | 


Qui connait les Frères de Ma-| 
légiens trouvaient qu'ILS nel tres et les cartes postales non il- | rie de l'Ecole Provencher? et si 


et Soeurs. On ne peut pas con- 
haître tout ce monde? Telle 
n'ést pas la question, Connais- 
sez-vous et reconnaissez-vous les 
Soeurs, les Frères, les Pères, et 
les prêtres à qui vous êtes rede- 
vable de quelque bien, n'importe 
lequel, bien de secours corpo- 
réels, d'assistance, de conseil, 
d'instruction et d'éducation, de 
ministère, de bon exemple et de 
prière. Savez-vous qui est et qui 
sont ces personnes bienfaisan- 
tes, ces groupes charitables, ces 
communautés au dévouement 
inépuisable, ces Frères, ces prê- 
tres qui ont renoncé à tout pour 
vous servir en vos biens, en vo- 
tre personne et en tous ceux sur 
lesquels votre influence devrait 
s'exercer et auprès desquels ces 
Frères et Soeurs ont pris de par 
Dieu, votre place afin d'y reme 
plir vos propres obligations? 


En l'an de grâce 1944, avez- 
vous pris occasion de vous ren- 
seigner sur les origines des 
Soeurs Grises et des Soeurs 
| Jésus-Marie? On a dit, on a écrit 
avec éloquence, variété, abon- 
dance, leurs débuts, leurs vertus, 
leurs travaux, leur héroïsme, On 
leur a offert des hommages très 
solennels que le$ chefs civils et 
religieux estimaient encore trop 
modestes. Cette année 1945, cen- 
tenaire de l'arrivée des Oblats 
de Marie Immaculée dans 
l'Ouest, étudierons-nous l’histoi- 
re de cette aussi très méritante 
communauté? La Semaine Mis- 
sionnaire attirera-t-elle beau- 
coup de monde, tout le monde, 
heureux de saisir cette occasion 
de communier à une vie très 
haute, glorieuse devant les home 
mes et devant Dieu. 


1 
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| 


| 
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Souffrez-Vous 


de: Manque d’Appétit, Maux 

de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d’'Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

Indigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 

| Constipation Fonctionnelle? 


| Neretardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro. Prenez-le exactement 
tel qu'indiqué sur l’éti- 
| quette. Plus 
qu'un laxatif — 
| une médecine 
tonique sioma- 
chique — prépa- 
rée avec 1B ra- 
cines et plantes 
médicinales, 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
resseux. 


RE 


Les aide a évacuer les mad 
tières qui obstruent — expulse les 
| gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de conforti 


Obtenez le Novoro dans votre voisina 
ou envoyez pour notre Offre pere ed 


“Pour Faire Connaissance" et recevez 


| GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai dé 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE 
— antiseptique — procure un soulages 
ment aux douburs rhufatismales ef 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses ef 
foulures, 

MAGOLO DU DR, PIERRE — nlcalin —«4 
soulage certains dérangements tempos 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs. 

me ne ee me ému ce come me come 


| Postez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 


O] Inclus vous trouverez $1.00 En- 
2 ra mg en port payé une bou- 
teill 


e de 11 onces de Noyore et 
ratis, une bouteille d'essai de 
iniment et une de Magolo (une 

valeur de 606). 
O C.O.D. (contre remboursement) 
frais additionnels. 


Adresse. . 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, | 
Lepl. C152-5FF 


| 2501 Wa ton Mivd., Chicago 12, IL 
[25 Stanley $1, Winnipeg, Man., Can. 


Le rôle de l’école et de 
l’institutrice dans l'Ouest 


Prévarons l'avenir | 


Mot d'ordre pour Yannée 1945. 
Ce choix est fort heureux. | 

Préparons l'avenir. Allons de 
l'avant, Enrichissons, embellis- 
sons notre patrimoine religieux et 
national Léguons à la génération 
montante toutes les vertus de la 
nationalité, vertus robustes, forti- 
fiées par une pratique constante | 
et réfléchie 

Préparer l'avenir, C'est la mis- 
sion de l'école, de l'institutrice 
C'est donner l'éducation dont 
l'intégrité est strictement respec- 
tée, qui atteint tout 
l'homme: le corps, l'âme, ici-bas, 
au-delà 


Particularités de notre école 

Notre école possède des parti- 
cularités que l’institutrice ne doit 
pas négliger. C’est l'école de la 
minorité catholique et française | 
qui lutte pour la conservation de 
la foi catholique et de l'esprit 
français, La foi, la langue, les 
tradit , c'est le trésor de la na- 
tionalité qu'il ne faut ni amoin- 
drir, ni dilapider, mais auquel il! 
faut ajouter par nos efforts et 
notre vigilance, | 

La génération qui vient doit! 
recevoir de nous plus que nous 
avons reçu de nos devanciers. 
Notre avoir national s'accroît de 
nos labeurs et de nos sacrifices. 
L'école reconnait l'importance de 
son rôle et veut de toute sa vo- 
lonté accomplir les impérieux de- 
voirs que lui impose sa situation 
particulière, Elle accepte d'être 
la gardienne jalouse et fière de 
l'âme catholique ot française, 
quelque ardue et onéreuse que 
soit cette vocation, 

Mais l’école, ce n'est pas seule- | 
ment l'institutrice instruisant des 
enfants. L'école, si l'on en com- 
prend bien la constitution, c'est 
l'institutrice, l'Eglise, les com- 


l ucat 
l'éducation 


Catholicisme et patriotisme 


Canadiens français du Manito-! 
ba, avons-nous déjà pesé tout le 
sens du titre de notre associa- 
tion: Association d'Education? 

Nous sommes organisés pour 
que les nôtres soient éduqués. 

Et pour que notre éducation 
soit complète, il nous faut voir au 
développement de la vie du corps, 
de la vie de l'esprit et de la vie 
reçue au baptême ou vie chrétien- 
ne. 

Et de ces trois vies, la princi- 
pale, c'est la vie chrétienne; les 
deux autres lui sont subordon- 
nées. 


Premier but 


Dans bien des esprits, l’Asso- 
ciation n'existerait que pour voir 
à l’enseignement du français: as- 
sociation patriotique. 

C'est, avant tout, une Associa- 
tion pour voir à la formation 
chrétienne des Canadiens fran- 
çais: formation qui est la base et 
la charpente de toutes les autres. 
Sans une solide formation reli- 
gieuse des nôtres, pas de base et 
pas de structure pour soutenir 
notre patriotisme. 

Dans bien des esprits, le pro- 
blème de notre survivance ne se- 
rait qu'une question de patriotis-| 
me. | 

C'est, avant tout, un problème | 
religieux: le problème de la foi, 
auquel les autres se rattachent, 

Son Eminence le Cardinal Vil- 
leneuve a écrit: “Il est remarqua- | 
ble que le Docteur commun de| 
l'Eglise, saint Thomas d'Aquin, 
place dans l'orbite de la piété fi- 
liale la piété patriotique, Comme 
nos parents, aussi bien, et avec 
eux, la patrie nous a amenés à| 
l'existence et à la vie. Voilà | 
pourquoi l'Eglise admet le patrio- 
tisme et l'impose à tous les fi- 
dèles... 

“Trois éléments généraux for-| 
ment la patrie: les origines ances- | 
trales, le sol où l'on vit, le cadre 
politique qui l'entoure.” 


ee 


| 


Devoir de conscience | 

Etre et rester Canadiens fran- 
çais, c'est donc un devoir que la 
religion nous impose, c'est un de-| 
voir de conscience, | 
Principes dont il faut tenir 
compte pratiquement, 


| désirs des parents et les aspire- || 
| tions légitimes de notre petit peu- || 


missaires, les parents travaillant 
d'un commun accord et dans la! 
plus étroite collaboration à l'é- 
ducation de l'enfant. | 


Selon la doctrine de l'Eglise 

L'institutrice le sait, l'Associa- 
tion d'Education le lui a appris! 
et le lui a souvent répété, elle || 
doit et veut former l'enfant se-| 
lon la doctrine de l'Eglise, les |} 


: 


ple. Mais l’institutrice se rend 
compte que seule, elle ne peut 
remplir pleinement les devoirs 
de sa charge, Elle a besoin du 
concours et de l'appui de tous. 


| 
| 
h 
| 
I1 faut nous empresser de la se- 


CA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Message de Son Exc. 
Mgr Georges Cabana | 


1 L'Association d'Education des Canadiens français du! 


Manitoba a été fondée le 23 février 1916. C'est ce qui ex-! 
| plique que l'on ait choisi le mois de février comme celui où | 
l'on s'applique plus particulièrement à mieux connaître et 
aimer cette Association. Rappelons aux plus jeunes les rai- 


{sons qui ont déterminé sa fondation. N'y a-t-il pas quelques 


| poètes qui pourraient chanter ce beau spectacle d’un petit 
| peuple faisant bloc commun devant la persécution? Tous 
|comprirent que les problèmes scolaires ne concernaient pas 
| seulement l'évêque et son clergé, mais aussi tous les laïques. | 
| 11 y a 29 ans que la lutte se continue sans bruit, mais avec| 
| beaucoup de succès. Ce n'est pas le temps d'abandonner à| 
| une époque encore assez inquiétante. Que tous apportent | 
donc leur concours à l'Association. Nous avons tous applau- 
| di au succès des écoliers de St-Boniface qui sont alles de 
porte en porte faire la perception en faveur de leur Asso-| 


conder, de l'appuyer dans son 


| oeuvre louable, Alors nous pour-| 


rons attendre et obtenir de l'éco- | 
le un rendement abondant. 


Assurée de cet appui, l’institu- 
trice se livrera sans fléchir au 
noble labeur de former nos en- 
fants, d'en faire des chrétiens sin- 
cères et des patriotes ardents. 


Nos enfants vivront leur foi et 
leur patriotisme. Forts de l'exem- 
ple de leurs aînés, ils proclame- 
ront la force des vertus de leur 
race, Ils ne rougiront jamais de 
cette sublime dualité: catholique 
et français. 

L’'institutrice puisera à pleines| 
mains dans les trésors du passé. 
Elle fera passer devant l'esprit de 
ses élèves le splendide et incom- 
parable panorama de notre his- 
toire, Cette richesse culturelle 
elle la dispensera libéralement et 
abondamment à l'enfance. 

Elle préparera ainsi des chefs 
à notre groupe, ‘elle façonnera 
une mentalité saine à tous les 
citoyens de demain et l'Associa- 
tion d'Education lui sera redeva- 
ble de la survivance catholique et 
française en notre terre manito- 
baine. 


J,-Camille FOURNIER. 


S'agit-il, pour une jeune fille, 
d’embrasser la carrière d'institu- 
trice, remplie de sacrifices? Affai- 
re de catholicisme intégral! D'a- 
bord, au fond du coeur, du zèle 
apostolique! et la jeune fille ver- 
ra, dans le dévouement aux nô- 
tres, un champ d'action voulu par 
Dieu. 


S'agit-il d'empêcher les maria- 
ges mixtes? Affaire de çatholicis- 
me intégral! D'abord, au fond du 
coeur, des convictions religieuses, 
et l’on verra, dans les sacrifices 
héroïques qui s'imposent, la vo- 
lonté du bon Dieu. 


Que la vie chrétienne soit plus 
haute, et la normalienne ne sera 
pas tentée d'aller enseigner dans 
une école protestante et anglaise 
pour avoir moins de travail et| 
un salaire plus élevé. Et nos ins- | 
titutrices seront les meilleures 
du Manitoba, vu leur dévouement 
aux enfants; nos commissaires se- 
ront les plus ouverts et les plus 
consciencieux. 


Patriotisme et vie religieuse 


A ia fin du Congrès de 1944, 
Son Excellence Mgr Cabana don- 
nait aux délégués canadiens- 
français, par manière de mot 
d'ordre: la retraite fermée. D'’au- 
cuns ont bien pu ne pas voir de 
relation entre un congrès de Ca-| 
nadiens français et les retraites | 
fermées: patriotisme et vie reli-| 
gieuse sont si peu connexes dans | 
bien des esprits. 

D'aucuns veulent la formation 
de cercles patriotiques, à côté, en 
plus, des groupements d'Action 
catholique. Nos groupements 
d'Action catholique peuvent tou- | 
cher au problème patriotique: | 
pour christianiser intégralement 
notre milieu, il faut nous occuper 
de patriotisme? 

Mgr Perrier a écrit: “La patrie, 
c'est partout où il y a un clocher | 
et une petite école.” 

Au Manitoba, comme ailleurs, 
un catholicisme intégral nous 
fera réunir, en une seule et même | 
cause, la cause patriotique et reli- 
gieuse, le clocher et l'école, l’'E- 
glise et l'Association des Cana- 
diens français. 

L. BLAIS, prêtre. | 


{sans relâche à pulvériser 


archevéque-coadjuteur de 
Boniface, qui depuis sa nomina- 
tion à l'archevêché de St-Boni- 
face, s'est toujours intéressé à 


|ciation d'Education. C’est un entraînement précieux pour 
S. Exc. Mgr Georges Cabana, | cette jeune génération. Les compositions de classe, les com- 
St-| mentaires des instituteurs et institutrices, le Sou de l'Eco- 


lier, les images, sont aussi de 


tion. Que les cercles paroissiaux nous donnent plus souv 


| 


très bons moyens de forma- 


l'Association d'Education des Ca-! dans ‘La Liberté et le Patriote” des rapports de leurs! 


un message aux Canadiens fran-| 
çais du Manitoba, à l'occasion du| 
29e anniversaire de l'Association. | 


La famille 
et l’avenir 


Les sssises de la famille chré- | 
tienne sont aujourd'hui forte-| 
ment ébranlées, Des agents puis- 
sants de toutes sortes travaillent 
ses | 
bases, à saper ses énergies, à | 
disperser ses membres comme si | 
l'on voulait sa destruction. | 

Cette situation intéresse vive-| 
ment l'Association d'Education, 
que S. Exc. Mgr Beliveau appe- 
lait un jour ‘‘une Association de 
pères de famille”, Ou l’Asso- 
ciation se compose en grande 
partie de pères de famille, 
groupés dans le but de proté- 
ger et de promouvoir non seule- 
ment l'éducation chrétienne et 
française de leurs enfants, mais 
aussi le foyer où cette éduca- 
tion est donnée tout première- 
ment. 

Ainsi, pour mieux préparer 
l'avenir, il faut sans contredit 
s'occuper de la famille, la cellule 
première et fondamentale de la 
société où la race se perpétue. Il 
faut, d'une façon intelligente et 
ordonnée, s'intéresser à ce foyer 
où l'enfant apprend le difficile 
métier de devenir un homme de 
caractère, où il s’initie à ses res- 
ponsabilités de futur citoyen 
chargé de collaborer au progrès 
commun dans l'ordre social, po- 
litique et économique. 

Voici un champ d'action im- 
mense et capable d'occuper, pen- 
dant plusieurs années, toutes les 
bcnnes volontés des cercles pa- 
roissiaux. La tâche est urgente 
et le problème complexe. L’a- 
venir sera rassurant, dans la me- 
sure où nos familles canadien- 
nes-françaises, de la ville et de 
la campagne, seront des foyers 
débordants d'amour et de chris- 
tianisme, où règneront la paix, | 
Ja joie de vivre, la sécurité éco- 
nomique. Ainsi conçue, la fa- 
mille révélera avec splendeur 
toute sa puissance de formation 
et d'éducation, tout le dyna- 
misme, tout le charme et la 
douceur de sa vie interne. Toutes 
ces qualités et ces vertus, il faut 
les trouver d’abord au sein des 
farmilles pour pouvoir ensuite les 
retrouver dans la société elle- 
même. 

L'Association d'Education est 
fortunée de posséder déjà les ca- 
dres essentiels susceptibles de! 
servir à l’organisation d'un front 
familial. C'est, sans négliger les 
autres, la tâche d'à présent, ce 
sera également celle de demain. 

Raymond BERNIER. 


nl 
RERO PR UE CAT PRENS | 
La Bonne Chanson | 

L'Association, accédant au dé-| 
sir de S, Exc., Mgr Cabana, vient 
de lancer un nouveau concours: | 
le festival de la bonne chanson. | 

Chantons donc les pieux can- 
tiques de notre enfance, les vieux | 
Noëls, les gais refrains de chez 
nous, car on ne désespère pas 


| de la survivance d’un peuple qui! fermée annuelle 


chante, 
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du Manitoba! 


| nadiens français, vient d'adresser | activités dans leur milieu. Ne négligeons pas non plus les. 
moyens surnaturels. La prière et le sacrifice sont voulus par | 
la Divine Providence. Que saint Jean-Baptiste, patron des 
Canadiens français, protège l'Association d'Education qu 
a si bien combattu pour la culture religieuse et française | 


% Georges CABANA, 


L’institutrice catholique 


“Quand je vois au Manitoba le| 
dévouement des instituteurs reli- 
gieux et laïques, je ne désespère 
pas de la cause catholique et 
française. 

Ces paroles de S. Exc. Mgr le 
Coadjuteur, lors du Congrès pé- 
dagogique tenu à St-Jean-Baptis- | 
te, doivent nous encourager dans | 
l'exercice de notre profession. 
Institutrices catholiques et fran- 
çaises, nous l'avons choisie libre- 
ment, cette vocation d'éducatrices 
de la jeunesse, 

Auxiliaires de l'Eglise et de la 
Famille, nous devons à ceux que| 
nous remplaçons notre concours 
dans la poursuite du noble idéal: 
donner à la jeunesse une éduca- 
tion chrétienne afin qu'elle soit 
consciente de ses devoirs envers 
Dieu, envers la patrie, envers 
elle-même. 

Nous pouvons donc fièrement 
faire nôtre cette devise de l’Asso- 
ciation: 

Préparons l'avenir 

Nous sommes les mandataires 
des parents qui nous confient ce 
qu'ils ont de plus précieux: Fame 
de leurs enfants, | 

Ces enfants seront les chefs, les | 
lutteurs de demain. Ils seront ce 
que nous les aurons faits. 

Cette enfance que nous aurons 
ainsi modelée et pétrie, réussira- 
t-elle à “garder le dépôt” qui 
lui sera confié? 

Nous pouvons être assurées du 
succès si nous l'avons formée à la 
vertu, si nous lui avons inculqué 
de solides convictions religieuses 
et inspiré la fierté et l'amour de| 
la langue maternelle 


Les meilleures institutrices 

A l'occasion de la fête de Noël, 
le R, P, F. Faure, S.J. directeur | 
de notre Ligue, rappelant aux 
normaliennes ce que devait être 
leur apostolat, citait les paroles] 
de Sa Sainteté Pie XII à des in- 
firmières catholiques en congrès 
à Rome. 

“Mesdemoiselles, votre titre de 
catholiques demande que vous 
soyez les ‘meilleures infirmières’. 
Vous le devez à ce nom que vous 
portez si fièrement. 

“Cette exhortation du Chef de| 
l'Eglise, continue le Père Faure, 
doit servir de mot d'ordre à tou- 
tes les institutrices catholiques.” 

Donc, meilleures parce que ca-| 
tholiques. Nous rendre meilleu-| 
res. C'est là le but que nous pro- 
pose notre Ligue des Institutri-| 
ces Catholiques de l'Ouest. Le 
Bulletin, l'organe de la Ligue,| 
sert de guide spirituel. | 

Notre union de prières à la! 
fête de la Ligue, le jeudi de Päà- 
ques, est notre acte de foi d'ins- 
titutrice catholique, et la retraite 


Nous sommes aussi des institu- 
trices françaises. Le KR. P, D. Ju- 
binville, O.MI., le chapelain de 
la Ligue, nous le rappelle dans 
ses conseils et souhaits de bonne 
année, en traçant le modèle d'une 
institutrice compétente ayant le 
souci de son perfectionnement 
intellectuel. 

Que devons-nous -faire pour 
initier nos élèves à ce geste sau- 
veur que la patrie attend d'eux? 

Notre enseignement religieux 
leur donne une instruction qui 
place Dieu au sommet de leur 
esprit, une éducation qui met 
Dieu au sommet de leur conduite, 
Nous aurons formé le chrétien. 

L'histoire de notre pays ser- 
vant de base à notre éducation 
nationale, fera saisir et aimer 
l'âme de la langue française. Les 
leçons du passé nous aideront à 
former le citoyen patriote et con- 
vaincu. L'Association d'Education, 
en nous suggérant la bonne chan- 
son, le bon langage, la lecture, ne 
veut pas nous imposer un sur- 
croit d'ouvrage. Ce sont plutôt 
des moyens de perfectionnement 
qu'elle nous présente, 


Lecture 

L'initiation à la lecture est un 
travail ardu, mais d'autre part, 
comme nous sommes payés de 
retour, quand le succès couronne 
nos efforts, L'enthousiasme de 
ces jeunes lecteurs, la satisfac- 
tion et le plaisir qu'ils en retirent, 
sont très consolants. } 


Le Sou de l'Ecolier 

Apportant chaque mois son 
obole à l'oeuvre de l'Association, 
la jeunesse comprend, qu'elle aus- 
si, par le sacrifice de ses écono- 
mies, contribue à la survivance 
française. 

Cette oeuvre deviendra la 
sienne parce qu'elle y aura con- 
tribué. L'histoire lui enseigne les 
noms des défenseurs de nos droits 
aux luttes parlementaires de 
1792. Sous l’Union, le nom d'Hip- 
polyte Lafontaine, plus tard celui 
de G.-E. Cartier, viennent s'ajou- 
ter à ces noms illustres, L'étude 
de ces gloires nationales ne doit 
pas seulement éveiller des senti- 
ments d'admiration mais doit ins- 
pirer à toute notre jeunesse des 
actes dignes de ces émules. 


C'est de l'histoire qu'elle écrit 
en étudiant avec ardeur sa langue 
maternelle, en versant généreu- 
sement chaque mois son cbole au 
“Sou de l’Ecolier”, 

Antoinette BARIL. 


N'avez-vous pas déjà entendu 
cette réflexion spontanée d'un 
élève: “Mademoiselle, depuis que 
je lis, je m'aperçois que je com- 


vient raviver pose mieux et que je fais moins 
| notre vie spirituelle. |de fautes d'orthographe.” 
“Aujourd'hui 


Sommaire—Février 1945 


Vie—C'est 


te?, 


3010 des morts, 


Art—Henri 


un" er 
voir”. 


2000 


100 


1600 


l'écolier, 
de France, 
| françaises”; 


… 
“ 


ga”; 


| L'abonnement est de $250 par| 
S'adresser aux Editions 
d'Aujourd'hui, 1961 est, rue Ra- 


année, 


pour vous que j'é- 


cris, “Le Samedi”; A qui la fau- 
“La Boussole”; 


Méfiez-vous 


“Kaki”; L'escrime, 


“La Vie au grand air”. 


Charlier, “Le De- 


Histoire—De très haut, ‘“Amé- 
rique française”; Un géant de la 
pensée: Newton, “Technique”. 

Sociologie — Un communisme 
plus électrificateur, 
dominicaine”; 
ques du Québec, “Relations”; Dic-| 
| tature financière et coopératives. | 
Education — L'Alimentation de 
“La Famille”; 
“Bulletin des Etudes 
Nos 
| tions, “Collège et Famille”. 

Politique—La France, puissan- | 
ce atlantique, 
“L'Inde 
| “L'Action nationale”, 

“Aujourd'hui” 
tous les kiosques au prix de $0.25. | 


“La Revue 
Minorités catholi- 


.. 


Famille 
2969 


maisons d'édi- 


“La Revista Bel- 


d'aujourd'hui”, | ve 
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Président général 
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M. J.-A. Marion, président gé- 


ent néral de l'Association d'Educa- 


tion. 


Préparons 


l'avenir 
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C'est le mot d'ordre qu'a choisi 
| l'Exécutif pour commémorer le 
29ème anniversaire de la fonda- 
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Politesse et distinction 


nnipeg, Mon., 23 février 1945 


chez 


les jeunes Canadiens franc. 


Ce qui rend grands et beaux} 
nos jeunes d'aujourd'hui c'est 
cette vertu appelée distinction 
ou politesse manifestée dans! 


leurs bunnes manières et dans 
leur langage habituel. { 
La rencontre d'un de ces 


jeunes fait vibrer en soi tous les 
sentiments généreux, dès son! 
premier regard. Tel un Jean)! 
Berchmans doué de tous les] 
avantages extérieurs que peut| 
désirer un adolescent, d'une 
douceur et d'une modestie qui 
rehaussent sa beauté, d'une 
conversation agréable, d'une 
bonté de coeur qui ne dégénère 
jarmais en faiblesse, Sa gaité et 
son amabilité montrent la paix 
de son âme et la tranquillité de 
sa conscience. Tel aussi, un 


| Garcia Moreno, adolescent, dont | saines ou à double sens 


les yeux noirs reflètent la flam-| 


plus tard la société leur fermera 
ses portes 
La distinction 

Tandis que les jeunes distin 
guès et polis, le sont partout et 
toujours. Ils ont d'abord app 
l'obéissance et le respect d 
leurs parents à la maison, 
leurs maîtres à l'école: il 
appris à aimer la vertu plutôt 
que le vice, les nobles sentiment 
de l'âme juvénile plutôt que l 
pensées vulgaires. Puis leur: 
manières extériorisent bien leur 
intérieur, imbu des pensées sé 
rieuses et des qualités du coeur 
puisées dans la saine lecture plu 
tôt que dans les magazines dé 
formateurs. 

De leur langage sont bannie 
toutes expression légères, mal 
Voilà l: 
distinction en actes et en pa 


et de 
s € 


sn 


Îme de son intelligence et son roles. 


> * à | tion de l'Association d'Education. | 
archevêque coadjuteur de St-Boniface. | Afin de préparer cet avenir, il 


| s'agit pour nous, Canadiens fran- 
| Sais, de continuer le travail déjà 


la génération montante à la tâche 
| qu’elle devra assumer à son tour, 
| à la place des aînés. il nous faut 
en conséquence encourager chez 
l'enfant l'amour de la langue 
française, le souci du travail bien 


Providence a donnés à chacun. 


Souci de la perception 
Un peuple qui désire grandir a 
besoin de jeunes qui ne craignent 
pas les responsabilités et la pré- 


paration qu'elles demandent. Ce| 


désir de progrès, ce désir de 
mieux faire, nous devrions le 
trouver partout, chez le person- 
nel enseignant, chez les commis- 
saires d'écoles, chez les parents, 
chez les élèves, chez tout le peu- 
ple, dans toutes nos associations 
et dans toutes nos activités, 
que nous occupions sans vVa- 
nité le premier rang, parce que 
notre nom de catholique et de 
français l'exige. 


Les meilleures écoles 


Nos écoles doivent être les plus 
propres, les plus attrayantes, les 
mieux organisées, afin qu’elles 
soient des vrais centres de cul- 
ture où les jeunes viendront pui- 
ser un enseignement de choix et 
une formation chrétienne et fran- 
çaise. Nos dévoués commissaires, 
à qui appartient l'administration 
des écoles, doivent être les plus 
conscients de leurs devoirs et de 
leurs responsabilités comme les 
mandataires des parents. Ils doi- 
vent être toujours les premiers 
à collaborer avec les familles, les 
instituteurs et le cercle paroissial. 

Et vous, généreux instituteurs 
et institutrices, qui avez entre vos 
mains la formation de nos en- 
fants, nous savons, parce que 
|" l'avez déjà prouvé, que vous 
| nous préparerez des citoyens de 
| caractère, toujours empressés à 
travailler efficacement à l'avan- 
cement de la société et de la re- 
ligion. 

Cercles paroissiaux 


À nos cercles paroissiaux, nous 
demandons de continuer d'être 
les “yeux et les oreilles” de l'Exé- 
cutif, de suivre fidèlement les di- 
rectives du centre et d'entretenir 
l'amour de notre belle langue et 
de nos meilleures traditions. 

Au Manitoba, nous sommes res- 
{tés Canad'ens français parce que 
|nous avons toujours lutté et pour 
| conserver notre précieux hérita- 
| ge, nous nous proposons tous en- 
| Reesiia de poursuivre cette lutte 

avec même plus d’ardeur et de té- 
nacité, 


| 
| Le président général de 


l'Association d'Education. | 


| On annonce la mort à Cham- 
| beey, de Sébastien Charléty, an- 
|cien recteur de l'académie de 
| Paris. Il était âgé de 78 ans. 


si bien commencé, et de préparer | 


front large, la franchise, la lo- 
yauté et la noblesse qui gagnent | 
tous les coeurs 


Autrefois 

Des jeunes canadiens-français 
de cette trempe, s'en rencontre- | 
t-il dans le monde, aujourd'hui? 
Il faut affirmer qu'au Canada! 
français d'autrefois, la dignité, 
l'honneur, ia distinction, le res- 
pect de soi et des autres, étaient 
beaucoup plus en vénération et 
en pratique que de nos jours. 
Pourtant, nous sommes les des- 
cendants de ces nobles gens.| 
Nous sommes encore catholiques, | 
nous parlons encore français, | 
malgré l'entourage. Oui, mais, |! 


|admettons-le humblement: il y| 
p ; ; |eût une forte baisse. 
fait et la volonté de développer | 
complètement les talents que la! 


Les con-| 
victions religieuses chez nos gens 
et chez nos jeunes se sont re- 
froidies, En conséquence, la po- 
litesse a disparu dans une cer- 
taine mesure, puisqu'elle est le 
plein épanouissement de la vertu 
de charité toujours en exercice, | 
au foyer, à l'école et dans la 
société. 


Les exemples du foyer 

Au foyer, la mère canadienne 
n'enseigne-t-elle pas à ses en- 
fants, dès leur bas âge, les pre- 
miers éléments de la politesse, 
qualité exquise qui se trouve 
dans toutes les classes de la so- 
ciété? 

Les parents veulent des en- 
fants polis: respectueux et obé- 
issants à leur égard, aimables et 
charitables envers leurs frères 
et soeurs, délicats et bienveil- 
lants envers les plus jeunes, dé- 
férents envers les plus âgés. Ils 
désirent des enfants aux ma- 
nières courtoises et gracieuses 
qui ne se prennent que dans 
l'enfance et dans la famille. 
Heureux parents qui ont de tels 
enfants! Les manières distin- 
guées et polies s'héritent et s’en- 
seignent surtout par l'exemple 
de la vertu de charité. L'enfant 
qui sait s’oublier pour ne penser 
qu'aux autres, est poli; l'égoïste, 
ne l’est que par intérêt; ie vul- 
gaire, le grossier, ne l’est pas du 
tout, 


Manque de respect 


Cependant, il s'en trouve de 
ces derniers aujourd'hui, Ce 
sont ceux qui ont abandonné le 
respect pour les parents, les 
versonnes respectables et âgées. 
lis sont dans les familles où les 
vieilles et saines traditions cana- 
diennes sont bannies; dans les 
familles où ces enfants entendent 
trop souvent des discussions 
vulgaires, des critiques dépla- 
cées, des remarques inconve- 
nantes sur les personnes établies | 
en autorité, des querelles gros- 
sières et des injures entre frères 
et soeurs, 

Puis, ces jeunes on les re- 
trouve à l'école où ils influ- 
encent les compagnons et for- 
ment un noyau dangereux tou- | 
jours à se soustraire au regard} 
du maître où de la maîtresse, | 


et à tourner en dérision les bons | 


|conseils donnés. | 


Dans la rue, on les reconnait | 
à leur démarche étourdie, leur! 
rire bruyant, le tiraillage, les 
familiarités suspectes et un lan-| 


| gage vulgaire. On n'aime pas les 


impolis à l'école et dans la rue:} 


| plusieurs pages de 


2078, Montréal (1), P.Q. 


Parler un français correct 

Cependant, chez nos petits ca 
nadiens, la distinction requier 
un devoir de plus: celui de s'ex 
primer dans un français auss 
pur que possible, Le jargon, 
anglicismes, les mots anglai 
francisés devraient disparaitre 
de leur langage. I1 faut donc de 
la bonne volonté, un effor 
continuel pour ne pas se laisse 
influencer par un entourage an 
glais ct protestant l est vrai 
dans notre Province, il faut sa 
voir l'anglais; apprenons-le bien 
Mais que le français reste tou 
jours notre langue maternelle 
notre vraie langue! 


1e 


Voeux et encouragements 

Chers jeunes d'aujourd'hui, er 
terminant, permettez-moi ce mo 
d'encouragement: soyez toujour 
aimables!” polis, distingués à 1 
maison: envers vos parents, vo 
frères et soeurs; à l'école enver 
vos professeurs, vos compagne 
et vos confrères; dans la rue « 
dans la société, envers tout 1! 


monde, ‘La vraie politesse n 
jaillit que d'un caractère pur « 
d'un coeur rempli de bonté’! at 
firme Mgr Toth. Alors, il fau 
l'acquérir, Vos manières cour 
toises et prévenantes, votr 


| langage distingué vous seront u 


trésor, Ce trésor, tout en ré 
vélant la culture de votre âmt 
pourra avoir une influence dé 
cisive sur votre avenir et su 
votre avancement dans la vie, } 
assurera votre bonheur dans 1 
société. 

A. LEMOINE, O.M.. 


Le Passe-Temps de 
février 


C'est la chanson qui met de 1] 
gaieté dans les coeurs et dans le 
familles. Le Passe-Temps vou 
permet de monter à peu de frai 
un très beau répertoire de roi 
mances, berceuses, chants patric 
tiques, chants religieux. valses € 
tangos chantés, etc, en plus dc 
pièces pour piano, violon, orgut 
mandoline, etc, 

La section musicale du Passe 
Temps de février contient: un 
chanson facile et gracieuse, Le 
berceaux sont des nids joyeux 
une entraïnante valse chantét 
Grisante folie; un Slow Fox, mé 
lodie d’un film célèbre, Le logi 
du rêve; une romance, Au revoi) 
ma chérie, tous avec paroles « 
musique, en plus deux compos: 
tions musicales, Deux Antienne 
pour orgue, de Henri Gagnon, d 
la basilique de Québec, et u 
Menuet, genre ancien, pour pie 
no et violon, de Séverin Moissae 

La partie littéraire renferm 
lecture ins 
tructive et distrayante, Mentior 
nons: Souvenirs sur Charles-Ma 
rie Widor, par le maître Isidor 
Philipp; Chez Camille Couture 


violoniste et luthier, par Yve 
Tanguay; plusieurs chronique 
sur la musique et les arts, la lit 


térature, etc.: une nouvelle amt 
sante: Les cing filles du colone 
Enfin, de quoi plaire à toute ] 
famille, 

On nous prie de préciser qu 
Le Passe-Temps n'a pas d'ager 
d'abonnement. On s'abonne direc 
tement ($2.00 par année) en é 
crivant à Le Passe-Temps, Cas 
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- Laissez donc ce pauvre petit écouler, Au con- 
Lire, cela le distraira, dit Myrtô touchée par 
lr malheureux du petit garçon qui se levait 
ur s'éloigner 
- Non, non, je ne veux pas! 

Karo!y avec colère 
Myrtô posa sa main sur celle de l'enfant et le 
ivrit d'un regard de pénétrant reproche. 

Vous me faites beaucoup de peine, Karoly. 
st mal d'être si dur envers ce pauvre petit qui 
rait «1 doux et qui doit vous étre tellément dé- 

16. Vous offensez ainsi beaucoup le bon Dieu 
| nous À tant ordonné d'être bons les uns pour 


| 
| 
| 
| 
| 


Va-t-en Miklos! 


autres 
Le bon Dieu? dit réveusement Karoly. Papa 
m'en parle jamais. Marsa me fait dire une pe- 
priére, le Père Joaldy vient quelquefois s'as- 
nr prés de moi et me parier du petit Jésus et 


la Sainte Vierge. J'aime bien l'entendre. Mais 
ne faut pas dire que je vous fais de la peine, 
rté, fit-1l en appuyant câlinement sa joue con- 
jeune fille 


la main de la 
Bi, je le dis, parce que c'est la vérité. Voyons, 
promettez-vous d'être meilleur ponr ce pau- 
Miklos, mon petit Karoly. 


{ 


11% 


ant leva vers Myrtô ses grands yeux noirs 
ceux de son pére et dit gravement: 
Et puis, je demanderai à papa 
me grondiez, parce que vous 


et 
# 
Je tâcherai 
vou: 


nblables 


permet que 
faites si bien! | 
Myrté ne put s'empêcher de rire et se pencha 
ir embrasser Karoly en signe de réconcilia- | 
n. Aprés quoi l'enfant ayant appelé Miklos | 
*s de lui, elle commença une merveilleuse his- | 
re 
Au ment le plus pathétique, Marsa se leva 
rement en disant: ; | 
Voila Son Excellence! 
Ah! papa! dit joyeusement Karoly. 
Le prince Milcza, suivi de ses lévriers, arrivait 
contournant le petit temple. Karoly s'écria 
lement: 

- Venez vite vous asseoir, papa, pour que Myr- 
continue son histoire! 

Le prince s'avança, s'inclina devant Myrtô et | 
it place sur un fauteuil au pied de la chaise 

| 


gue en disant avec.une hautaine tranquillité: 
- Continuez donc, Mademoiselle. 
fl ouvrit un livre et parut s'absorber dans sa 
ture, au grand contentement de Myrtô. Elle 
issit à secouer la gêne que lui avait causée son 
parition, et termina l'histoire à l'entière satis- 
2tion de Karoly. 
- Oh! que c'est joli, Myrtô!… Et vous racontez 
bien. Dites, papa? 
— Très bien, répondit distraitement le prince 
ns lever les yeux de dessus son livre. 
— Vous allez m'en dire encore une, Myrtô, con- 
hua l'enfant. 
L_ Je crois, mon cher petit, qu'il est plus rai- 
anable de nous arrêter aujourd'hui, Vous voilà 
peu agité, attendons à demain, et je vous ra- 
nterai alors quelque chose de très intéressant, 
_- Non, tout de suite, Myrtô! 
Le prince interrompit sa lecture et dit froide- 
nt: 
— Vous pouvez contenter le désir de Karoly, 
idemoiselle. 
3on ton signifiait clairement: ‘Je veux que 
us le contentiez”. pa 
Myrtô commença donc une nouvelle histoire, 
is l'enfant, satisfait, lui laissa un moment de 
05, et elle put prendre quelques instants son 
vrage. 
A cinq heures, on apporta le café et le lait du 
tit prince. Le prince Arpaëd posa son livre près 
lui et dit avec une froide politesse: 
Vous demanderai-je de nous servir, Made- 
selle? 
Décidément, la comtésse Zolanyi n'avait pas 
t en disant à Myrtô que les mots empruntés 
vocabulaire de la courtoisie mondaine pre- 
ient, dans la bouche du prince Milcza, une si- 
ification impérieuse des plus marquées, lui ne 
ssait pas de place au refus 
l'andis qu'elle s'approchait de la table, le prin- 
se leva, et, se penchant sur la chaise longue, 
it l'enfant entre ses bras. Il se mit à se prome- 
r de long en large, tenant pressé contre lui le 
tit être dont la tête retombait sur son épaule. 
Ah! papa, j'ai quelque chose à vous deman- 
r! dit tout à coup Karoly. Est-ce que vous per- 
ttez à Myrtô de me gronder, quelquefois? 
Je ne le permets à personne. Mlle Elyanni 
à à s'occuper de te distraire et de t'amuser, le 
te me regarde 
Ces mots tombèrent, nets et glacés, des lèvres 
prince Arpad.… Myrtô se détourna légèrement 
ur dérober la rougeur qui couvrait son visage 
saisit la cafetière d'une main Uün peu frémis- 
1te 
- C'est dommage, elle gronde très bien, conti- 
a le petit garçon. Il parait que j'ai été méchant 
ur Miklos. Vous ne me l'avez jamais dit, papa? 
Ne t'occupe pas de cela, et fais ce que tu 
udras de Miklos, dit le prince d'un ton bref, 
[1 s'assit de nouveau et garda l'enfant sur ses 
noux. Myrtô apporta le lait de Karoly, posa si- 
icieusement sur une petite table près du prince 
plateau garni, et reprit sa place et son ou- 
ige. 
. Eh bien! vous ne vous êtes pas servie, Ma- | 
moiselle? dit-il au bout d'un moment. 
_- Je n'ai pas l'habitude de prendre de café, 
nce. 
— Quelle idée! fit-il d'un ton désapprobateur. 
ne aussi prétendait ne pouvoir le souffrir mais 
i réussi à lui en faire prendre un peu l'habitu- 
, Essayez donc aussi, Mademoiselle 
Myrtô, n'ayant pas de raison plausible pour 
itiver un refus, se leva et alla se verser un peu 
café. Mais fallait-il donc penser que le prince 
Jeza avait la prétention 
1touraient, jusqu'à ses 
unels? 
Jne fois son café bu, 1] mit l'enfant à terre et 
leva en disant 


- Marche un peu, mon petit Karoly, je re- | 


d'imposer, à ceux qui | 
moindres goûts per- 


NOTRE FEUILLETON 
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| sera plus fort que moi. 
| mécontent! 


| tourne au château mais je reviendrai tout à l'heu- 


re. 

L'enfant, après quelques pas languissants au- 
tour de la chaise longue, vint se blottir entre les 
bras de Myrtô et demeura ainsi, tranquille ct 
silencieux, jusqu'à sept heures, où apparut de nou- 
veau son pére. 

Marsa, prenez le prince Karoly… Mademoi- 
selle Elyanni, vous êtes libre. A demain, n'est-ce 
pas? Karoly vous attendra avec impatiece. 

Et, sans attendre une réponse qu'il jugeait pro- 
bablement superfiue, le prince salua Myrtô et 
s'éloigna, suivi de Marsa portant l'enfant. 

— A demain, Myrtô! dit Karoly en agitant ses 
petites mains. Je voulais que vous diniez avec 


| nous, mais papa ne veut pas. 


Myrtô reprit lentement le chemin du château. 
Elle avait ce soir une impression bizarre. Il lui 


impitoyables tentaient de paralyser ses mouve- 
ments. 

Cette sensation singulière était due sans doute 
à la lassitude qu'elle ressentait, Habituée à une 
vie active, faisant jusqu'ici chaque jour une pro- 


menade avec ses cousines, elle était extrêmement | 


fatiguée par cette journée passée tout entière 


dans l'immobilité. 


Demain, pourtant, ce serait la même chose. Le | 


prince Milcza l'avait dit sans amhages: elle ftait 
destinée à amuser Karoly. Tant qué l'enfant n'en 


| serait pas las, elle devrait être à sa disposition, se 
plier à tous ses caprices, 


Oui, elle avait compris nettement cela, ce soir, 


| dans les paroles du prince. Et elle savait aussi 


qu'il lui était interdit de blâmer l'enfant, de lui 
adresser le moindre reproche. 

— Je ne pourrais jamais! murmura-t-eile. Ce 
. Tant pis si le prince est 


Mais elle ne put retenir un petit frisson à la 
pensée de rencontrer ce sombre regard étincelant 
de colère. 

En approchant du château, elle vit Terka qui 
longeait une pelouse, d'un pas hâtif. La jeune 
comtesse s'arrêta près de sa cousine et démanda 
à voix basse: 

Le prince Milcza est 
n'est-ce pas? 

… Mais oui, je le crois, 

— Bien. Je vais faire une exécution, Myrtô. 
Maman a retrouvé ce matin, au fond d'un chif- 
fonnier, une miniature représentant la mère de 
Karoly. Tous ses portraits, sur l’ordre du prince, 
ont été détruits au moment du divorce. Je ne 
sais comment celui-là est demeuré. Je vais le 
jeter dans le petit lac, car si jamais il en aper- 
cevait un fragment! 

— Montrez-le-moi, voulez-vous, Terka? 

La jeune fille jeta un coup d'oeil craintif au- 
tour d'elle, puis tendit à Myrtô une miniature re- 
présentant une jeune femme blonde, d'une sculp- 
turale beauté. Des fleurs ornaient sa chevelure, 
couvraient sa robe de tulle vert pâle. Les yeux, 
très beaux, avaient une expression indéfinissable 
qui impressionna désagréablement Myrté. 

— Elle était habillée aînsi lorsqu'il la vit pour 
la premiere fois à un bal costumé de l'ambassade 
de Russie. Elle était Russe, et cousine de l'anibas- 
sadeur, Sa famille était très noble, mais appau- 
vrie. Le prince Milcza, qui était cependant fort 
loin d'être un naïf, se laissa prendre à une habile 
comédie de simplicité et de douceur. Très intelli- 
gente, elle avait compris que, sous des dehors ex- 
trêmement mondains, il cachait une âme trop sé- 
rieuse pour que la coquetterie et la frivolité eus- 
sent chance de réussir près de lui. Elle sut flat- 
ter aussi son orgueil, elle se montra une femme 
instruite, occupée d'art et de littérature, elle ne 
négligea rien, en un mot, de ce qui pouvait plai- 
re à cet être à la fois brillant et profond, à ce 
grand seigneur artiste, à ce causeur délicat. 

— Lui? dit Myrtô d'un ton incrédule. 

— On ne s'en douterait guère aujourd'hui, 
n'est-ce pas? 11 était l'idole des salons aristocra- 
tiques de Paris et de Vienne, son élégance don- 
nait le ton à la mode masculine, Avec sa haute 
naissance, sa fortune, ses qualités physi- 
ques et intellectuelles, il pouvait prétendre aux 
plus brillantes alliances. Il choisit Alexandra Ou- 
loussof, elle devint princesse Milcza.… Et dès lors, 
tout changea. Elle se révéla affamée de luxe et 
de plaisirs, coeur sec, dépourvu de la moindre va- 
leur morale. Le prince n’a jamais fait à personne 
de confidences, mais il nous parait certain qu'il 
a dû amèrement souffrir de sa désillusion, car au 
bout de six mois de mariage il n'était déjà vlus le 
même. Son regard avait un peu de cette dureté 


rentré au château, 


qui y est à demeure maintenant, sauf pour son | 


fils, 

I parait qu'il y eut entre eux plusieurs scènes 
terribles. Vous avez pu vous douter, si peu que 
vous l'avez vu encore, qu'il n'a jamais été hom- 
me à se laisser conduire. Il lui infligea une des 
plus dures punitions qui pussent l'atteindre en 
l'obligeant à le suivre ici et en la privant âe ces 
distractions mondaines qui étaient sa vie. Elle 
se révolta d'abord, puis elle essaya de la dou- 
ceur, elle se fit humble, repentante, mais il se 
défiait, il la connaissait trop bien. 

Pourtant, la naissance de son fils l'adoucit un 
peu. Il se relâcha légèrement de sa sévérité, per- 
mit quelques relations avec les domaines voi- 


sins, Mais il se refusa absolument à retourner | 


à Vienne ou à Paris. 

Cependant, les distractions que la princesse 
pouvait trouver à Voraczy étaient fort loin de 
suffire à son âme frivole et avide de briller sur 
les plus grandes scènes mondaines, Pendant un 


an, elle mit tout en oeuvre pour décider son ma-| 


ri, mais elle se heurta à une volonté inébranlable. 
Le prince ne voulait pas quitter Voraczy, Îl en 


avait assez du monde, disait-il, et prétendait vi-|r 


oc- 


vre tranquillement dans ses domaines en 


| cupant de l'éducation de son fils. 


(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 


Les Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
et est en vente dans toutes les bonnes librairies 


au prix de $1.0Q 
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bi e : & w “ | Un chapelain de l'armée américaine, l'abbé Elmer W. Heindl, 
semblait qu'un étau l'enserrait, où que des liens | use avec Mgr Licerio Barnachea, à gauche, vicaire général du 
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Programme de cinq points pour | 
combattre la mouche à scie du ble 


Les pertes causées par la mouthe à scie à la récolte de blé dans 
les provinces des Prairies augmentent tous les ans depuis vingt ans. 
On estime qu'elles se chiffrent maintenant par 15 à 25 miilions de 
boisseaux par an. Pourtant les recherches qui ont été faites per la 
Division de l’entomologie et le Service des fermes expérimentales, 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 


re, ainsi que par les différents 4e blé ni de seigle de printemps 
cultivateurs, montrent que l'On sur ce chaume. Arrangez-vous 
peut réduire ces pertes dans une hour employer des récoltes résis- 


rande mesure par de bonnes fa- 
P 


tantes (avoine, orge et lin) près 
çons culturales et par l'emploi de 


des champs ou des parcelles de 


Mal de Gorge 


pièges. Ce programme a donné de 
si bons résultats que le Ministère 
de l'Agriculture de la Saskatche- 
wan a lancé une campagne pour 
l'application de ces moyens ré- 
pressifs, de concert avec les Labo- 
| ratoires d'entomologie et les fer- 
mes expérimentales: le bureau- 
chef de vette campagne est à 
Swift Current 

Les moyens répressifs sont ap- 
pelés “Le programme de cinq 
points”. Les cinq points sont les 
suivants: 
| 1—Ordre des semailles. Pre- 
| mièrement, semer des bardes-| 
pièges de blé, puis des récoltes ré- 


diocèse de Lingayen, et avec l'abbé Mayugba, curé, en face de l'é-! sistantes à la mouche à scie (l'a- 


glise de San Carlos, quelques instants après que les troupes améri- 
caines se fussent emparé de Luzon. 


Le centenaire d’une coopérative 


(Suite) 


voine, l'orge, le lin), et attendre 
aussi tard qu'on peut le faire sans 
risque pour semer la récolte prin- 
|cipale de blé. Ensemencer en 
| dernier lieu les champs qui sont 
les plus exposés 

2--Ces bandes-pièges de blé 


[rôle important dans le dévelop- semées tôt devront être employées 


On estime qu'en 1942 les coopé-| Pément d'un grand nombre de 
ratives de grain écoulaient envi- coopératives canadiennes; elle est 
ron 37 pour-cent du grain reçu|en train de se réorganiser actuel- 
aux élévateurs de campagne au! lement afin de jouer un rôle en- 
| Canada et que toutes les coopéra-|<0re plus important dans la co- 
[tives commerciales écoulaient un! °rdination de toutes les branches 
peu plus de 30 pour-cent des prin-| du Mouvement tocpératif au 
cipaux produits agricoles entrant | Canada. 


en grand nombre; (a) autour de 
tous les champs de chaume de 
blé de l'année précédente et (b) 
|autour de tous les chemps qui 
doivent être ensernencés en blé 
cette année se servir de la bande- 
piège nue représentée dans le 
feuillet spécial de la série de la 


chaume de blé très infestés. 

4-Hersez peu profondément 
pour exposer le chaume infesté 
à la surface, Au commencement 
de l'automne, cultivez la marge 
de tout le chaume du blé. Au 
printemps, scarifiez à la surface 
tout le chaume de blé que vous 
vous proposez d'ensemencer en 
récoltes résistantes, et dans les 
champs qui doivent être jachérés 
en été faites la première culture 
aussitôt que possible et seulément 
de la profondeur nécessaire pour 
ramener tout le chaume à la sur- 
face. 

5.-—-Andainez ou liez en gerbes 
la récolte des marges ou bandes 
où l'invasion est la plus forte, 
aussitôt que possible, au lieu de 
laisser tout le champ pour le ré 
colter à la combine, De cette fa- 
çon vous perdrez moins d'épis, 
sans cependant détruire la mou- 
che à scie 

Ce programme est essentielle- 
ment un programme d'urgence à 
pratiquer dans les endroits où la 
mouche à scie pullule, Il à pour 
but de réduire rapidement l'in- 
vasion et l’on peut ensuite répri- 
mer l'insecte de façon plus per- 
manente au moyen d'une bonne 


dans les voies commerciales. En 
| outre, quoiqu'il soit difficile d'éta- 


|blir des comparaisons aussi aisé-| mondial, les Canadiens peuvent, che à scie dans les provinces 
ent en ce qui concerne les coo-|Citer en premier lieu la période! 444 Prairies”. 


[Im 
péroives d'achat, on considère 
| que 10 pour-cent du commerce de 
{détail canadien sous forme de 
fournitures de consommateurs ou 


de ferme a été conduit en coopé- | 


(ration, Dans certaines lignes 
| (combustible, pétrole, graines, 
| engrais chimiques et farine) la 


proportion du commerce dé détail 
peut avoir été de 25 pour-cent 
pour le Canada, et elle était cer- 
tainement à ce chiffre en propor- 
tion du commerce total de ces 
produits dans certains districts. 
|La Saskatchewan Co-operative 
| Wholesale a acheté une mine de 
charbon, la Consumers Co-opera- 
tive Refinery a entrepris de raffi- 
ner du pétrole sur une base co- 
opérative en 1934, et en ce qui 
concerne beaucoup de produits 
alimentaires (poisson, petits 
fruits, produits laitiers et grain) 
les coopératives écoulent une for- 
te proportion de ces produits, 
qu'elles prennent chez les pro- 
ducteurs pour les remettre aux 
consommateurs. 

Avant la deuxième guerre mon- 
diale des mesures législatives 
spéciales avaient été pourvues 
sous forme d'une ou de plusieurs 
lois ou d'articles spéciaux des lois 
des Assemblées provinciales dans 
toutes les provinces canadiennes. 
Aucune mesure fédérale n'a en- 
core été adoptée, mais plusieurs 
organisations coopératives inter- 
provinciales ont été incorporées 
sous la Loi des compagnies fédé- 
rales. Contrairement à ce qui a 
lieu dans certains pays, comme le 
Danemark, presque toutes les co- 
opératives au Canada sont incor- 
| porées sous une loi. 

L'Union coopérative du Canada 
a été organisée en 1909 pour agir 
comme société d'éducation et de 
coordination pour les coopérati- 
ves au Canada, Elle a joué un 
| 
| 


Vache championne 


Le mere na 


À 
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| 
| 
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| 


| 
| 
| 
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| La vache Holstein “Doncrest 


| En cette année de centenaire 
du développement coopératif 


d'entreprises communales, puis! 
l'organisation des coopératives! 
locales, la formation de coopéra- 
| tives régionales et provinciales et 
enfin la phase du développement 
{interprovincial, national et inter- | 
Inational dans l'histoire du mou- 
vement coopératif, Quelques for-| 
|mes ou genrés d'entreprises coo- 
|pératives au Canada ne font 
| qu'entrer dans la première phase | 
| de ce tableau, mais toutes peuvent 
envisager l'avenir avec confiance | 
en sachant qu'elles ont toute une| 
|richesse d'expérience dans la- 
| quelle elles peuvent puiser, 


| Conclusions | 


A mesure que les coopératives | 
continueront à rendre, en nombre | 
toujours croissant, des services | 
aux populations, on peut croire! 
que le besoin de nouveaux genres | 
de services formera la base des| 
coopératives nouvelles. Déjà en| 
|ces dernières années les leaders | 
|ont insisté sur le besoin d'un sys- 
tème d'instruction pour maintenir 
l'esprit de l'effort coopératif d'une 
{génération à l'autre, dans les 

temps de prospérité et de crise. 

En ces derniers cent ans l’'indus- 
| trie coopérative s'est heurtée à de 

nouveaux obstacles, quelques- 
lunes se sont retirées des affaires 
pour différentes raisons, mais ces 
| faillites, si l’on en juge par des 
\ recensements récents au Canada 
let aux Etats-Unis, diminueront et 
ne sont probablement pas aussi 
nombreuses que dans les mêmes 
genres d'entreprises commercia- 
Iles privées; ces obstacles consti- 


| 


| 


à mesure que les organisations 
s'agrandissent et fournissent un 
plus grand nombre des services 
| demandés par leurs membres 
| dans la vie quotidienne. 

On travaille actuellement à l’or- 
ganisation de sociétés internatio- 
nales de coopératives, depuis la 
dernière conférence internationa- 
{le de leaders d'une vingtaine de 
| pays. Les coopératives se prépa- 
{rent également à aider à l’exécu- 
tion des plans de rétablissement 
| de la plupart des pays et de ceux 
| de l'administration de reconstruc- 
Ition des Nations Unies. 
| L'industrie coopérative est soli- 
dement basée sur une série de 
principes et de méthodes qui ont 
résisté à l'épreuve de cent années 
| d'application pratique. Elle donne 
aux gens qui utilisent ses services 
lune voix dans l'administration 
{des affaires; en d'autres termes, 
|elle permet aux gens de se faire 
entendre dans la solution de leurs 
| propres problèmes d'affaires. 

Beaucoup de leaders sont d'avis 
que le développement des coopé- 
| ratives sur de saines bases, com- 
|me celles qui ont été instituées 
|par les pionniers de Rochdale, 
l'offre plus de liberté individuelle 


|qu'une entreprise privée ou di-| 


rigée par l'Etat, Les membres 
|exercent un plus grand contrôle 
| sur leurs propres problèmes com- 
|merciaux qu'ils ne pourraient 
faire dans une entreprise privée. 
Une coopérative n'a de raison 
d'être que si le besoin s'en fait 
sentir. 


Demandes 


‘en paquets 


| tuent cependant un gros problème | 


} demande d'abeilles en paquets dé- 


organisation des cultures et par 


production en temps de guerre, > 
{le piégeage. 


no 59, “Comment combattre la 


Un bois de ferme bien exploité, 
portant des arbres en bon état 
être laissé en jachère ou ensemen- | de pousse, peut produire trois fois 
cé de lin, d'avoine, d'orge ou de | autant qu'un bois ordinaire mal 
seigle d'automne. Ne semez pas|entretenu. 


L'essaimage réduit la 
production du miel 


La mouche à miel possède deux instincts qui offrent tous deux 
un très grand intérêt pour l’apiculteur, disait M. C. B. Gooderham, 
Apiculteur fédéral, aux délégués qui assistaient à la dernière con- 
vention de l'Association des apiculteurs de l'Alberta, à Edmonton. 
Le premier instinct est de recueillir et d'emmagasiner le miel; le 
deuxième, de procréer ou d'essai-* 


3.—Le chaume de blé devrait 


mer. Le désir de l’apiculteur est| ploje pour empêcher ses essaims 


de réprimer l’essaimage et de sti-| de sortir. 
muler la récolte du miel. | L'essaimage naturel réduit la 
C'est par l'essaimage que les|production du miel parce qu'il se 
abeilles se multiplient. La pro-| produit juste avant la récolte 
duction de jeunes abeilles à l’in-| principale ou pendant cette récol- 
térieur de la ruche a pour butte, au moment où la colonie est 
| de renforcer la colonie, Quand la dans le meilleur état possible 
| population de la ruche atteint un} pour rentrer une grosse récolte. | 
| certain point, elle se divise par| Quand les abeilles essaiment, il! 
| l'essaimage ou elle est divisée par | y a perte de récolte, de temps, et| 
| l'apiculteur. 11 n'y a encore que|de travail et souvent aussi perte 
| quelques années, le succès C’un|des abeilles elles-mêmes. Lorsque 
| apiculteur se mesurait au nombre | l'apiculteur désire augmenter le 
! d'essaims qui sortaient de ses ru-| nombre de ses ruches, il vaut | 
lches. Aujourd'hui il se mesure | mieux pour lui diviser ses abeilles | 
surtout par l'habileté qu'il dé-llui-même piutôt que de laisser! 
celies-ci le faire de leur façon. | 
On ne sait pas encore au juste 
quelles sont les causes réelles de| 
l'essaimage. En autant que l'on! 
peut en juger, la cause principale | 
est l'encombrement qui se pro-| 
duit dans le nid à couvain. Ce que 
; 4 ; l'on appelle nid à couvain est} 
Les apiculteurs ue mp pe à partie du rayon à l'intérieur | 
| portent tous les ans du su es! de la chambre à couvain où s'é- 
Etats-Unis de grandes quantités | lève le couvain, Si cette partie 
SAME ur Ag Fa D ESUE Lost trop pete, pour tenir tout le 
| d'entre eux ont déjà placé leurs !couvain, que la reine peut pro- 
| commandes il y a plusieurs mois. | duire, il + Pers D 1008 cr a a-| 
| Ceux qui ne l'ont pas encore fait|lors il peut y avoir essaimage, 
| ont encore une chance de se pro- | quelle que soit la grandeur de la | 
curer ces abeilles mais à condition | chambre à couvain elle-même. 11! 
| d'en faire la commande immédia-|y a aussi d'autres influences en 
tement. L'apiculteur du Dominion, | cause. Il y a par exemple la race 
M. C. B. Gooderham, dit que la | des abeilles, certaines races sont | 
| plus portées à essaimer que d’au- 
| passe toutes les précédentes et | tres, la petitesse de la ruche, qui 
que les producteurs des Etats-|restreint l'expansion du nid à! 
Unis ont toutes les commandes | couvain, une proportion mal équi- 
[qu'ils peuvent remplir d'ici à |librée de jeunes abeilles par com- 
EE rr vog temps. Prelque tas) perenen Les Mer l'âge et la 
{d'entre eux comptent pouvoir | qualité de la reine. On peut gran- 
{faire des livraisons supplémen- | dement aider à réprimer l'instinct | 
| taires vers la fin du printemps, | d'essaimage en corrigeant ces con- 
(EE A À 1 de A | citons mais on 8 one pas à 
‘oeuvre et de matériaux. Cepen-|le supprimer complètement. | 
dant les approvisionnements ac-|= 


d’abeilles 


Avalez une tablette de Paradol. 
Gargarises-vous avec deux tablettes 
dissoutes dans l'eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparat- 
tront bientôt et vous vourrez éviter 
un rhume re rage 

Paradol soulage promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique. 
Il est agréable à prendre et ne laisse 
pas d'eflets déprimants à sa suite. 

Paradol ne désappointe pas. 


DAR ADO 


L 


la douleur 


e soulagement de 


Le jus de tomate est 
très populaire 


Il s'est produit en ces 14 der- 
nièrés années une augmentation 
phénoménale dans la demande de 
jus de tomate au Canada. La 
quantité de jus fabriqué en 1930 
n'était que de 6,828 caisses, con- 
tenant chacune 24 boîtes de vingt 
onces. En 1944 elle était de 4,000,- 
000 de caisses, soit une augmen- 
tation de 77 pour<ent sur la 
quantité de 1943 et d'environ 58,- 
500 pour-cent sur celle de 1930. 

Soixante-douze pour-cent de 
toutes les tomates converties en 
jus le sont dans les établissements 
de l'Ontario, Les 30 pour-cent res- 
tants sont convertis dans le Qué- 
bec et la Colombie Britannique. 
La quantité totale de tomates mi- 
Îses en boîtes sur la récolte de 
1944 a été de 2,155,000 caisses ou 
655,000 caisses de plus qu'en 1943, 
L'une des plus grandes quantités 
de tomates canadiennes mises en 
conserve a été celle de 1941 qui 
s'est chiffrée par 3,500,000 caisses. 
Une caisse de conserves de toma- 
tes contient 24 boites de 28 onces 
chacune, 


| L'étude par les investigateurs 

|canadiens des propriétés chimi- 

ques des huiles de graine de lin, 

| de soja, de tournesol, de safran 
et de navette, aide le sélection- 
neur à produire les meilleures es- 
pèces de plantes pour divers usa- 
ges. 

| eee 


Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull, 
P.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
boîte de “Vanderhoof's Bed Wet- 
ting Remedy”’ pour mon fils. Il 
a fini de la prendre il y a une 
semaine, Il ne mouille plus son 
lit, Votre remède est merveil- 
leux.” Mère, ne punissez pes 
votre enfant lorsqu'il mouille 
son lit; cela ne fait qu'aggraver 
la situation. Essayez plutôt l’'ex- 
cellent traitement Vanderhoof's. 
11 renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
qui cause cette habitude. En- 


{voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 


une boîte, ou 10c pour un trai- 
tement d'essai. 


VANDERHOOF & CO. LIMITED 


Dept. 86-D-2 
Boite 247 Windsor, Ont, 


| tuels d’abeilles en paquets sont si] 
restreints que des représentants 
des organisations d'apiculture de 
| l'Ouest canadien ont fait une 
| tournée spéciale des états du sud | 
l'automne dernier pour passer un| 
{contrat pour leurs besoins du 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 


printemps et un grand nombre 
| d'autres anciens clients ont fait| 
leurs commandes il y a déjà plu-| 
sieurs moOIS, 

Pour tous renseignements sur 
la façon de commander les abeil- | 
|1es en paquets et d'en prendre 
soin, consultez le feuillet, spécial | 
| “Abeilles en paquets” que vous| 
pourrez obtenir en en faisant la! 
demande en français au Ministère | 


dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
uelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
e mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
cauchemars. 

Prix, 60c la boite, à n'importe quelle pharmacie. 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge,” 


Ce remède est le 


| fédéral de l'Agriculture, Ottawa. 


sur le paquet. 
The T. Miburn Co. Limited, Toronto. Ont 


Peg Top Burke” a été couronnée 


récemment, Son propriétaire est 
ile capitaine Roy Brown, de 
Stouffville, Ont. Cette vache a 
donné 31,935 livres de lait en 
1944. 


PUCERONS MIGRATEURS 


En prenant au piège les puce- 
s migrateurs qui infestent les 
| plantations de pommes de terre, 
on a constaté que ces pucerons 
émigrent de la Nouvelle-Ecosse 
[au Nouveau-Brunswick ou tra- 


versent la Baie de Fundy et de| 


|la Nouvelle-Ecosse et du Nou- 

veau-Brunswick à l'Ile du Prince- 
| Edouard, en traversant le Détroit 
lde Northumberland 


comme championne du monde, |! 


MARISE DUCLAU et 
| 


Nous ferons de 
votre propriété un 
jardin de ls 
victoir. service. 
| 


| 
| 


| 


| 
1 


1 


pe 
certainement 
vous rendre 


sa famille 


Qui est-il ? 


= " 
Pour le moment contente 
vons de vous amuser — 
Ü y « une salle d'ammse- 


Par McEvoy et Striebel 


ses ABesas 
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Petites 
Annonces 


ON DEMANDE —- Couple marié, pour 
travailler sur ferme Logement sépa- 
ré. Pourrent commencer immédiate- 
ment 


Ile-de-Chênes, Man. 


A VENDRE-Deux manteaux de drap 
noir pour Carmes 
un pour le printemps, Grandeur, 4 
S'adremer à M. 4 h Laurin, 429, 
rue Notre-Dame, St- hace. Pr. 


machine pour perma- 
12 fers (hesters) (Hé- 

1 séche-cheveux, 1 
tous en bonne condi- 


A VENDAEL--1 
nentes 
lène Curt 
Hend Tray” 
tion. Les 
ser À Lôrille Rondeau, Somerset, 
Man Tr 


FERME A VENDRE-Prés du village 


de Laorette, 15 milles est de Winni- 
pez ur grand chemin, rivière (pas 
sondée). 158 acres, dont 135 en cui- 
ture maison, étables, etc, bonne 


re 
xte, stock et contrat de 


‘ n : er y r Î » A à à à 
re te, MO nn de lai Langevin et de Beryl Preece.|]] fut tué le 13 janvier en Alle- | inattendue fut d'abord reçue avec 
= L'enfant est le premier de 1 * : : 
ferme seue, 81200, dont #3,200 comp- | L'enlant est ie premier de 13 QU&-|magne. Il fit ses études à St-|consternation par nos amis et do- 
tant, balance 8406 par an 5%. Ache- | trième énération L'arriète | : : ; " | 
Me ‘40 no MANS DONS D ni TE | Malo et à St-Eustache, Man. L'un|nateurs qui connaissent la dure 
aidez À reconstituer et rnaintenir le grand mère portait l'enfant aulde ses frères, Rosaire, demeure | nécessité, la grande misère fnême 
us RES ee Vaprna, Celui-ci était revêtu! Winnipeg; trois frères, Sylva, | qui existe en France. Sachons ce- 
pour la cérémonie de la robe por-| Lucien et Wilfrid, et une soeur, | pendant nous incliner car cette 
RESIDENCE RURALE-—A 4 milles de |tée par son père et sa tante, lors | A]f-cd2, résident à Québec. | mesure est générale’ et n'a d'au- 
Winnipeg. sur érand cheri t ri- » let antème i * r : : | : : 
Te os trier, Cite Sois. | de leur baptême. Le parrain et} Le soldat Victorien (Tifine)|trés buts que la protection des 
4 acre ardinago Cottage de | 12 D 'LE furent le grand-père Roy avait été élevé par sa tante, | stocks canadiens d'une part et, | 
echarnbr 1 imiére, pouvo n . eu re ( : : | , ‘ + 
D RS ET mail ot la grand'mère de l'enfant, M.| Mme Desneiges Girard. | d'autre part, d'en vouloir régle- 
r dont moitié comptant, balan- | et Mme Frederick Langevin. | - 
« Occasion pour un des nô- 
S'adremser À C. Buflet, 302, | Quarante Heures 


e 
édifice 


Meïlntyre. Tél 97 125. 

— Les Quarante Heures commen- 
RESIDENCE RURALE MODERNE-5|cèrent dimanche dernier à la 
eg mg ge Pr D gg re | grand'messe de 11 heures, pour se 
i ja ngalow tout à fait | terminer mardi matin à la grand’-| 
bres. Bon poulail- | esse chantée par le R. P. D. Ju- 

« les, couvoir; gara- éd L 

te, etc. mway, église, école. | binville, OM.E; curé 
Permis pour élevage de visons Lundi soir, à l'heure sainte, le 

#5. 500, dont 83,000 comptant. S'adres- £ 
er à C. Buffet, 302, édifice Mclntyre. | sérmon fut donné par le R. P. 
SENS François Blanchin, O.M.I., ancien 
END atronill apide Allis ! Été . . 3 

A VENDRE — Patrole rapie 25) supérieur et professeur du Sco- 


3 


construire et entretenir ct 

! t allée 

irez-vous une machine à tout faire 
Réduisez votre coût par mille, En- 
tretenez plus de chemins, plus sou- 
%1 forces de poulie, 26 forces 
de tir, larme de 10 pieds, poids 5960 
vitesse 214-1044 milles, Démar- 


vert 


livres, 

reur, générateur et lumières. Bonne 
condition. Epargnez de 8500 à $1,500 
en coût initial. Pourrait se convertir | 


én tracteur léger. Prière de vous a- 
dresser au Secrétaire-trésorier, Mu- 
nicipalité Rurale de Taché, Lorette, 
Man. 45C. 


VEUF de 47 ans, demeurant sur petite 
ferme avec garçon de 15 ans et fille 
de 5 ans, désire ménagère de n'im- 
porte quel âge, avec ou sans enfants. 
Donner détails et salaire désiré, en 
écrivent à M. Evariste Aeck, Carl- 
ton, Sask. 


“LAKEVIEW" A VENDRE— 
District de Mattes, Sask. 55 milles 
au nord-ouest de Prince-Albert, 
Sask. Highway no 3, gravelé, 5 milles 
à l'est de Debden, Sask. Centre cana- 


TERME 


S'adreurr à M, Emile Petit, | 
LUS 


un pour l'hiver et} 


rois pour #16. S'adres- | 


tailler les bords, Pro- | 


Au Sacre-Coeur 


| Partie dé éartes 
| La partie de cartes, dimanche 
| dernier, fut organisée par le Club 


.| du Sacré-Coeur 


ler prix et “pool”: Mme Good- 
manson (156 points). 

2ème prix: T. Amyot 
poinis). 

Prix d'entrée: M. H. Picard 

Programme récréatif 

Mille Germaine Marquis exécuta 
| deux chansons: L'Hirondelle, par 
IN. Serrade, et My Hero, par 
Straus, 
| Nous remercions Mile Marquis 
ainsi que les membres du Club 
qui ont organisé cette soirée. 


(151 


1 
| Baptème 
|: Le 14 février dernier avait lieu 


à l'église du Sacré-Coeur le bap- 


|tême de Frederick Langevin, né 


| 

! 

| 

mi | 

et pouvoir électriques. | le 3 février du mariage de Hubert | ervoyé outre-mer le 22 mai 1944.| 


lasticat de Lebret, Sask 


| Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


| Lalonde .7 oi 5 704 
Rhéaume 11 7 678 
Les Jeunes …….… 9 9 696 
Lacharité … + 9 662 
Comeau 8 10 619 
Patenaude ‘6 CRC 


Hautes 3 parties d'équipè— 
| Equipe Lacharité, 2112. 
Haute partie d'équipe — Les 


#4P.| Jeunes, 852. 


Hautes 3 parties individuelles 
Mme Bourbonnais, 551; Jean 
Mousseau, 651. 

Haute partie simple — Mme 


282; Jean Mous- 


dien-français. Ferme composée de} Bourbonnais, 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Oeuvre de secours à la France 


Oeuvre de guerre des Français des Prairies. 
France Combattante. 


Tué ou combat 


| 
Il y a quelques jours nous a- 
vons adressé aux Cercles de la 
France Combattante ainsi qu'aux 
| Ouvroirs de l'Oeuvre de Secours 
|à la France une circulaire desti- 
|née à porter à leur connaissance 
la teneur d'une communication 
émanant de M. Donald Gordon 
du Ministère des Services de 
à 3 | Guerre, demandant de cesser im- 
s | médiatement nos appels au public 
| Le soldat Victorien Roy, de! pour envoi d'effets vestimentaires 
166, avenue Notre-Dame est, Win-| neufs ou usagés, produits phar- 
nipeg, a êté tué au combat récem-| maceutiques, articles de toilette, 
|ment, Le soldat Roy s'était enrôûlé | étoffes, couvertures de lit, etc. 
|au mois de juillet 1942, Il fit son | destinés à être exportés en Fran- 
entraînement à Fort Osborne,!ce, 
Shilo, Portage la Prairie, Man, 
Nanaimo et Vernon, CB. Il fut 


| 


! 


| 
| 


| 


Mesure surprenante 
Cette mesure surprenante et 


L'Avare de Molière 


| 


| toba présenteront à l'Ecole Provencher, pour l'Alliance Française et 
le public, “L'Avare” de Molière. La pièce est dirigée par M. Alfred 
Glauser, qui jouera aussi le rôle de l'avare, Harpagon. 


“L’Avare” est l’une des pièces les plus saisissantes de Molière. | 


Les scènes se succèdent dans un% : 
|mouvement extraordinaire, tou-|comédies de Molière, au moment 
[tes chargées du comique le plus | où l'avare s'aperçoit de la dispa- 
alerte. Toute l'action tourne au-|rition de sa cassette, nous con- 
|tour d'Harpagon, un avare sexa-| quit aux portes du tragique. C'est 
| génaire, dominé, torturé par 60n| d'ailleurs ce qui fait la force in- 
avarice; dont l'argent est la rai-| comparable de l'Avare: c'est une 
|son d'être et qui est, comme le|Lièce où la comédie légère et le 
ce Ed va dans un moment| tragique ont été unis peut-être 
e franchise, “de tous les hu-|,4ec le plus de bonheur. 
| mains, l'humain le moins humain, | On a supprimé quelques scènes 
le mortel de tous les mortels le 
plus dur et le plus serré”, Ce 
vieillard s'avise de vouloir épou- 
ser la jeune Mariane, que son fils 
Cléante aime, pourvu qu'il “y 
trouve quelque bien”. Quant à 
| son fils il lui destine une ‘“cer- 
| taine veuve”, et à sa fille Elise, le 
| Seigneur Anselme, “un homme 
mür, prudent et soge, qui a plus 


cune de celles qui sont considé- 
rées comme les meilleures. 

Les acteurs porteront les cos- 
tumes de l’époque. 

L'entrée est de 35 sous. 


L'officier-pilote G. 


sera joué le 28 février 


| Le 28 février, à 8 h. 30, les étudiants de l'Université du Mani- | 


dans cette pièce, mais aucune qui | 
soit essentielle à l'action, ni au-| 


1600 acres, dont 640 en pâturage 
loué, Plus de 400 acres en culture. 
Terre de qualité excellente. Ce dis- 
trict n'a jamais manqué de récolte. 
14 mille de l'élévateur, gare, bureau 
de poste, fromagerie et magasin 
général. Les bâtisses ont coûté au 
delà de $20,000 sur cette ferme, cons- 
truites depuis 1935. Le tout est offert 
vour $30,000, comptant. District d'en 
culture mixte par excellence. Pour 
lus amples renseignements, écrivez 
ë M. Omer Demers (propriétaire), 
Mattes, Sask. LE 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
ratuit. A.-J, Bruyère, Hutton Post 

ffice, Man. TF. 


À 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Suipiee © 136, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


P.| internationales, 


de cinquante ans et dont on vante 
les grands biens”. Personnage qui 


Me LIONEL ROY DELEGUE | n’est fait que d'anomalies, de 
raideurs, dont l’entêtement, le 
QUEBEC-Me Lionel 


Roy, | vice indéracinable font rire de la 
avocat, est l’un des neuf délé-| première scène à la dernière, La 
gués canadiens, à titre de repré-| comédie, comme la plupart des 
sentant de la section de Québec 
de l’Institut canadien des affaires 
qui se tiendra 
à Londres du 17 février au 3 
mars. 


seau, 277. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. _ 


Guay, tué au combat 


La mort vient de frapper, pour | 
la deuxième fois depuis un an 
et demi, la famille de M. Philippe 
Guay, paroissien du Sacré-Coeur. 

L'officier - pilote Gérard - Jean 
Guay est mort le lundi soir 19} 
février, lorsqu'il était en devoir. 
Son épouse et sa mère viennent 
de recevoir la triste nouvelle 
d'Angleterre. : 

Gérard Guay est né le 29 mai 
1920 à Ste-Geneviève, Man. 

Il s'enrôla dans l'aviation en 
août 1941. Il fit ses études d’avia- 
tion à Brandon, Régina, Trenton, 
Mossbank, Dartmouth, Halifax 
(Eastern Command). Il partit 
pour outre-mer en acût 1944. 

Outre son épouse, Mme Helen 
Guay, et son fils, Philippe, il lais- 
se dans le deuil son père et sa| 
mère, M. et Mme Philippe Guay, 
de Winnipeg; huit soeurs: Sr 
Louis-Philippe, Missionnaire O- 
blate, de Camperville, Man., Mme 


| aura 


|sortirez de cette épreuve, meil- 


menter la répartition aux pays 
nécessiteux d'Europe, avec plus 
de mesure et de justice, sans cou- 
tir le risque de voir une pénurie 
se produire chez nous, 


Générosilé des Français de 
ro 

Nous prions donc nos membres 
et amis, jusqu'à nouvel avis, de 
ne commettre aucune infraction 
à cette décision et d'attendre le 
jour non lointain où il nous sera 
de nouveau possible de faire ap- 
pel à la charité de chacun pour 
cette noble cause. Disons ici que 
| la réponse à nos appels a été ma- 
| gnifique; notre dernier envoi 
pour la France qui a quitté Win- 
| nipeg il y a quelques jours, com- 
prenait 23 larges caisses de vête- 
ments, robes, lainages, etc, pro- 
venant de toutes les parties des 
provinces de l'Ouest, Alberta, | 
Saskatchewan et Manitoba. Merci 
à vous tous pour vos dons géné- 
reux et préparez vos colis pour 
plus tard. 

Nous espérons pouvoir vous 
donner des détails plus précis un 
peu plus tard. En attendant, pour 
| plus amples informations, adres- 
sez-vous à la France Combattante 
ou à l’'Oeuvre de Secours à la 
France, 408, édifice Paris, Winni- 
peg. (Tél. 93 647) 

J.-0. CALLEDE. 


1 


| Chevaliers | 
| de Colomb | 


| Conseil Provencher 


| Lorsque vous lirez ces lignes | 
| les derniers préparatifs pour l'ini-| 
|tiation qui se fera le dimanche | 
| 25 février, seront complétés, Nous | 
[nous attendons à recevoir une| 
belle classe de candidats et com-| 
me innovation intéressante il est | 
à noter que les cérémonies, com- | 
mencées par la messe et commu- | 
| nion générale à l’église du Sacré- 
Coeur, à Winnipeg, se termine- 
ront dans la salle académique de | 
l'Académie Provencher à St- 
Boniface. Nos experts dans la 
matière nous assurent que cette | 
| salle se prêtera très bien pour| 
{nos fins. Après l'initiation il y| 
un souper-buffet intime 
pour nos membres, anciens et 
nouveaux, dans la salle du Cercle 
Ouvrier. Il n’y a qu'un change- 
ment au programme officiel et 
nous demandons aux vieux mem- 
bres de le bien remarquer, c'est 
que tous doivent se servir de l’en- 
trée de la rue Cathédrale et non 
pas de celle de la rue de la Mo- 
rénie, Nous sommes confiants que 
candidats et Chevaliers se ren- 
dront fidèlement en grand nom- 
bre aux endroits indiqués et sur- 
tout aux heures indiquées. Les 
phases préliminaires de nos cé- 
rémonies sont importantes et tou- 
jours bien imposantes, Les vieux 
Chevaliers sont invités à s'y ren- 
dre nombreux, Un mot seulement 
aux nouveaux, Nous vous souhai- 
tons d'abord une cordiale bienve- 
nue et nous savons que si vous 
savez persévérer et écouter avec 
patience les enseignements que| 
vous recevrez en ce jour, vous 


DR JACOB 


et ses Associés 


Optométristes Dentistes 


et Opticiens 
ÉDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 93 942 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du 

Portage | 
Edifice 
Montgomery 


sh 


939, avenue 
Rosser 


Heures: am. à 6 h. pm. 


ON DEMANDE 
DES OUVRIERS 
EN ONTARIO 


pour 


les industries de guerre 


et pour des 


TRAVAUX ESSENTIELS 


@& Emplois pour hommes et femmes 
e Bons salaires 
e Logement assuré à des prix raisonnables 


e Frais de transport payés 
(Billet de retour également payé si l'on travaille durant six mois) 


Ceux qui travaillent sur la ferme 
ne doivent pas faire application 


EE 
RENSEIGNEZ-VOUS MAINTENANT! 


Adressez-vous au 


Bureau du Service Sélectif 
et du 
Travail à Winnipeg 


Bureau pour hommes: coin des rues King et William 
Bureau pour femmes: ler étage, Edifice Lindsay 


AhnoncéiNo. 138 


+ —— —— 


Vêtements HUOT faits sur mesure 


BIEN S'HABILLER . . . est un art! Et le complet est la pièce de résis- 
tance de toute garde-robe bien garnie surtout si c'est un complet fait sur 


M. Alfred Glauser, professeur 
| de français à l'Université du Ma- 
nitoba, qui jouera le rôle d'Har- 
| pagon, dans l'“Avare” de Molière, 
qui sera présenté par l'Alliance 
| Française, à l'Ecole Provencher, 
le 28 février, 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, M.T. 


Pédicure et 
orthopédiste 
technicien 
Diplômé de 
Montréa!, New York et Chicago. 
Heures de Bureau: 
de 9 h. a.m. à 6 h. pm. 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 
Tél. 203 926 


Sanford Mulvihill (Yvonne), | jours, plus éclairés et plus en me- 
Marguerite, Eveline, Thérèse, | sure de vivre l'idéal catholique 
Gertrude, Yvette et Lorraine;|e{ de le défendre au besoin. À 


| deux frères: Joseph, instructeur | ceux qui s'attendraient à assister 
dans la Marine Canadienne (H.M. | à une vulgaire bouffonnerie, nous 
C.S.), du Chippawa, Alphonse, de! dirions qu'ils seront désappointés 
la Marine Canadienne, en devoir | et nous leur demanderions même 
à Londonderry, Irlande Nord. |Ge s'abstenir de se présenter à 

Son frère, le sergent Lucien, | l'initiation car ils ne devien- 
fut tué dans un accident d'avion, | Grajent que du bois mort pour 
à Rivers, Man, il y a un an et|}; Chevalerie. 
demi. | .. 

Nous offrons à son épouse et à| Lorsqu'un pauvre conscrit, de- 
toute sa famille nos plus vives | venu fou, lança, dans l’Atlanti- 
sympathies. que, son fusil devenu trop pesant, 
| il causa un raz de marée jusqu’à 


Où logeaient les Washington où le sénateur Whee- 
ler déclarait que 18,000 conscrits 


| . 4 

| trois chefs d'Etat l'avaient agi de la sorte. On ne 
| MOSCOU—On apprend que|peut trop blâmer le sénateur qui 
|les travaux de la conférence de|se basait sur une déclaration ten- 


| Crimée se sont déroulés au palais | dancieuse d'un de nos finauds 
de Livadia, en particulier dans| politiciens à la veille d'une élec-| 


la riche salle des fêtes qui a vue 
sur la Noire. Les chefs d'Etat ont 
| pris leurs repas les uns chez les 
|autres. M. Winston Churchill se 
|retirait au château gothique de 
Vorontsey, au village d’Alioup- 
ka, à 10 milles de Livadia, où 
| logeait le président. 


= 


Le Bouquet de roses rouges (Isabelle Rivière) 
La Science Mystérieuse des Pharaons (Th. Moreux) . 
L'Art de penser (Ernest Dimnet) . 

Vie et conversion d'Eve Lavallière (Englebert) … 


1 
| 


54 ouest, rue Notre-Dame, 


| Quelques grands succès de librairie 
| Edités et distribués par “Granger” 


| Monsieur Vincent (Henri Lavedan) 
L'Homme, cet inconnu (Dr Alexis C: É 
| Ces dames aux chapeaux verts (G 11 4 AR re 125 ! 
Deviens un chef (J. des Vignes Roi 1.25 
| Comment se faire des amis (Dale Carnegie) 1.25 
| Servitude et grandeur de la maladie (F. Pastorelli) . 125 
\ Dictionnaire des Synonymes (Lécuyer) 1.25 | 
| e | 
| 
| 


Librairie GRANGER FRERES Limitée |! 


I[l en 


Montréal, LA.2171 


mesure , , . puisqu'il est fait pour la personne qui le porte! 


206, avenue Provencher 


cb 
É | 
| 
| 
| 


|tion. Or, il est connu qu’un fou! 
| se croit bien normal et qu’au con- 
| traire ses gardiens sont les véri- 
tables fous. Il se serait peut-être 
Ldit: “Nous avons déclaré la! 
| guerre pour protéger la Pologne 
let empêcher sa partition par le 
| Boche et voilà qu’on abandonne | 
ce pays catholique à la Russie | 
athée. Logiquement il n’y a plus| 
; de raison pour se battre” et vlan, 
| fusil par-dessus bord, Pour lui,| 
pauvre fou, la guerre est bien| 
finie; pour nous, représentés par 
des chefs d'Etat, très intelligents 
au contraire, c'est ure autre paire 
de manches! | 


L a LZ 
Notre trésorier fidèle, pro- | 
tecteur assidu de nos finan- | 
ces, eut le malheur de propo- 
ser de faire une dépense. Gus 
n'en pouvait croire ses oreil- 
les et le seconda sur le fait 
pour l'empêcher, disait-il, de 


revenir à ses sens. 
L1 L2 L2 


Les détails de l'initiation vous 
parviendront la semaine pro- 
chaine, moins les détails, bien| 

En attendant, cartes de voyage 


règle, promptitude, conduite 
selon les règles et à dimanche 
prochain. BISTOURI. 


A. HUO 


ST-BONIFACE 


A. Brogues bruns 


Semelles de cuir et talons 
moyens. Pointures, 414, à 9, 
Largeurs, AA, B, D. La 
NS none 5.00 


D. Loafer 


Loafer brun foncé, pointe 
mocassin, semelles en cuir 
Pointures, 41% à 9 La 
Paire ?: $3.79 


F. Oxfords bruns, 
pointe mocassin 


Semelles de cuir, talons 
bas. Pointures, 4 À 8. Lar- 
geurs, AA et B, 
La paire 


$4.00 


Wi 


Pour 


de 


nnipeg, Mon., 23 février 194 


adolescentes 
Collèges et 


Ecoles supérieures 


lesce 


plus, 


B. Loafer mocassin 


Empeigne en peau de veau, 
brune, semelles de cuir, ta- 
lons de cuir, bas. Pointu- 


res, 4 à 9. Largeurs, À et 
C. La paire 


E. Oxfords unis 


Brun ou noir, 
yens, Pointures, 


talons mo- 
4% à 9. 


Largeurs, AA, B et D, La 
$4.50 


paire 


G 


G. Loafer avec 
courroie 


Empeigne en peau de veau 
brune, semelles de cuir, 
Pointures, 4 à 8. Largeurs, 
AA et B, La paire 856,00 


Nous avons reçu, à n 
des chaussures de printe 


et résistantes. Elles vous 
du confort ec» printem 


élégantes 
trés constitue un bon placement 


otre Se étage 
1ps pour ado- 
ntes. Ces chaussures sont durable 


ps et cet été. De 
dureront longtemps 


Chacun des modèle 


elles 


C. Boucle “’Ghillie“ 


Empeigne en “elk” brun 
pointe mocassin semelles 
de cuir, talons bas, Poin- 
tures, 4 À 8. Largeurs, AA 
et B, La paire $4.00 


Loafers bruns 


Pointe mocassin, 


semelles 
de cuir, talons bas. Pointu- 
res, 4 À 8, La paire 82,98 


Section chaussures pour adolescentes, 5e étage 


Résumé des activités de 
l'Association d'Education 


Concours de français 


Les écoles suivantes ont en- 
voyé les noms de leurs concur- 
rents durant la semaine se termi- 
nant le 17 février: 

Nombre d'élèves inscrits 


au 10 fevrier... 902 
Aubigny (couvent) ...… 21 
Ecole du Sacré-Coeur, 

Winnipeg RSC PUINNRENNRE Là | 
Dunrea (couvent) #7 40 
Vassar (couvent) 16 
St-Léon (couvent) 30 
Ste-Amélie (couvent) , 26 
Fannystelle (couvent) +: 0 
St-Claude (couvent) 56 
Haywood (St-Jear) 12 
Ste-Agathe (couvent) 118 

TO ALU Gr 1,401 


Festival de la Bonne 
Chanson 


Nous avons déjà reçu le résul- 
tat de l'élimination paroissiale de 
St-Claude et de Transcona., Il res- 
te encore deux semaines pour fai- 
re cette élimination. Nous atten- 
dons le résultat des autres parois- 
ses dès que vous aurez fait ce 
concours. 

Avis important 

1.—Pas de monologues, pas de 
solos, 

2.—Le même décor doit servir 
pour tous les groupes. - 

3.—Les élèves ne doivent pas | 
être costumés ni se servir d’au- 


PT PPT Er PS 


L'ONTARIO POSSEDE 
27 GARDERIES DE JOUR 


OTTAWA — Le ministre a 
Travail, l'hon. Humphrey Mit- 
chell, à approuvé l’établissement, 
sous le régime de l'accord fédéral- 
provincial, de trois nouvelles gar- 
deries de jour, apprend-on du 
ministère du Travail. Ceci porte à 
27 le nombre de ces établisse- 
ments ouverts en Ontario. 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


cun accessoire pour mimer le 
chant ou la récitation, 
4—L'institutrice peut diriger 
ses élèves elle-même, même nous 
l'encourageons à le faire. 
5.—Là où il n’y a pas de pia- 
no, les élèves peuvent participer 


| quand même, nous ne dernandons 


pas l'impossible, 

N.B.—L'élimination paroissiale 
doit avoir lieu avant le 4 mars 
et les formules des juges doivent 
être remplies et retoyrnées immé- 
diatement au secrétariat de l'As- 
sociation, 


SEMI-FINALES: Le concours 
régional aura lieu le 11 mars. 
Nous avons publié dans La Li- 
berté et le Patriote la liste des 
différentes régions. Voyez à quel 
centre vous appartenez. 

Nous demandons soit au curé 
de la paroisse ou au secrétaire du 
cercle local du centre de chaque 
région de convoquer les autres 
paroisses pour l'heure fixée, 

Un représentant de chaque pa- 
roisse doit être juge au concours 
régional. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


T. EATON EL. 


Le Québec aurait 
son poste de radio 


QUEBEC — La province 
Québec aura bientôt son prof 
poste de radio. A moins de dif 
cultés constitutionnelles inst 
montables, tout indique qu'e 
pourra faire entendre sa vo 
d'un studio provincial dans 
avenir rapproché, 

L'hon. Maurice Duplessis 
inscrit au feuilleton de la Char 
bre, un projet de loi dont le 
tre est le suivant: “Loi auto 
sant la création d'un service 
radiodiffusion provinciale”, 

WASHINGTON — La senten 
de mort imposée au soldat Hen 
Weber parce qu'il a refusé 
faire des exercices militaires 
été changée en cinq années 
prison aux travaux forcés. 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une mas 
d’impuretés dans leur corps, jo 
après jour, au lieu de l'élimin 
comme la nature le demanc 
une fois toutes les 24 heurt 
souffrent  invariablement 
constipation. 

L'usage de laxatifs bon me 
ché et rudes ne vous donne 
aucun bon résultat, car ils 
font qu'asurerer le mal et ble 
sent la membrane délicate 
l'intestin, et sont souvent 
cause d'hémorroïdes, 

Si vous souffrez de constir 
tion, prenez des pilules “M 
burn's Laxa-Liver” et vous o 
tiendrez une évacuation naturc 
le de l'intestin, Ces pilules 
donnent pas de coliques, n'e 
faiblissent pas et ne rendent p 
malade comme les laxatifs 
font Prix, 25s la fiole. 

The T., Milburn Co. Lid., Toronto, O 


25c 


PAS DE 


309, rue Donald 


Les complets HUOT sont coupés d'après les mesures du client et con- 


Permanentes 


Jolies et modernes 


Complètes 9 D C 

SHAMPOO ET * 

ONDULATION tous les jours 

A LA MAIN TOUT LE TRAVAIL EST FAIT SOUS LA 
SURVEILLANCE DES INSTRUCTEURS 


e 
RENDEZ-VOUS NECESSAIRE 


MARVEL Beauty Schools 


Winnipeg 


fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante, leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés au Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus. 


